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PREFACE 

LA Bulle Um£enhMjy&c. au com- 
mencement du ncmveau règne f 
parue attaquée ôc défendue £i>us 
lUie nouvelle fn^^^^ ^^ *•—■ 

. .^.^w,ww 1 on vit auili-tôc 

fes apologiftes & fes cenfeurs chailgef 
de contenance & d'allure , Çms neao^ 
moins changer ni de ddieins ni die iéiH 
cimens. Comme lefïmpltDidtdes fitics 
peut n^en avoir pas découvert cous tes 
motifs, il eft bon de les déveloper,& ^ 
montrer la différente aianfere aont tanrc 
cL'aâcurs ont joué leurs rôlle^, ibit pen* 
c^t la vie du feu Roi,foit depuis qu^îl 
ajp règne plus^ On a vu tous les reiloru 
que mireift en mouvement les Jéfuites 
pour avoir de Rome la Conftitution,& 
que dansfetems qu'ils la (blliciterenc 
avec tam dardeur & tant de cabales, ils 
avoîent déjai pour leCardinal de Noail^ 
les tm éfoignement qui n'a fkit qucf 
s'accroître de jour en jour«> Cette ani* 
iBiiofité fondée fur les^ principes de leur 
foikîque^ MÇ pQUYoic man^uet ^\% 
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o>nduire à toutes fortes d'extrcmw 
tcç. Auffi i dès rorîgine & dans 
tokic te;Cours de l>ffiiire , ob les voit ne 
f; OQîDt dçméncir , fuivre toujours le 
pkud qu if» fe font formé pour perdte 
ctf Car dkiai' ; l'anaquer plus ou moins 
ouvertement , félon la diverHté des con- 
joaéhires , mais ne point démordre » ni 
ie décourairer de rien,& n'avoir en vûd 
' * ^^•^onîHcr de fes dignités & 

cnie oc is %»«|«^ 

me tous fes titres. Ce dclTcm paroît dan» 
là moind/es démarches dû Père Tel* 
liEf , & dan^ tàu^ ceux dé^fes confrères 
qlfii honoroit de ia confidence , & 
qfjPïl avoitaflbciés aux imâhœuvtiEfS de 
ion 'projet. ^ 

IFeft vraî'cpe de grtAds intérêts ÎûêT- 
ISifoient agir , 5t qxfîls n'entrepre- 
iA>ièflt psts pérù de^chofe. La doftrine' 
À Molina donnée^ à TEglifë comme la 

''*^èdelafoî , ôc celle' de Saint Au^' 
& de S. Thomas confondue kvee 
erteun de Calvin ; le* triomphe dm' 
la morale cofrompne,rétaIdiflêmeht dti' 
Z>e(potifine Ultramontain fur TFglifSi^ 
db France , la dépofitiôn d'un Arche- 
irSque de f^iris , Cfaniinal ; aue ne'doît« 
oit pas (kcf ifier aux fuccès de telles eti* 

^ ftiAif^fb<tt quelque cfaofb en cotQ^* 




JS^d«^aucresin<kl.he.iirs.quirooç Cyùvjçf 
La CpuriRom^inc » toujours .fi vivQ 
fur les. progrès de fit d.Qmin2^cipn » Cfi 
H^iiTarvoionoier^ éblpuir à Tappasilaceiur 
mi!bfi .Ui i .préfencoic,pou& avoir uneBu I* 
iç 3iiveç les plusf^yorabjes condicioa^ 
qu'elfo^ ppuvoic fôuhiiicer ; & le- Ya^: 
pe çtoîc.crop livté luj.Qieme aux Minir 
(ires qui Ja poiKryivpîenç » & à,lbs prp* 
pr^ [)réjugés.^ pour ne pas confibnçir 4 
iç» iaçisfaire 9 Aurcout voyant, le KÔi 4 
^ien dîibofé pour les p(étQntions4u S; 
Siejge. v««>it. pour le Cardinal de la 
Tr.inio.uille:un6 fituation fort embara& 
^ce,.que (Tavoir à fplliçiterçette But 
lé. XI avoit toujours eu fou.s !& feu Roi 
les meilleures intentions du monde ; 
niais i} eut bien voulu concilier enfem* 
pie les ordre.^^ l'honnetir du maître 
itpnt il étplt Ip Miniflre; fon amitié 
pour k Cardiq;^! de Noajlles ,& 1^ d^ 
lercACC pour le S. Père : Il lui étpik 
Qial-ai/é de Te. tenir dgns cet équilib^. 
Le f^cré Collège , à la referve de ceux 
que les Jéfuitesavoien.t gagnés, éçoîc 
afTcz indiffèrent à toute Pmtrigue^quov» 
qu'il vit bien qu'elle étpît menée p«nj 
pjicercnjent., rpur çç qui eft desC^dt* 
jpaux de France , jufqu'à Parrîyeç de Iji 
jBylfe^ dont Us M 5'^Zljlg^.no^^. ^ 
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tçpp les fuites , ils paroilToient définte^ 
|;enes : mais dans refpric du Cardinal 
de Kohan , la neutralité ne dura pas ; 
dés qu'il cil nommé Préfident au Bu* 
reâu des (ix Commiflaires de l'aflemr^ 
blée , on voit qu'il fe propofe une fon^ 
îhiinon aveugle aux volontés du feil 
Roi, oui lui donne TEvêque de Meaux 
jpour jDoâeur , & le Père le Teliupr 
pour Préfet ; foit qiie le deflein de ô 
tendre agréable au Roi Tait engagé d^ 
^rd à prendre \t parti ét% JéfUitéi^ ou 

rju'eux - mênies' ry aient déterminé: i 
oit qu'il ait efperé de fe fiûre par cette 
voie un ^rand nom , cju'il eut utnsidoib' 
^e plus nonorablémènt acquis par d(^ 
voies toutes oJ>poféêJ; oh le voit peu à 
't^xx fe détacher du Cardinal de Noail^ 
les , ménager (Quelque tems avec lui lé$ 
cérémonies d'une liaifoh qui fe va rom^ 
f re ; mais enfin rendre publique fôà 
(pppofition à fon confrère , & bien-tôt 
^près devenir fon plus cruel adveffâiire^ 
^ L'Epifcopat fe partage alors en {)ki* 
tieurs clafles ; lia politique ou la timidi»- 
*té d'une part , l'ignorance & la prévenu 
ticHi de loutre ; une droiture innexiJbli^ 
^ns quelques-uns 9 une moderatioii 
Judicieufe dans \&i autres. Si:ceux que 
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j[Mtrmi leurs confrères, fçurent fc conte- 

fiir par le refpcâpour le feu Rdi, ceux 

que leur aflerviilcmenc aux Jéfuites a- 

i»[)ienc rendu de vrais efdaves , fe prof* 

dtocrent à toutes les opérations qu'on 

exigea, d'eux ; & le Père Tellier eut 

foin de leur donner à chacun un Préfet 

qui le$ entretint dans ces fcntimens, êc 

qui lui Tendit un compte exaâ de tous 

ceux qui les approchoient , & qui au* 

xdient. voulu les tirer de cet efclavagc. 

L'oLfEvcquede Meaux , entr'autrcs p. 

jT2ciàterc(té par desefpetances plus éle- 

yéès;j|iieyepargnoit pas , & il n'ou^ 

Uîmt rien pour (e rendre digne de ce 

ifCon lut avoir promis. De^là,toutes ces 

Iriracités fi peu convenables contre le 

Csrdôid de Noailles , parce que plus 

iijs^cn disclarpit l'adverTaire ^ plus il de^ 

^if^oit /^uTc€^ptible des grâces , ou de la 

jGôur de Rome , ou de celle de France 

r 7 .Ges : principes le gouvernent tant 

que dure Tafleçabjée ^ & Taveuglent de 

telle forte qu'il ne voit , ni ce qu'il perd 

4ian$ Teflime du public , ni tous les é- 

cueils où fon zèle imprudent le précî- 

rpite. Cela paroît encore plus dans (es 

(Variations Se ks manèges , pendant les 

^nfèxences de TAbbaie , où les deux ^aîm 

.^r4ipau;e;jjnédmLWxs s'en awc^\MKtv\^^^^ 



4irpenfofc des^difcutiotis pénibles dans 
cscce médiation ,. &. qjoi s!en mêloic air 
frzpar laià^eiFedfii^ayis., &-P^ l-cb 
xemfJeds les procédés naagnanimest 
laiiToic lefoki oe te détail cfes moiiver 
metks au Cardinal de Polignac , qui 
dansfamaniBrede négx:ier &. de faire 
lès rapports à la. Couc , montre toiir 
jpursunadmirable gçnie , otais en m^* 
inetesipsle defur de remplir divers dei^* 
feins y. qu-'il tâche de réunir enfenrtbrel 
M veut contenter le Roi y dojiner &tjJt 
fa&ioiï an Cardinal de Noailles , dçmp 
iacaufclui paroîtjufte ^& finir Haâiiir 
m honorableoient pour lui - meme^ 
Toute ÙL conduite annonce ces.trot^ 
^âes ,. elles, k letgracent dans tout cf 
ijp'il dit & ce Qu'il fait ; mais àla fitn le 
caraâece de Courcifan. remporte, fuir 
^out le ceile ,. & ne laifle plus voir daM 
ion cœur que le feu! chagria d'iivoit 
4eplu au Prince. , 

Quoique le Caixliul de Rohan obç* 
iervât plus de mefures que l'Evêque djp 
JAeaux , qui n'était pas encore (Jardir 
nBal f & qu'il ménageât mieux les biei^ 
icancesy, il n^en.étoit pgs plus flexibS^ 
>;iu:iaccommodemea9 cufon négoçioi^ 
ï>èsque VJiSmii^\xg,&m > Ueci 
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adopa tellement rinflriHaion , qu^il la 
r^doit comme fou ouvrage ; auflî en 
iiwl en fon particulier la lévifion avant 
quelle naret , & il voulut enfuite que 
toutes fei voies de conciliation qui fc • 
propofojcnt , afcputiflènt à fy confor- 
»er. S^i\ parcMt que!gue-fois fe prêter 
in cxpcdiens qu'on mer ^p, avant , au 

tout de deux jours ilIcséFn'- ^ ^n, 
vent il a fait • - — <; * ,\^ 

^r%^ir(fe Kome desobltar 

cic» aux projets qu'il avoit confentis iç 

reconnus convenables. 

Pour fé conftrver un tribunal où fet * 
fèn^nsens per(onnds ftrflTent mieux* 
c6ttfbndà$aàhsceu^ ; de fon 

ao^orité, fetiie,&^&ns pouvoin de YM- 
Saoalbîéëj il continue , après-qu'elle eft ' 
fSiie'f & tioe les'Evéducs fe (ont fépa* 
rçs, à tenitf encore die^ otireaux compo* 
Ridet mêmes Commiflkires » qu*îi ne 
rafiêmbîe pointsttfrcnie pour lafenne 9 
A: qui la plus-part du tems font-com* ' 
Hutus » d'un coté pafleur équité natu^' 
tkîà, &" dé l'autre , par leur dé voue* 
léent à fa Cour. 

M. Vtnfîn , qui figure beaucoup * 
dans le cours des événemens ^ y tient 
une conduite fort inégale; tant qu'il 
n^ que (impie Miniftre , il fc montra 
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partial , & fe déclare enfin tout-a-feit 

c^tre le Cardinad de Noaillcs ^ qtsft 

Pimcrêt de fa fortune Toblige de faci i- 

iicr. Ce fur pour les Jéfuitcs une coa- 

quête bien avantageufe , cai le Roi 

commençoit à prendre en lui plus dt 

confiance que dans les Cardinaux de 

Rohan & dç Btffy , çiu'il trouvoit dç 

tem$-â^ j^-aps trop animés. 
^ \m '^ c •^ «U tousidont les J é- 
Afais enfin,ceiu^ w. *^'^^^>^^ •^•il Ja 

fuites font plus les maîtres » y^ ' 
Nonce Bentivoglio f qui leur conve- 
noit mieux que nul autre , pour entrer 
aveuglément dans leurs idées. Un bril- 
lant avenir qu'ils lui ouvroient , les 
fupplémens qu'ils lui procuroieot pou? 
foutenir plus commodémem les dé* 
pen(ès de fa Noncmure f fbn peu de 
connoiflànce Se d'habitude dan$Padmi« 
sùilration dts afiâires Ecclefiaftiques ; 
tout concouroit à le dévouer à la Sà^ 
Wté f qui ^étoitfi fbn emparée dit 
fon cfprk r q^ic toutes fes aépêcfies 
portoieoc à Rome à cbaquie orainaiM 
le refultat de fes conférences avec eux ^ 
^ le précis de leur$ machinations fen» 
crêtes. 

* Sur la fin du itgne , on a pn renuv» 
oaçrcomm^ les dcim Cardinaux Cotk^ 
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dépiit de M. Amelot les négociations 
pcmcipales tourner vers Rome , & c|ue 
dans h crainte de n'avoir plus la furm- 
tendance de Taf&iœ » ils fufcitent en 
France des négociateurs , employés 
néanmoinis fans conféc[uence , A: qui 
travaillent pour ainfi dire fous leurs or- 
dres. 

Mais plus, les tems sMcouIent » & 
plus on découvre en eux de véhémen- 
ce f aufli bien que dans le P. TelKer ; 
ce qui kur fait imaginer à tous trois 
cette déclaration qu'ils fabriquent , & 
qu'on veut vérifier au Parlement. Ils 
en avoient fait fi bien entrer dans l'ef-* 
ftk du Roi l'importance , qu'on cil 
ledcvable à la fermeté des Magiflrats , Daguej 
furtout aux lumières & au dénntefle- ftau. 
ment intrépide du Procureur Général, 
4'cn avoir empêché l'enregifirement. 

Enfin les deux Cardinaux & les Je* 
fuites, défefperés dé ne point réu(fir en 
rien $ n'ont d'autres refburces pour s'en 
confoler , que d'interdire au Koi mou* 
nnt la vue & les exhonations de iba 
ffemier Fadeur. 

En cjuelque endroitde cette premiè- 
re psinie de l'Hifloire qu'on examine 
'. le (Jardinai de Noailles , on le verra tou- 

; |gmi unifcxrnc dans iiis idées & daiis 
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les démarches ; foutenir la neceffiié 
dupliquer la Confticution , <le mettre 
à couvert par uil Mandement Do£tri- 
' nat les vérités dé la foi en péril » la mo- 
taie de l'Evangile , les maximes du Ro» 

£ume>les droits de rEpifcopat & la lU 
rté de nos Ecoles , & d'exprimer 
dans ce Mandement une relation bien 
marquée, entre ces précautions nécef- 
fafresqu*on aura prilès,& l'acceptation 
de la Bulle qu'on ^t enfuite. Saxjis 
jamais s'écarter de ces principes » .on 
Ta vu pendant deux ans en haat à^la 
^ontradidion & aux anifices , foutenir 
feul le poids de cet-tç grande afiàire i^fl 
eflfuie tous les àfTauts j- & ne paroîc 
ébranlé , ni par les divers tours 8c 
la fubtilité des raifonnenxens , ni par 
la vexation & les menaces », ni par ic 
calomnies & les atteintesportces à ^ 
réputation , ni par Jes iniïances de f! 
amis , ni par la difgrace enBn d'un R 
pui (Tant qui l'a comblé de bîen-fait 
& dont la colère efl (i redoutable & 
fenfible à fon cœur. Voîlà le fpeâ< 
que la fcefte vient de nous fournir / 
le règne précèdent ', .. coni^deroas 
maintenant fous cduîrci. 

Le premier ufi^e j^ue iM« le 
icditla 
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c'cfl: de changer au même inlUmt la li- 
tiiacion du Cardinal de Noaillcs. in- 
firuic de Ja conduicc qu'il avoit tenue 
depuis la. iiaiifànce de TafTaire , il le 
rapfX'lît avec cclar à la Cour , lui don- 
ne des marques de rcllime la plus di- 
llin^uée , & le charge dVinplois im- 
forcans 

Ce nou^ncau luflcc, loin de fouflrai- 
re cct:<î Eminencc à la pcrrécution des 
Jcl'jites , ne fcrt qu'à la redoubler; & 
quoique moins pûiffans , ils n'en font 
pas moins animés* D'abord ils fe rrou- 
virenc étourdis de .leur chute , & vacil- 
lans fur le parti qu'ils avoient l\ pren- 
dre ; la feule imputation de Janfc- 
nifmc leur avoit fuffi.j pour donner au 
'eu Roi telle impreflicn qu'ilis vou* 
loicRc de tout honame qui leur dépiai- 
foie ; ils fcnrcnt avec dépit fous le Koi 
iftineur un li lx)n inftrumcnt fe brilcr 
tntre leurs mains ; mais ils l't l'ont bien- 
tôt foiçé d'autres armes ; & comme 
lc»:r politique fait s'accomnu'ULr *jx 
conjoriL'Uires , lans perdre de vue leur 
obier , ils méditent d autres expeJicnf, 
On les verra ié tranîîorrîicr à ia C.our 
tl I l^rincc. chercher kb roLîtC'- pour par- 
venir à fa contlanee, £< par des fouttr- 
nâns détournéi,en fonder toL tes le.-» ave- 

iiuCr.. JLe JVrcTcJiicx, après s'éticloue- 

b 
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tems débattu pour ne pas tomber tont-â- 
fait, fe traîne enfin dans le lieu de fon e- 
xiljd'oii il remuç fes créatures audî faci- 
lement que s'ilétoit encore le dirpenfa- 
reut des fortunes. Sa fureur n'y peut ê^ 
tre oifive. Les libelles audacieux fortent 
en foule de fa tête ou de celle de fes tra^ 
vailîeurs. Les Prélats dévoués à fe$ 
fentaifies , mettent en combuftion leurs 
Diocèfes , & foufcrivent des Mande- 
mens indifcrets. On répand dans le pUr 
blic des ouvrages fi capables de le fou^ 
kver , que les Magiftrats de tous les 
•Tribunaux fuperieurs font obligés d'é-^ 
lever leurs voix pour contenir les fédi-r 
tieux. Mais rien n'arrête ces efprits 
brouiJlons 9 pas même parmi les Doâ- 
curs Conftitutionaires , qui par leurs 
propres imprudences fe jettent eux- 
mêmes dans la folle qu'ils creufoienc 
EUX autres , fervent à dégager la vérité 
devenue captive au milieu de la Sor** 
bonne ; & délient la langue aux Théo^ 
g'iens intimidés. 

Rome a\'oit été conftemée à lanou^ 
velte des révolutions imprévues dans 
le gouvernement du Roiaume , & fe- 
joit alors entrée dans toutes les propo-»" 
fîtions de paix qu'elle avoir fi fiereinent 
pejcttées, quand M. Amelot les kiî 
0iok. Mais le Noûce eoapécha le 
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fucccs de ces heureufes difpofitions. 
Ce Minillre déconcerté par la déca- 
dence de Tes amis , & voyant évanouir 
tous fcs projets annibitieux , pour rete-* 
nir ie fantôme de crédit qui lui écbape, 
crut qu'il failoit dans Tes dépêches nat- 
ter encore les cfpefances du S. Père 
par de frivoles promeffes ; les Jéfuites 
le bercent & l'aroufent de ces pitoiables 
reflTources , & lui font mander que la 
Régence va faire accepter la Conftitu- 
tion purement & fimplement, quoi^ 
qu'ils fâchent qu'il n'en eft rien , mais 
feulement dans la vue d'aigrir le Pape 
contre le. Cardinal de Noailles, dont 
ils veulent toujours la déposition ? & 
d'engager le fouverain Pontife à traiter 
en toute rigueur cette Eminence ^ 

Îui n'étant plus foutenue de l'autorité 
loyale , ne devoit plus être ménagée, 
puifqu'il n'y avoit plus rien à craindre. 
Le Pape qui aime à fe flatter , don- 
ne tellement dans cette impofture , 
.qu'il eft enfuite fort furpris que l'Ab- 
bé Chevalier étant à Rome , démon- 
tre clairement aux Cardinaux que la 
Bulle n'cft que relativement reçue:. 
De-là ces impatiences d'éloigner un 
homme qui n'annonce que des vérités 
importunes. De-là .cette AmbaflTade I^affi- 
d'un Jéfuite; gui, pour fairç di\eifiou^^^"' ^' 

I 
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à la négociation , d'Italie , vient faire 
en Tair au îïom du Pape des propofiti- 
Tons , que nos Minifttes croient fince- 
tes ; & de pius on a la douleur dé 
voir que le Cardinal de là Trimouillê 
a part à l'intrigue. Tant qu'il n'avoit 
auprès de lui que des hommes d'uà 
ton confeil , il en avoir fuivi les idées; 
mais fi-tôt que les Jéfuites les ont écar- 
tés pour les remplacer , il fe livre à 
-leurs fuggeftions , devient plus Ultrâ- 
montain qu'un Cahonifle national , 
ne voit plus dans le Cardinal de Koail- 
les qu'une fermeté mal entendue , & ne 
goûte plus fes raifonnemens. 

Rome réduite par l'efpoir d'une vi^ 
âoire imaginaire , fe roictit contre ton- 
ces tes avaiice^ qu'on hii fait > ^ lé^ 
f ropofitions les mieiii digetées , âc 
prefentées fous toutes foïtes dé faces , 
dans une Inftuâriôn q^ le no^m du 
-Prince axitorife, ne font pas plus écou- 
tées , que l'Envoyé qui les porté de tti 
part d'un auâi grand Royaume que là 
rrance. 

Soft Altefle Royale ; qui n'avok 
nul engagemeut avec le Pape , & qui 
îivoit voulu mettre Rome dans fon tort, 
avant que de faire traitier définitive*» 
ment l'affaire , par les quatre Negocia- 
œurjf qu'die avék nomnïés ^^r y îat\ 
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x^îlter fous fts yeujc , fé refont enfin 
à les raflTembler dans fon Palais , avec: 
flus d*aflîduité qu'auparavant. Lé 
choix des minifttes répondoit de leuf 
fuffi&nce , & lé Prince leur avoit à 
thacun comihé allighé fa fonâion par- 
ticnliere. LeMàiiêchai d'Uxelles veif- 
krit aux grands intérêts du Royaume î 
k PrOcuretjr Général à la défenfe de 
Aôs libertés >- M. Âmelot aux moyens 
éh perTuâiler le Pape, ^u'il avoit ré- 
ceihiïient pratiqués pendant neuf mois: 
pcmr Tancién Évéquc de Troies -, gra- dcCha- 
tnitemènt il fe ihêloît de toiit. vigni. 

Ofl n'avoît pôiht admis dîths ces né- 
gociations pàcSfiqties les deux Gardi- 
ilaux Conftitutiohaitès , pour éviter lè$ 
iAconvéhiens de lélir partialité tix)p 
éprouvée. Piqués vivement Tan & 
Tautire dé leur exclufioh , ils s'occupent 
à formel* ihcefllàknent au defiors dets 
(jbftacles à tout ce qui fe trattoît au âe^ 
dans , 8t tra'vérfént a Rome toutes les 
mefufts qu'on prend en France. Oh 
ctut alors qu'il étoit plus prudent de 
lés aflfocier aui[ autres. Le Cardinal de 
Robah s'y Vé^ïmt , eh obférvant beau-- 
ohip dé Èiéhigémehs extérieurs , en 
défavôiiftht {}}ùs d'une fois fes âhciéh^ 
procédés atéc lé Cârdihal dé Noai!- 
ks i 9M9 hkÈ réibkt dé nt ciottf^éir 



xvj P R E F A C E. 
à rien qui pue donner la moindre at- 
teinte au fiftême de Taflemblée & de 
rinflrud:ion Paftorale qu'il avoit mife 
fous fa protedion. Auffi toutes propo- 
lirions de paix qui s*en écartent , quel- 
ques tempcramens qu'on y ajoute , ne 
fauroient être de fon goût , & il trou- 
ve toujours difFcrens prétextes de les 
éluder. Dans le Cardinal de Biffi, rien 
ne paroît diminué de fcs préventions 
ordinaires , ni de Phabitude à ne les 
point dillîmulcr > mêmes variations , 
mêmes pétulances. Pour Les Evêques, 
ils demeurent toujours divifés ; & com- 
ment ne continueroient-ils pas de Tê- 
tre ? Le .Cardinal de Rohan gouver-- 
ne lés uns , le point d'honneur retient 
les autres. Le Cardinal de Noàillesa 
fes fiens , & les Jéfuites ont les leurs. 
Une portion néanmoins des plus 
éclairés & des plus fages entre les ac- 
çeptans , indignés que Ton impofeà 
Jeur religion , fignent conjointement 
une déclaration détaillée pour témoi- 

Îjner & pour prouver au Régent que 
cur acceptation eft relative , & par là 
ferment la bouche aux impofteurs. 

Les Jéfuites , qui fe voient repouf- 
fés dans tous les faux-fuians où Us fe 
retranchent, reviennent à leur grand 
^giunentfàprés que les autres fom ufés,^ : 
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& difcnt que la Coniticution eft reçue 
dans tout le monde Catholique. Que 
fi cette propofition leur eft encore dif- 
pucée , ils ne s'en embaralTent pas d'a- 
vantage , car à chaque moïen qu'on leur 
détruit , ils en fubllitucnt audîtôt un 
autre , qui n'eft pas plus décifif. Ainfi 
le Cardinal de Noailles demeure tou* 
jours à leurs yeux défobeiffant , crimi- 
nel , & digne d'être dcpofé de fon fie- 
ge Epiicopal. Cela fe reproduit à cha* 
qu« occahon , & leur tient fi fort au 
çfçur qu'on ne peut les Satisfaire à 
moins. 

Cependant , comme cette dcpofitioa 
ne leur paroît pas aifée >* en attendant 
qu'elle arrive , ils eflTaient d'entamer Ik 
juridiâion ; ils lâchent un de leurs Pc- Y)t hi 
res accrédité pour prêcher fans pou- Fért^. 
voirs au Loovre ; & par cette démarche 
hardie 9 fefont interdire juridiquement 
dç toutes le^ fondions de leur mini- 
ftere. Ce coup étoit rude à foute nir 
pour des ouvriers qui portent le joug 
de l'oifiveté fort impatiement & qii fe 
fervoient des pouvoirs inémes qu'ils a- 
voient reçus du Cardinal de Noailles , 
rour foulever , s'il eut été pofîiWe , les 
brebis contre le Pafteur. Mais ils y troii^ 
irent un prompt remède ,& ces Apôtres 
faodtxnts fe comeBt^nt de duiget l^ 
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âmes qu'ils ne peuvent ftbfoudrë» 

Cependant te Cardinal de Nt^àilléj 
té foumét aux cônttfe-teriis , felon (k 
cbutunïe , de fôlifFrè lès contrariétés & 
tes obliquités dé Ces àdverfeîres , dû 
itiêihe air qu'il a fait fous lé Roi dé- 
funt. Il fè prête Volotttîers à tous les 
atcomodfemfens qu'on négocie , iriaîs 
fehà rien altérer aux modifications 'eC- 
fentidles à Tafccé^ation qa'il veut bieh 
fiire , Ôc tourne toujours dans le cer- 
élè dés rtiêriies raîfahnémens. 

U« anpiple Mémoire qu'il fait pré- 
fenter & lire à Son Altefle Royale , 
jfToaVé iNiilifdWntté de fei fentimehs 
ftir l'iffai^ préfente , & lès déclare fi 
pôfiriVemeht , que tes négociateurs ^ 
ptèsrt*tté iéduife défefperéht de le 
rm châViget. 

'Qu^què dàn^ cfes AflTeïhhrées dti 
l^ilats Royal vies M inift lies militaitiès 
feffénl qitelqtie-fois plifer le^ Mîttiïltes 
Ecctefiàfti<^ues,là bôhrie foî fçâit poVir- 
tlfit i'y Fairfe jour , & s'y diftingue fou*- 
^^tnt , malgré lès artifice's dont oh ufe 
péiit i¥e la jpais ItéifTer paroître , ou pour 
en emprunter lé laftgà^. 

Enftti te Prince , qui dàhis cfe^côh- 
ftrértcès qu'un tilfnt tant cle fbis âè- ■ 
fSni M , né voit point dé déAbti&' 
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fifter de nouveaux aéteurs , pour ou- 
vrir de nouveaux moyens. Il y intro- 
duit quelques Evêques des deux par- 
tis ; mais cela ne rend pas Taccommo- * 
dément plus facile , car les Conftitu- 
rionnaires y apportent des imprcffions 
qiie leurs Théologiens , la plus-part 
Jéfuites , leur ont données ; & pour 
avoir plutôt fait , s'en tiennent à dc*5 
opinions qu*un peu d'étude & d'exa^ 
mcn les eut empêché de fuivre. Leur 
négligence néanmoins nuit beaucoup 
au bien de la caufe : mais ce n'efl pas 
d'aujourd'hui qu'il efl ordinaire aux 
Seigneurs d'un rang éminent , d'avoiir 
l'efprit gouverné par des fubaltemes ^ 
qui leur font fort inférieurs en geniew 
Us regicrdent comi^ uhe fatigué , oa 
comme une elpece de déshonneur , de 
fiiîre tifa^ de leurs lumières propres , 
j)our péflechir fiif tes àfl&irés léis pluij 
importantes ; & il teûr faut des gens 
pour l&aï épargner la jpeine , ùon feu^'- 
lement d'agir & de parler , mais encore 
de penfer « de raifonner. 

Cependant les peuples qui font ailar- 
més de ces conférences , où le Cardinal 
de Noaîlles leur partît en péril de fuc- 
comber aux inftances du Prince qui 
veut la paix , & de fe relâcher par des 
égards de politique , font éclater leur 
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oppoficion de telle forte , que de toute 
.part il vient àrArchevêché des lettres , 
des écrits , & des vifites innombra- 
.bles , pourprotefter au Palleur qu'il 
fe verra preique feul abandonné de fon 
troupeau , s'il accepte la Conftitution. 

Parmi les Evêques fes adherans , il 
y en avoir toujours eu d'abfolument 
oppofés à laBulle , & réfolus de ne ja- 
mais Tacceprey. Ils n'avoient point va- 
rié dans ce fcntiment , quoi-que par 
.prudence ils ne s'en fuflent pas trop ex- 
pliqués en public > mais la crainte qu'ils 
ont comme le^ autres , que le Cardinal 
ne s'-engage à trop de condefcendance , 
& qu'on n'en attende d'eux une fem- 
blable , les détermine à faire fblemnel- 
lement en Sorbonne , leur appel au fu- 
tur Concile général. 

La conduite & les difFerens intérêts 
des perfonnes qui peuvent avoir eu part 
à ces évenemens , fe débrouilleront 
encore mieux dans le détail des faits 
.qu'on va rapporter. 
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!!4E heure après que le Roi fut'-^ff^- 
mort, l« Cardinal de Noailles que ^7^ S* 
fa difgrace depuis plus d'un an ât 
d^mi cenolc éloigné de la Cour » 
reçut ua Courier que le Duc de 
Noailles fon Neveu lui avoit dépêché par on* 
dre de Monfeigaeeir le Duc d'Orléans » qui le 
prioicde fe rendre incefTanunenc à Veriailles» 
pour y faluer le jeune Roi. Les Princeiïes & 
ks Courtifans à fon arrivée laborderenc avec 
les pi=us vives démonftracions d'une tcndreffe 
r^fp^âutufc ; cette nouvelle en un moment 
vola d'un endroit à l'autre ; on fc l'apprenoic 
avec tranfpor<,& chacun accouroit pour le 
vak, âtMug s'aâurçr de ion recour ; ua \u)i&7 
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wic aflift peude fcs amis ,au quel on alla 1»" 

dire ) comme il ^coit A cable , Qhi vitHitt 
faire ici , dît ce Policiqne , nt içait-il pas 
bien qiit et fijjitr n'rj} pli' pjur lui ^uHtit ter' 
Tt i-tran^^e ? Mais JctrfiLjiie le Cardinal en- 
tra daiis l'afparceireiit de Monftigiieur le 
Duc d'0rlta:is à qui t« Ofiieiers l'annonce- 
rcnc Ln hdie , c'tft mai , dit le Priiice ^le- 
var.C la vdÏk , tjiii l'ai tnvoji pitr it veut 
viimr imir. Il ctoit alors occupti de quelque;' 
diiF^rcns à régler entre les Ducs & le Parie- 
mciiC 1 & chargea le Cardinal de cojiferer 
les ims & les autres , pour avoir le loilir.de 
vaquer AUX foiiis les plus prefTans & aux af- 
faires gcnéi:\\ci de l'Etat ; il lui dit renie- 
ment quu celles de la CoEtftitution avoient iii 
iuf<:;u'a ce jour d'une grande importance > 
ingis qu'il erperoîf qu'à Tavcnir tU.cs feroient 
plusaiftfe: à îermiiitr. • 
%.Srp. Le lendemain Mônftigneur"' U Duc d'Or- 
I7IJ. l«i\s fiil dJcîaré Hcgent"" du Ropume'''cr. 
plrln Parkmuu i il- y .•iip>.>fii fou ncuvtJt. 
lilléme pour le gouvernement. de 1,1 n.uion , 
& rout fiit«i[ifirme qj«lquei!,jciiys>:^yTte par 
la prclancc du Roi ^ vmt lï>çft.^Jbri" lit de 
Jullice ut la manière que ttAii Ti^ monde l'a 
içu. • ■ -■ 

Dans CCS premiers tenu de la Régence , !ej 

ali&iresdela ConliÎEution furent moins en 

iroinement en ce p^ys-ci ■ que du cott d'I- 

JiabaB, [alici on apprit de Rcne que les deux Cardi- 

Si^yt a3.a\ Conllituticnnaircï avoient écrit de la 

part du feu Roi , [--our demander encore au 

PapeunCuncile National & m Bref de juf- 

fion pour décarciinaLifer l'Archevêque d^ Pa- 

, . ,, tis ; M. de Chaillou , comme on la dit , a- 

y^ vait apporta pour reponfe , que le Pape y 
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1t firef Coûtes les chofcs avaacageufès l fon 
infàillibilicé ; c'écoic là , comme le mandoic 
M. Ameloc, l'unique objet de la Cour Romaine. 

D'ailleurs les JéfuiceS follicicoienc pour faire 
tomber la nomination de Lcgac du Concile au 
Cardinal Albano » qu'ils regardoienc comme 
leur ami particulier , & plus accrédité qu'ua 
autre en qualité de neveu du Pape , à qui dans 
le fond tou^ ces projets ne plaifoient pas trop s 
ii vouloit toujours que le Mandement du Car- 
dinal de Noailles Te publiât à Paris , & dit un 
jour à une perfbnne qu'il n'y trouvoit à la vérii 
ce rien de mauvais , mais qu'il ^lloit bien 
pourtant qu'il y eût dedans quelque venin fub« 
til , puifque le Pete Tellicr n'en étoit pas fatis* 
&it. 

L'impreflion que ^autorité de ce Jefuite avoit 
fiiite fur l'efpric des perfonnes qui lui étoient 
dévouées , ne s'en enaça pas , quoique le Roi 




Compliment à Son AltefTe Hoyale 
Régence : r£véque d'Angers , qui portoit la Pimefi 
parole ) lui représenta l'obligation qu'elle avoit 
de fuivre les affaires de la Conflitution , dans 
le même efprit 6c fuivant les intentions du fèo 
Roi , fans quoi l'Eglife de France étoit en dan- 
ger de périr , & l'Epifcopac d'être avili. Le 
Prince , après avoir répondu pluiieurs chofet 
gracieufcs pour l'Affemblée , ajoiita qu'il au- 
roit toujours grande attention à foutenir les in» 
teréts de l'Eglife Gallicane, 8c àconferver aux 
£véqu('S là Dignité de leurs places ; il ne tint 
qu'à ces Meflieurs d interpréter cette réponfe f 
le de s'en appliquer le ftns. 

Comme les dernières réfolut'ons de la Cour 6^ifi2 
it France ae pouvoienc eocoïc écie frucs à i/iï* 
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Komt 9 on en appric <]ue le Chancelier AXori 
écrk à M. Ameloc comme une chofe arrêtée , 
le projet de la Déclaration , qui devoit obliger 
cous les Evcques à l'acceptation de la Bulle ; on 
ciandoit^umquele S.Pere avoit fait dire au 
Miflionnaire Philopald de fe retirer ; le Cardi* 
nal de la Tr^mouillé & M* Amelot en ctoienc 
tout-à*faic piqués , parce qu'ils avaient en lui 
beaucoup de confiance > ^ qu'il leur jétoit d*un 
grand lecours pour les affaires du Roi. Mais 
Ton avoit écrie au Pape que cet Ecdéfiafliquc 
iétoit le c^rre^ondant affidé du Cardinal 
de Noailles , qu'il eneourageoit cette Emi- 
nence dans fe« fentimens , Se rinformoic 
de tout ce qui fe faifoit aju S^ Oflfce, Le Cardi* 
nal de la Tremouille qui crut le P. Timothée ,. 
auteur de cous ces avis , engagea la Congre^ 
gation de la Prfpsgande d'écrire au Nonce de 
feire au plutôt partir ce Capucin pour Babilo- 
ne. Il étoïc fi Cuèpcù. à Paris à tous les honnêtes 
gens , que le Cardinal de Polignac entrant 
chez le Cardinal de Bifli pour y dîner le jour 
qu'on avoit fait à l'Abbaye un Service au Roi 
défont , fit dire à fon confrère , des qu'il ap--» 
perçut ce Capucin dans la falle « qu'il ne refte- 
jQoit point à dîner chez lui , û cet homme f& 
jnettoit à table ; quand on l'eur envoyé diner i. 
fa cha«\bre , le Cardinal de Polignac s'étendit 
£ir toutes les indifcretions de ce Moine 6c le 
traita de fripon . Ôc d'homme qui l'avoit dé- 
crié dans Tefprit du Pape , comme il avoit ftiic 
beaucoup d'autres gens de mérite. 

Pendant les premiers jours de la Régence » 
les Jefuites Jk plufieurs Evcques de TAiTem- 
blée cabaloient beaucoup contre le Cardinal de 
Noailles. Le Nonce les raiTembloit chez lui 
parbaade^ âc quelquefoisla auiC) pourlcf 
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«[horter à demeurer fidèles au Pape , & à s*op- 
pofer àla fortune renaifTaiiEe de ce Cardinal , 
pour qui le Régent paroiflbîr fe déclarer. On 
lemoit des bruits au Palais-Royal & chez les 
perfonnes attachées au Prrnce ^ pour lui faire 
entendre qu'il fe brouilleroit aifurément avec 
Sa Sainteté , s'il mettoit le Cardinal de Noail' 
les à la tête des affaires Eccléfiaflliques. Les £- 
miifaires des Jeluites alloienc répandre de tou- 
tes parts qu^lfârlloit au moins en écrire aupara- 
vant au S. Père ? ils vouloicnt gagner da tem^ 
dans cet intervalle faire venir des Brefs fulmi- 
nans , dont on fêroit ufage contre le Régent 
même , en cas qu'il parût ne pas entrer 
dans les intérêts du Pape. D'ailleurs ily iri(i- 
Buoient que le Père Tellier devoit être admis 
dans le Confeil de confcience , U demeorer 
defigné Confeffeur du Jeune Roi , comme il 
rétoîtparleTeflament. Enfin on aHa juiqu'à 
porter aux oreilles de M. le Duc d'Orléans cer- 
tains difcours aSaifbnnés de menaces , qui lui 
^ifoient comprendre , que s'il ne vouloît psts 
ménager les Jefuites comme des amis utiles, il 
devoit du m oins^ craindre de les avoir pour eiv- 
nemis. Ce prince , inflruit par nos hifloircs de 
la manière dont les Jefuites s'éroient conduits 
en diverfes occafîons , ne laiffoit paî de s'é"- 
branler à tous ces difcours. Un jour que le -^ ^ 
Cardinal de Noailles le vint voir ^ il lui de- * ^* 
manda ce qu'il penfoit fur le Confèifeur du 
Roi , qu'on difoit qu'il falloit faire entrer d'ans 
le Confeil de confcience. Ce Cardinal* répon- 
dit au Prince Régent , qu'il y avoit pluneurï 
choies à dire (ûr cette queftion , 6c difcuta de- 
vant lui la matière avec beaucoup d'étendue 8c 
de judicieufes réflexions. Il lui reprefenta d'à- 
ttof d ^ue le zèle ^ rattachement pour les intoa 
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îî {ciettce du Roi , mais mcme celle de rou&lef 
» particuliers ? De quelle confcquence u eii-il 
3> point , que des Princes Chrétiens ne don- 
yi nent pas leur confiance à àîLS Religieux. 
3» qui fubftituent des pratiques fûperftitieu- 
» les aux faints devoirs du Chxiftianifme , 
^> ic capables d'engager nos Rois à établir dans 
:» leur Royaume tout ce que la Cour de Rome 
ii exigera , peut-être même à les faire devenir 
» les VaflauK du S^ Siège , comme il n'y en*» 
î>> que trop d'exemples dans des ficelés de fuper- 
i^ ftition & d'ignorance ? Ce Cardinal fit re- 
marquer de plus , qu'il eftefTentiel que le Con- 
feffeur n*aît point d'autres fondlions que dç, 
confeffer k Roi , & qu'il n'entre point dans la 
Confeil de confciencc: ; qu'on doit être fur q^uo 
il le Confefleirr a. part aux affaires Eccléfiaiti-^ 
ques , s'il continue d'être le dépofitaire de la. 
feuille , on verra- dans, tous ceux qui feront ca-* 
pables de former des projets d'ambition , une. 
complaifaiijce aveugle pour les fentimens du 
ConfeiTeur ., & que cette complaiiance augmen-» 
tcra à mefure que Ifc Roi avancera en âge i» 
i|u'ainfi le public perdra l'efperanc^ de voir 1er 
affaires de rEglile plus heureufèment condui- 
tes- qu'elles ne. l'ont été jufqufici , & qu'enfin fi 
l'on ôte aux Jéfuites tout lieu d'efperer d'être; 
admis dans le Confeil, de Confcience , ni d'être, 
choifis pour canfeffer le;Roi , ila^cefleront d'a^ 
giter la Cour 6c laVille- par leurs vives follicU 
citions pour y parvenir. 

Monleigneur le Duc d'Orléans parut fentîr 
le poids de ces réflexions -, mais ne voulut pour*, 
tant rien- régler fiir ce fujet , qu'après que fa. 

^% Sep. Htgence- ei^ ét4 confirmée le jour que le Roi. 

•7^5» ^^ ^^^ ^^^ ^^ Juftice au Parlement . Cepen-^ 

1U4;. k$ IdmçK &ubiVcai^c.coujG(Ujcs>y.ecL]i|» 
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Inême ardeur d*étre admis au Confcil de Con-- 
fcience 9 ^ pour fe faire dcrs amisau PrJais- 
Royal , il» rcpandircnc , à ce que l*on die , 
beaucoup d'argent. Le Père du Trévoux con- Confep- 
valcfcenc & fort foibleencore , frapoit à tou-T^»'' d§ 
tes les portes, pour trouver des protcfteurs ; ïiS.A.K^ 
engagea même quelques Evcquts à k charger 
de requêtes &c de mémoires , pour Ics-prékn- 
ler au Prince , ef|?erant que dans la neccflicé 
de nommer quelqu'un à qui les- remettre , on le 
choiiiroit plutôt qu'un autre ; mais fa tentative 
fte lui rcufllt points* 

Le lendemain- du Lirde Juftice , lesGardi- j. g-^ 
naux de Rohaa & de Bifli , conjointement avec j i..^- 
le Chancelier , allèrent, rendre compte au Ré- 
sent de la conduice qu'ils- a voient tenue dans 
VafFaire de laConflitution ; il y avoirdéja plu- 
fleurs Jours qu'ils* demandoient cette audiance 
pour le juftiéer , difoient-ils^, de tout ce que le 
public leur imputoit , peut-être aufli pour fe- 
MÎre continuer dans une adminid ration qu'ils- 
avoient juiques^là il bien fuivie ; le Cardinal de 
Rohan avoir fait porter un gros fac de papiers ^ 
Vaudiance fut longue , mais le réfultat du Duc 
d'Orléans ftit- de leur dire qu'il voïoit bien 
Qu'ils avoient' regardé' l'affaire de la Conftitu- 
tion comme très - importante , mais que tout 
cela ne lui ièmbloit qu'un tifla d'inti-igues ani- 
mées par beaucoupde pafTions , & que défor- 
mais le Cardinal de Noaillcs , ne craignant 
t lus d'être étranglé par le Père Tellier , toutes 
s difficultés s'applaniroient ; il leur demanda 
feulement de ne s,'en plus mêler , & de lui laiif 
icr traiter la chofe fiul à feul avec le Pape. 

Ces dernières paroles confternerent un pe« 
les crois Seigneurs , qui n'avoient été lî fiers 8c 
kh^vut, > mcv^^ d^^^^ ^^ d^raiers ^oujcs de la 
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TÎe du Roî , que^parce qu'ils fça voient Te con^ 
eenu du Teflamenc & dli Codicile , dans lequel 
le Duc d*Orleans n'étoic pas reconnu pour Ré- 
gent > mais feulement déclare le premier da 
Confeii de la Régence. Ils avoient fi bien com- 
• pofé ce Confèil , qu'ils s'attendoient d'en être 

tes maîtres , 5c fe flatoient que le Père Tellief 
ayant toujours la feuille des bénéfices , commtf^ 
fe Teftament le portoit , ils feroient les feul^ 
confultés , & que tout le Clergé de France dé-^ 
pendroit d'eux. 

Le Prince fur ces fortes d'affaire» vouloîl^ 

aller en avant , & ne les point laiiTer languir ;. 

j)^ /^ il annonça donc dès le même jour h PArchevé- 

JBercbe^ que de Narbonne , qu'il eût à foire bientôt finir 

fg^ rAflfembléc ;& deux jours après il écrivit une 

longue lettre au Gard, de la Tremouille , à qui 

S. A. R. mandoit de donner avis^au Pape qu'elle 

avoit choifî le Gard., de Neailles^pour chef dit 

Confèil de Gonfcience , de lui en dire ki raifontf 

«1 détail , 5c de lui marquer l'applàudiffemenS 

«niverfer de ce choix , qui dcvoit contribuer h 

Bien difpoler les efprits pour fa Régence , & à 

tai rendre le Parlement tout-à-feit dévoué^ cette 

Ibttre éfcoit accompagnée d'un billet au Pape 

pour le prier d'avoir confiance à ce que le Gard^ 

dt la Tremouille lui diroit de fa part. Le Gard»- 

de Noailles apprit le lendemain dans* une vifit# 

au Palais-Royal, fe choix que le Prince avoil^ 

't€Bep. fkit de fa perfbnne pour cette place , & quatre 

*7^X« jours après le Régent en publia lui-même 1# 

nouvelle , qui répandit beaucoup de jÏE^ye danf^ 

tout Paris^ 5c à la Cour. 

On peut néanmoins f&rement en exceptée^ 
avec quelques autresif , le Gard, de BifTy , qui fc 
fintoit tressa fHigé'de n'entrer plus dans les afFai^ 
d£rjg£li£B l'A. allacbe^lfi Blw^ d'QdiMt 
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va repréfenter ce que S. A^ R. perdoît , c» 
Bploianc pas ; îl l'alTura qu'il ctoit l'Eviô- 
i tout le Royaume le plus au fait des afi ai- 
ncfcnces , qu'il connoif*'oit les dernières 
ions du feu Roi , les fenrimens de la Ccar 
me , ceux du Pape en particulier , 6c qu'il 
étudié à fond toutes les matières con- 
î : k Prince , xprhs l'avoir écouté paifi- 
nc , lui die qu'ayant été comblé de grâces 
t dernier Règne ,- il ne voioit pas ce qu'un 
it pouvoir faire de plusj>our lui ; que s'il 
Voioit encore dans les affaires Ecckfiafti- 
il auroic la douleur de ne pouvoir plus 
nner aucune récempenfe ; qu'il convenoic 
mieux qu'il fk repofdt des grands travaux 
ivoit eus jufqu'aJor» , Se dont fa fanté de- 
être fort épuifée ; mais cette Eminence 
un zèle crop infacigable pour goûter une 
le réponfe. ^ 

s le vingt-fixiéme du mois paffé , U -^'^ 
relier par un courrier extraordinaire,avoir '7^5» 
avoir à M Amelot que le Roi n'avoît plus 
:u de jours à vivre , & qu'il pouvoit reve- 
France quand il' voudroit. Ce Minière 
ida pour le lendemain une audiance au 
, qui fùc accatblé par cette nouvelle. On 
mouvement au Palais toute la nuit qui 
Ja cette audiance. Les Cardinaux Fabroni 
ilucci , confultés fur cet événement > mais 
'état d'infpirer y comme à leur ordinaire » 
folutions violentes dans c^s conjonctures 
lies , fe trouvèrent ineerdits , & ne fca- 
que conclure. . 
lendiint M. -Arneloc fc dcplaifeit trop en 
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audiartcc du Card. de Noailles .au quel îî coii^ 
fi rm a tout ce qu'on avoit mande du S. Père à 
cette Eminence ; il l'aflura que du cara6tere 
dont ctoit le Pape , on ne pouvoit rien fonder 
fur ce qu'il difoit ; qu'il n'étoit jamais deux jours 
de fuite dans les mêmes fentimens , & qu'on 
ne devoit pas compter fîir la parole qu'il don- 
noit , parce qu'il l'oubliodC«ulfi-tôt. Le Pape 
paroiffoic lui-même convenir de fôn cara6tere ; 
car un jour M. Amelot s'étant plaint à S. S» 
qu'après l'avoir affurc dans une audiance qu'elle 
ne confentiroit point à un Concile National ^ 
le PereTimothée avoit pourtant écrit en Fran- 
ce qu'elle y confentiroit volontiers , le Pape 
faiw façon répondit à ce Miniftre ; N^ vous arri^ 
tet jamais À ce qutje ptnurrois vom dire » qumtâ 
même vous Pauriet en écrit de ma propre main* 

M. Amelot trouva les Efprits de delà le* 
monts auffi échaufc5 contre le Cardinal de 
Noailles qu'ils Tétoient à Rome. Les Jefuites 
toujours fort allarmds de 1* place où l'on 
avoit mis cette Eminence , en donnèrent au 
Nonce de telles idées > que le Miniftre Italien 
«*alla pérfuader que ce Cardinal vouloit fe 
Élire Patriarche de l'Eglifè de France » rendre 
fon Siège Patriarchal , & anéantir par là une 

Prandc partie des droits de l'Eglifè de Rome, 
lein de ces préjugés , il aigriffoit plufieur» 
{)crfonnes contre le Cardinal de Noailki , de 
e faifoit regarder en Italie comme le plu» 
grand ennemi que le S* Siège eût jamais eu ;» 
comment s'étonneroit - on après cela que le* 
Pape & Fabroni ayenc tant déclamé contre cet 
Archevêque ? 

Il faut avouer que ce Nonce vînt en France- 
bien novice en négociation » & peu propre à 
S* y former, U ai^mbloic chez lui le^.Evçquei 
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tr pelotons pour les animer à perféverer dan« 
parti qu'ils avoient pris ; il difoic quelque- 
fois que les Cardinaux de Rohan & de Bifly , 
courranc risque d'être perdus par la révolution 
des aiTaires y il voutoit fe perdre a:vec eux. 
Voilà un hér-oïfme afTez rare dans la politique 
Romaine. 

Un Mois apr^ que la France fut fous la do- j Qg^ 
mioacion d'un nouveau Roi , la Faculté de 171^^ 
Théologie s'afTembla pour élire un nouveau 
Syndic. Tous les Do6^eurs exilés ou exclus a 
^ai le Prince Régent avoit rendu la liberté j 
ftparurenc en Sorbonne ce jour-là ; leurs Con- 
frères les y reçurent avec tous les témoignages 
de joie que l'on peut s'imaginer. Tous étoienc 
impatiens de remédier au prétendu Décret en- 
negiftré au mois de Mars ae la précédente an- 17x411 
h& ; ils portoient avec peine la honce <le cous 
ks reproches que cette délibération leur avoîc 
attiré du public , Se fe trouvoient fort réfolus 
de s'en affranchir. 

Le Syndic le Rouge^dont les deux années de 
fondlions étoient expirées -, commença fon dtC- 
cours par convmuniquer les ordres qu'il avoic 
reçus du Prince Régent pour rétablir les Do- 
âeurs perfécutés , dans la liberté d'adiflÊ^* i 
toutes les délibérations ; ôc il ajouta qu'il apre- 
noit cette nouvelle à la Compagnie avec toute 
la joye imaginable : maxima cum voinptate ; à 
ce mot il fe nt une huée, peu convenable à une 
AiTemblée aui& férieufe ; mais il eut été diffi- 
cile de s'en abftenir , après ce que le Syndic 
ofoit avancer , quand on venoit à fe fouvenir 
qu'il avoit été le promoteur de toutes ces Let- 
tres de Cachet qui avoient exilé fes confrères, 
•t qu'il s'en étoit vanté plus d'une' fois ; il exa- 
géra fort l^^ tempctes qu'il avoic effuïécs pen- 
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dant: fon orageufe navigacion ; il demanda 
grâces pour les fautes qui lui feroienc échapéell 9 
i6c après avoir requis pour PéleclrOn d'un riou-* 
^eau Syndic, il forcic pour laliTer délibérer la 
Compagnie fur ce qui le regardoit Iui-méme« 

Il fuc arrêté dans cette délibération , qu'on 
tiommeroit douze CommifTaireS , pour éxamt» 
- ' ner la gedion du Syndic fortant de place , St 
Ton élut pour lui fuccéder le Dodeur Ravechet \ 
on ne pouvoit fanS doute faire un meilleur choix 
dans les cpnjonékires préifcntes. Ce Doéîteur, 
Tyiêcefe originaire de Picardie fut élevé à Pariî dan» 
^éeLaon, une Communauté de Clercs où Ton faifoic 
profeflion d'une difciplinc très - exacte , 6c 
OflM d'une application continaelle à Pétudç. Apre* 
Gilht* qu>ii çyt pam furies bancs de Sorbonne avec 
beaucoup de diilinâion « la réputation de fa * 
fcience ^ & de fa pieté , le fit choiîfir pouir de- 
meurer auprès de TAbbé de Pomponne , pouc- 
diriger fes Etudes & pour former feS mœuD^» 
De fon Dodeur il devint fon Confcil , & font 
ami ; preuve du mérite de Pun , fit du bon 
goût de l'autre, L'Abbé de Pomponne ne s'en 
▼oulut point feparer,même dans fejs AmbafTa- 
des 9 foît à Venife , foit à Rome ; 6c dans Tu* 
ne & dans l'autre Cour , les lumières 6c la.fa- 
geffe du Dodleur le rendirent célèbre» Le Pa* 
C/fm« pc •» alors le Cardinal Albano , le voulut con* 
ipj, noitre , & trouva qu'il rempli ffoit parfaite- 
ment l'idée avantageufe quW lui en avoic 
donnée. A fon retour à Paris , il fçut fc faire 
une retraite au milieu du monde » 6i confacra 
tout fon tems à l'étude , à la prière , & aux 
travaux de la pénitence. Quand il apprit que 
la Bulle Unigenitus devoit être portée en Sor- 
bonne , il voulut quitter fa foîitude , pour al-i 
1er rendre ua Témoignage public à la vérité ^ 

j&aûi 
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i'Abbé de Pomponne qui connoîi!bîc la 
té de fon zèle » craignit qu'il n*opinâc 
naniere dcfàgreable à la Cour » & pour 
nt rifquer de perdre un homme de cette 
tance » le cinc enfermé dans fa maifon«- 
lofes ayant changé de face feus le nou- 
qgne , il fut choiit pour Syndic , emploi* 
3rs difficile 6c dangereux , & qui dcman^- 
i homme autant zélé pour ^ire connoî- 
irerité que courageux pour la défendre ; 
éuniflbit-il en ùl perfonne an grand 
e de qualités néceflaires pour remplir 
lent ce pofle ; la probité , l'érudition » 
lité de s'énoncer noblement dans l'une ' 
:re langue , la délicateife du genit , U 
ir des mœurs , une habileté confommée 
tt affaires ; une ^ande réputation , qui 
nnoit un libre accès 'auprès des per- 
les plus diflinguées de la Cour & de la* 
'f une politique convenable fit prc^or- 
e aux con jonâures , mais peut-être trop 
e au goût des gens placés dans les pofles 
Tnes , où l'on ne voit pas les inconve- 
i'une conduite trop rigide. 
dis que la Sorbonne arrangera fon nou- - 4 ^^^ 
^ftcme , il faut repafler en Italie , c eft- ^7^ S* 
, recueillir les nouvelles particularités de: 
our , que Ton apprit par les lettres de 
Le choix du Card. de Noailles pour 
Confeil de Confcience » a voit tellcmenc 
é le Pape » quand le Card. de la Tre- 
5 lui avoit lu fa dépêche » qu'il l'a voie 
trer ; les raifons que l'on détaiiloit pa- 
x)urtant un peu l'adoucir , mais au fond 
: fort confie rné. L'endroit où l*on difoit , 
s de grandes raifons , on n'auroit pu ex- 
l9 cette place un Archevêque de Paris »- 

G 
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nt femblokpas folide au S. Père i il trouToî 
Mandemenc du Mots de Février mil fepc o 
ouacerte « & le refus d'accepcacion de fa Bul 
o*aflèz ^ands fujecs d'exclufiom Le Cardiu ^ 
de la Tremouille prit cette oecaiion « pour ;^^ 
r^prifenter » qu'il lui avoir coujourt bien ^3?^ 
^e ce nombre exceffif de propolitions r*^ ^ 
damnées ne convenoit pas h que ies confcils :Cter' 
cela n'avoîent jamais pu lui rien perfuad^ïrv 
^*il lui avoit même été ûifpeô y & qu^il ne 
pouvoit fe difpenfer de lui iaire refpedueufe- 
ment le reproche de l'avoir auffi voulu rendre 
iiifpeâ au feu Roi. Quand les Cardinaux Im« 
pcriali -&. Fabroni entendirent aue le Cardinal 
de NoaîUes étoit chef du Conleil Eccléfiaftî» 
que f iU fe rccriérent que la Religion Catholi-* 

3ue alloit £b perdre touc-a-^it en France , 6e 
onnoient à la Lettre de M. le Duc d'Orléans 
des interprétations it Mufles 9t li malignes» 
que le Cardinal de la Tremouille leur dit , ^oe 
s'ils continuoient à parler de la forte , il feroic 
imprimer la Lettre pour les démentir. 

On tint pludeurs Congrégations pour déli« 
berer fur la réponfe que Ton feroit a la Lettre 
du Récent , 6c fur les procédés qu*on auroît 
avec le C. de Noailles. Fabroni concluoir 
toujours aux plus violens ; mais à la pluralité 
des fufirages y on fut pour les plus modérés. 

Cette nouvelle fit beaucoup de bruit dans 
Rome f & chacun en raifonna fuivant Tes pré- 
ventions particulières. Comme on y a peu d'af^ 
fèâion pour le Fape « 6c beaucoup de haine 
pour Fabroni y qui en étoit au défefpoir , mie 
d'ailleurs les Jefuites écoient humiliés* & les 
fçavans fort portés pour le Cardinal de Noail-* 
les i le plus grand nombre en eut de la joie* 
"DdiU le firef que le Fape écrivit au Régenc ea 
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Jr^potifé à 1^ Lettre qu'il en avoit reçue , il n« 
put s*einpêcher après les premiersconaplimens, 
de foulager Ton reiTencimenc contre le Cardinal 
de Noailles par plufîeurs tes mes alTez durs y 
donc le Prince (e plaignit au Nonce quand il 
lui préfènta le Bref. Un plus habUe homme que 
le Pape n'auroTc pas jette àt nouvelles épine» 
fiir le chemin de la paix ; comment en ei!ec 
pouvoit-il s'imaginer que le Rcgent, pour fa-' 
dsfkire à fes dSîrs , fufpendroit l'exercice 
d'une préfeâure qu^il avoit contée au Cardi- 
nal deNoaille^y, qui l'exerçoit avec l'applau- 
diflement de tout ce qu'il y avoit de gens fagea^ 
dans le Royaume. Les paroles erop vives que le 
Pape avoit inférées dans ce Bref*' croient utv 
dernier ef&rt de l'impuliion de Fabroni ;cair 
le Sb Père , en mé^e tems 9» envoycic à fon 
Nonce des inftruétions fecreces , qui ne rtiçii-^ 
roiënc que douceur ; aufli ce Mihiilre s'en ex- 
pliquant à l'un de fes amis % lui die que le Pa<» 
jpe moliflbît. Les Congrégations- ie tenoienc 
ibuvent pour ce qui concernoit la Bulle. Il y en 
avoit une , comme on a dcja dit,expreffémenc 
fermée pour difcuter cetee affaire » fit le Pape 
l'avoit compofè de fept Cardinaux > * que leurs 
cara^eres ne rendoienc pas trop propres à la 
terminer heureufèment : ils avoient tous» ou 
des préjugés incompatibles avec la neutralité 
4|u'il leur fklioit % ou trop peu de crédit fur 
refprit du Pape ^ pour le guérir de (es pré* 
Tentions; , 

Si Paulucci que le 5. Pcre a cheifi pour fon ^^* 
miniilre , n'avoit eu que peu d'efiprit ôc peu de **^^'î 
icience , la douceur de ion natur^^ fes mœurs 

* VtmluccijAlhaHê » Tahrûnî , €a(Hni » Sfâiti^ 
têlimêi 9 FtrrâTh AlUmani S'Ê^fttmn, 
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pures & réglées l'eufTenr afTez bien dîfpofô } 
,inais fes étroites liaifons avec IcCard. Fabroni-» 
qu'il regarde comme fon maître , parce qu-il 
le croit tort fçavant , l'accoutument par com- 

{)laifance à prendre une conduite trop dure , . 
orfqu'il s'agit de foutenir les intérêts de la Cour^ » 
dç Rome & du S. Siège, 
rjf f On ne pouvoit pas efperer beaucoup d'Alba- 

*.no ,qui n'a point eu d'autre éducation , que celle 
que donnent ks Jefuites à leurs Penfion- . 
jiaires dans le Séminaire Romain , d'où il 

-a tire le peu qu'il fçait de Philofophie & de 
Théologie Scholaflique. Ce qu'il a de vivacité 
d'efprit , n'a rien d'élevé ni de folide ; d'ailleurs 
il n'aime point l'étude , ni l'application aux 
affaires férieufes '% il lui faut ordniairementdu 

jeu , ou de la bonne cherrf 
Yêhrê; Quoique Fabroni ne paroiffe qu*mi des 
Hf. membres de cette Congrégation , il en a tour 

Jours eu néanmoins Tadminidration principale; 
Se c*cft un trifte inconvénient , que dans fà per- 

.fonne la régularité des mœurs fe trouve jointe 
avec un efprit (î mal fait., & un naturel û féro- 
ce ; il a de Tétude 3c quelque teinture de fcicnce , 
mais de faux principes fur l'autorité du Pape 
& fur les matières de Théologie. On ne peut 
exprimer jufqu oii va fa prévention contre la 
do6lrine , ôc les libertés de l'Eglife Gallicane , 
ni fon entêtement dans fes idées , 5c fon opi- 

.niatreté pour foutenir fes fentimens ; fouvenC 
par fes criailleries il engage mal à propos le 
Pape à des démarches peu mefurées. 11 eft 
connu pour un grand cabalifte , Ôc fort ha- 
bile à condu^ une intrigue ; mais on ne Taime , 
ni Ton ne i'eflime à Rome , excepté peut-être 
les Jefuites , qui l'ont élevé dans le Séminaire 

lElomaiii , ôc (ju'il a toujours continug de pradj; 
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ipler , & de protéger. C*eft chez eax fans dou- 
te qu'il a puifé fbn averfion peribnnelle pour 
le Gard, de Noailles. 

Sous l'habis de Capucin , Caffini n'avolc pas C^m» 
hilTé de i« rendre éloouent , adroit y de même 
de devenir politique. Il avoit une piété réglée ^ 
lans être aufiere pnais beaucoup d*éloienement 
pour la deârine , de pour les maximçs de 
France. Depuis fbn élévation ^ il faifoicun boa 
afâ^ de fes revenus 9 qu'il employoit chrétien- 
nement & neblemenr; quelque mérite néan- 
moins qu'il eut , il n'étoit eftimé dans- Rome 
i|ae des demi-fçavans , Se du^ vulgaire. 

Spada ne manque ni de piété , ni de plùfiears Sf/uËti 
vertu» morale» ; à l'égard de l'efpric , cfe l-éi;ude 
le du fcavoir , il n'en a que médiocrement^ 
il s'eJl conduit avec beaucoup de fagefle dans? 
£s Nonciature» ,. & fes autres emplois ; 9c s'i£ 
n'entretenoit pas-des liaifons particulières avec. 
le Gard. Fabroni , peut-être que Ton zélé peur 
fauterité'du. S.^ Siège , fkr^k plu»judicieux^. 
le moin» vif.- ^^ ^ 

Toloraei tient à Fàbronî par FaTceonnoiflan- . ^ 
•e , & par ramîtîé. C'eft a lui , dit-on , qu'il •*"» 
cft redevable de Çàn élévation au Cardinalat > 
outre qu'ils font tous deux de même patrie > & 
dé même ville ; quoi-quTll ait pou de force &. 
de felîdicé dan»l'èrpritvii n'a pas laiffé d'é- 
tudier beaucoup r furtout le» matière» de eon*^ 
Croverfe» : il en a même voulu faire imprimer 
Bji livre r qui fut rejette par lès éxaminaceiBr»*. 
fi a dagoûc. p<mf' la» Tradition & pour là» doc- 
trine des SS. Père» ; mais il ne rencend^pav 
allez pour en juger tour-à<-fait falnement , foie 
manque de pénétration & dèjuflefTé , fiDÎcà cau^ 
le des maximes qu'ii'arpa prendre tanrqu^il' aa. 
ëtmeaini £bii» Um^ dfe Jâulte, don^Ujû^ 
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Î>our-tant pas les préventions ordiraîres. #il 
ouë fa moucracion &. fa pieté ; mais il ne 
paiTe pas pour bien capable d affaires impor- 
tantes. 
ïerrMti» On regardoic Ferrari comme l'ornement 
du Sacré Collège i 9c l'exemple de la Cour Ro« 
maine. Innocent XII. qui Ta voit fait Cardinal^ 
Se connoiffoit tout fon mérite ^ lui a voit donné 
part aux plusconhdérabks affaires , ôc particu- 
lièrement à la condamnation de la dejence dts 
-mêtêveaHM Chrétiens par le Pcre Tellier , cjuoi- 
€|u'on le follicitât fort en faveur du livre. Il étoit 
bon Théolc^ien, moins verfc néanmoins dam 
w' Tétudc des Pères & àt^ Conciles , que dans la 

Théologie Schoîaftique , & fîdclcdifciple de Si 
Thomas. Le Papw d*aujourd*îvji Tavoic fait en- 
trer dans tout ce qui concernoit la Bulle Unifre* 
m'Hus ; & quoique fur ces matières il peniae 
bien différemment de Fabronî » fon caraôerc 
doux & modcde lui faifoit propofer avec tant 
4e (implicite fes fcntimens, que les impétuoft- 
tés de Ion confrère remportoient toujours for 
fes raifon». 
jfl//f- Maïs celui qui faifoit le moins efperer de cer- 
f^l^mi» tt Congreganon ^ étoit Allemani qu'on avoît 
flHspour Secrétaire. Il eft neveu du Pape Alle^ 
jaani « fameux Jéfu«te , & livré depuis (on en- 
ftnce à la Société. Il a demeuré long-cems pen- 
-fionnaire au Collège Romain, que ces Pères 
'gouvernent s on croît même qu'à y avoit une 
place gratuite \ c'eft un ciprit très borné , peu 
ififtniit.fbrt intriguant , & rempli de lui-même» 
' Comme on n'a pour lui dansRome nulle eflime, 
on fut irrité de ce choix pour un poile d'autant 
plus confidérable » que c^eil au Secrétaire à di*- 
gérer les matières » à faire les principales com- 
«iffiofis 3 O^à prcadrc foin dt tout ; ai l*oa^ 
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iiirpns qu'un emploi qu'on dévoie , ce femble ^ 
confier au plus habile Prélat de la Cour Ro- 
maine , fut mis encre les mains d'un jeune hom- 
me fans fcience » fans expérience , & (ans gé- 
nie ; mais les Politiques éclairés ne s'étonnerenC 
point que le Gard. Fabroni ayant la Sunnten* 
dance de cette négociation , 6c roulant la con-* 
duire i (on gré , eût fait choiiir un Secrétaire 
dont il flic entièrement le maître. 

Les Fabroniftes étoient toujours pour les 
TOïCs de rigueur ; mais le plus grand nombre 
penfoit autiemr ne « Se ils difbient foulent au 
Pape qu'il ne falloit pas traittcr cette plaie avec 
Bne main trop rude. On mandoic par le Cour- 15 Oft 
lier fiiivanc « ouW regrettoit beaucoup à Ro- 171 ji* 
me le cems qu'on a voie perdu ■. fans profiter du 
▼o&ge de M. Amelot ; on voyoit combien la 
Cour Romaine avoit été féduice par la protec" 
tîondu feu Roi ^ dont les adverlaires du Card* 
de Noailles fe vantoicnt d'être les maîtres \ de 
combien le grand 2cle de ce Prince pour la pu- 
bticarion de la Bulle avoir areuglé le Pape« 
Parce même ordinaire , le Nonce reçut la let- 
tre du Gard. Paulucci , qui lui défendoit tout 
tommerccarcc le Gard, de Noailles -, de tous 
lesEvcques non acceptans. Ges ordres flattoient 
beaucouples di^o(itionsduNonce;& pour prou- 
ver au Pape fa vigilance, de combien il a voit de 
▼ivacité^fur (es incércts,il l'înformoit dts aCTem- 
blées qui fe tenoient chez lui pour le bien de la 
ConAitutionr & de crainte qu'à Rome on ne 
▼oulAt (c prciDeraux voies d'accommodement, 
fcs Jéfuites afvoient foin d'y écrire tout ce qui 
pouvoit rendre le Régent odieux au Pape ; il eft 
donnant en quels termes ils s'exprimoient fur le 
caractère de ce Prince. 

De plus iU n'oubUoienc Jcicn pour ^ireen 
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forte que l*Aflcmblée du Clergé feproIongeSf 5* 
ceux qui la compofbienc , n'a voient pas plur 
d'envie qu'elle finit , Se le^ féances continuoienC 
toujours r on y varia beaucoup fur la cenfure 
àcsHexaples^ôcduTéfimgnage de laVérité, Lors- 
que l'Abbé de Maupeou' vint à Ton rang d'o- 
piner fur ce fùjet, il s'expliqua de cette lortc t 
» l'honneur que j'ai d'être Agent général du 
» Clergé, ne doit pa»^ ce me Kmble , me faire 
>> oublier que je fuis Chanoine de l'Eglifè de Pa-^ 
» ris; c'eft en cette dernière qualité quejeprent 
3» la liberté de vous repréfenter , quîil me paroît 
» que ce fèroit donner atteinte à la jurifBiélioa 
» de Monfeigneur l'Archevêque de Paris , qur 
yy de prononcer une cenfure dans^fonr Diocéfo 
jï fans l'avoir confulté': c'eft une maxime conf- 
» tante qu'ua Evêque hors, de Ton Diocéfe ne 
» peut faireaucune fonétion Epifcopalefansla. 
» permiilion dé l'Evêquc- Diocéfam; or pro- 
3) noncer une cenfure , me parok une fonction: 
3» Epifcopale ; c'eft mon Kntiment, Meflei*- 
»gneurs, que je propefeavec toutle refpeâ 
» pofllblè. yy 

Ce difcours fouleva toute l'A flcmblée. l'Ar* 

DrNi^chcvêque de-Touloufé, ôç l'Evéque de Blois» 

m$ênd, vouloient qu'on lui otât fon Agence ; mai» l'Ar-^ 

J5€r- chevêque de. Narbonne qui le fîfvenir h lande- 

t£rr«. main^dans^ fbn appartement des Auguftins, lui 

perfûada de confcntir , qu'en oualttéde Préfi— 

dent 9 irfcroit.pour liii desexcufes à PAflembléer 

il les^fic en des termes ft humbler, ôc û rampant » 

que les^ Evêques l'Interrompirent; L'Abbé de 

Maupeou vint enfuit e ;* il fçut de quelle manière 

(MiParvoitfaitparler , dcnele déiavouapar* 

têneer^ Les Evêque$id»^Angerr& de Viviers> Pr6- 

Jiatét-^ fidens des deux Bureaux pour les^ ceniure» der 

àcuaLldfUttt^ YQiantque bieii.de&EréU;s4i^ 
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itpas pour la publicitc de leur travail , itv- 
ent fort » afin qu'il ne demeurât pas inu- 
les Evêques Jeluites éroient aulli de ce 
ment , mais ils reçurent une mortification 
fenfible , car le Prince Régent envoya 
i)c de Broglio déclarer à l'Aflcmblce, qu'il 
idoit l'imprtfïîon deces.ccnfures. L'Ar- -p. ^^ ^ 
éque de Bourges ouvrit d'abord l'expé- » 

: d'en faire faire (Hze copies manuf- '^^^^* 
s y pour être dlftribuces dans chaque Pro- 
e. Cet incident mit beaucoup de confu* 
dans rAffemblce , qui dégénéra bien-tôc 
)hue ; on fe dit les uns aux autres plufieurs 
les vives & piquantes 9 le Préfident ne fut 
nême épargné par les Zélateurs ; car l'E- 
e de Toulon ^ qui dans toutes les délibe- DeMHi 
*ns précédentes n'avoit pas ouvert la bou- tâuhan» 
. fc leva de fa place pour venir dire mille 
mités au bon .Archevêque 9^ qui les fouf*- 
ans y rcpondre;les Evêques de Marfcille 9 -P^f/»»^ 
Itwcrs , Se de Chalons-fur-Saonc 9 fe laif- ^' ' 
it aller à des emportemcns exceififs ; cette ^^^f '* 
iere Séance dura depuis trois heures après '^ ' 
> jufpu'à onze heures & demi. L'inten- ^^^é 
de ces Prélats livrés aux Jcfuiccs » étoit de 
glilTcr dans ces cenfures plufieurs chofes 
broient une confirmation de l'acceptation , 
& idmple 9 afin d'être en droitde répandre 
oute la terre que les Evéquea n'étant plus 
la domination du P. Tcilier , n'avoient 
aide de ratifier ce qu'ils avoicnt fait pen- Clef^ 
le règne du feu Roi. L'Evcque de Langrcs mont^' 
i croyoit engagé d'honneur à foutenir la Tonnfr^ 
uîte qu'il avoit tenue dans l'AfTemblée des rr» 
mte Èvéqucs » cndrcïïanc la ccnfure des 
pies y avoit ,T;:rvi les Je fui te s à Icurgré'v 
fon ppjet ayant ctç blâmé par ks plus f^ç ' 
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ge« de l'Aflemblce ,il fut obligé de le corriger; 
Les Conftitutionnaires fe flattèrent néanmoins 
toujours » qu^il y auroit dans ce» deux cenûires 
beaucoup de chofes à leur avantage ; & rien 
n'eft plu» plai&nc , oue de voir avec quelle vi»- 
▼acicc » le Nonce a jfailî toute» ce» conféquen- 
ccs favorables qu'on lui a fait appercevoir , ic 
comment tout ce qu'il y a de contraire à fet 
principes > a pu difparoître à fes yeux : car 
comme la vérité fçait k faire jour au travers 
des nuage»,dont fes ennemis veulent l'envelop- 
2 'Sâv% P^^ * ^^^ Ëvêque» dan» la cenfure de»* HexMples 
l^it. difent nettement , qu'ails font établis de Jeius*- 
Chrift y * pour conferver le dépôt de la foi , & 
ju?er de la dodrine » & ils le difènt fan» même 
fhire mention du Pape y & dan» celle du Témoin 
gnagi de la vérité»il» ne parlent du S. Père f que 
pour l'égaler aux Evcques ; comment a-t-il 
oonc pu paiTèr auffi légèrement que fon Non» 
ce , fur l^honneur qu'on a rendu à l'Epifcopat », 
& n'être pa» le premier à demander au Rcgenc 
que ces cenfure» fuffenc fupprimée» ? Quand^ 
les troi» Archevêque» de Narbonne , de Bor- 
deaux ».& de Bourges allèrent déclarer à S. A. 
R.-que l'Affèmblée écoit ffnie , ce Prince fît 
ientir par fes manières à l'Archevêque de Bour^ 
ges perfonnellement » qu'il n^étoic pas trop 
«ontent de lui* 

Cette Afiembléè eut été congédiée de» le 

moi» dé Septembre , il le Duc d'Qrleans n'en 

ï)e Bf- *^®^f ^^^ empêché par l'Archevêque de Bor» 

r^g^ deaux , qui fut cauie aufli que ce Prince n'ar- 

- * rêta point k ccnûire de« deux Livre» , 6t: ne 

. * "^0$ à Chrijïo cpttftitutiqui fiJii depojitum «n» 
podiremm ^ jederemu^ de doihrinA judiar y dêotf^ 



^ît point l*AbW de BrogliOt pour avoir 
fkic à fa mode une relation de ce qui s'e'coic 
paffé dans les derniers iours de l'AUemblée >. 
oc pour avoir ajuilé à fa fantaifie les difcours 
de certains Evéquet Jefuites. C2liand le Cardi* 
nal de Noailies fe plaignit au Régent que cet 
Abbé eut oCi donner au Nonce un détail de 
toutes les paitictdantés de ces dernières fcan* 
CCS pour le faire envoyer à Rome > le Prince 
ivoua qu'il avoir vu cette relation en original » 
& qu'il y a voit de la friponnerie à un Agenc 
du Clergé de livrer ainfi au Miniftre du P^pe 
les délibérations des AlTemblées EccléfialU- 
ques. Comme quelque ternes après le bruit cou» 
lut que cet Abbé avoit ordre de fe retirer » fa 
fiimille fe crut obligée d'en parler à M. le Duc 
d'Orléans, à qui^ àk^ le foir même t ils en« 
voyerent l'Abbé > pwur rendre compte de fa 
conduite. Le Prince lui dit qu'il n'avoit point 
donné d'ordres contre fa perfbnne^ àc que s'il 
y en eût eu quelqu'un » ce n^auroit point été 
pour l'envoyer ailleurs qu'à la Baflille » parce 
^e-c'étoit la peine que méritoit un Agent du 
CVergé f quand il avoit des liaifons fecretes 
avec un Nonce « dont il étoit devenu l'efpion » 
pour l'informer de tout ce qui fe faifoit dans 
rEgliiè de France. L'Abbé de Broglio vou« 
bt nier les faits*» mais S. A. R. lui dit qu'elle 
avoit éts preuves par écrit âc des Mémoires de 
£a propre écriture donnés au Nonce pour erre 
envoyés à Rome. A ces mots l'Abbé ne put faire 
oittre chofè que de demander pardon , & le 
Prince lui pardonna. Depuis que le Cardinal 
de Biffi fut revêtu de la pourpre , cet Abbé 
foUicita vivement auprès du feu Roi la norni* 
nation du premier Chapeau national » & di<* 
foit à quelques-uns de fes amis qu'il renon^oic 
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Volontiers à l'Epifcopac , parce qu'il remaf> 
quoic dans la conduite de plufieurs E vécues ■ 
qu'ils n'avoicnt ni honneur ni religion , & 
c*étoit lur ce fondement que la dignité de 
Cardinal lui paroiiToit plus compatible avec- 
fa dclicatcfTe de confcience. Peut-être que fans, 
jugement téméraire , on pourroit conjefturer. 
que c'étoit pour lui qu'on demandoit le Cha- 
peau du Cardinal de Noaîlles ; en effet , quel 
autre homme fur la terre eût voulu profiter: 
d'une pareille dépouille ? 

D'ailleurs on étoit furpris qu'un Abbé de ce 
caraûere pût s'attirer les bons offices de l'Ar* 
chevcque de Bordeaux , dont fes amis vantent 
la droiture ; mais le génie de ce Prélat , eft de 
vouloir tout concilier ; c'eft dans cette vue » 
qu'il empêcha fi long-tems que le Pcre Tcllicr 
ne fût éloigné de Paris , & qu'en beaucoup 
d*occafions il parut peu favorable au Card, der 
Noailles : il louoit inceflfamcnt le Prince , dé- 
tenir entre les deux partis la balance égale ; &* 
fa neutralité politique lui faifoit quelquefoi» . 
mettre les choies dans un équilibre fort mal en- 
tendu. Selon fts idées le Prince ne dcvoit fe 
déclarer pour aucun parti , ni témoigner plus, 
d'inclination pour l'un que pour l'autre : il 
vouloit de tems en tems l'intimider par une li-. 
gue de l'Empereur avec le Pape , & difoit que 
le moyen de la prévenir , étoit d'accepter la 
Conftitution : il parloit fur cela fi vivement à 
M. le Duc d'Orlcans , qu'il l'ébranloit. 

Ce ne fut pas fans peine qu'il vit terminer 
PAffemblée , & les Jéfuites n'en furent pas-! 
moins mortifiés que lui. C'étoit fous leurs yeux 
un petit corps de troupes qu'ils tenoient prêt 
à chaque occafion , pour donner fur l'ennemi, 
Pc/foiinc pour-cant n'ignore que le Roi ne con-. - 

Yoquq 
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Voqne ces Allèmblées du QXtrgi , que pour 
délibérer fur les affaires temporelles , c'ed- 
à-dire fur le don gratuit qui doit être fàict 
& fur l'examen des comptes du Receveur gé" 
fierai ; aufli les procurations des Provinces ne 
font données aux députés 9 que pour les affai- 
res temporelles ; & dans quelques unes m^me ^ 
le pouvoir de délibérer fur les af&ires de do- 

j ûnne en étoit exclus ; mais dans celle-ci , l'oa 
avoit afFeété de laiflêr toutes les affaires en 
iofpens pour avoir dts prétextes de faire durer 
l*Aifemblée » qui coûte au Clergé cent mille 
livres par mois* Il efl porté néanmoins par les 
Lettres de convocation , que fuivant les an- 
dens réglemens 9 elles ne dureront que qqatre 
nois ; mais les promoteurs fecrets de la cen(u« 
re des deux livres faifoient proroger la clôture» 
le n'avoient engagé cette affaire , que pour 
faire confirmer par l*Afl*emblée , ce que celle 
des Quarante en 1714. avoit fait en faveur de 
la Bulle , 6c pour y donner plus d'autorité* 

Qiiand cette AfTemblée fut finie , & que le 
Régent eut mis un ordre général aux anaires 

' les plus importantes 9c les plus preffées , le 

; 'Procureur Général eut une audiance particu- J^errle 
lîcre de ce Prince qui lui parut fort vif pour û- 1 5^^ 

! nir les difputes que la Bulle avoit excitées , & 

1 ' leprefia fort d'en conférer avec le Cardinal de 
Noailles fon ami ; le Magiflrat lui deman- 
da , s'il étoit preffé ducôté de Rome , Se s*ap« 

. percevant que S* A. R. parloit moins par la 
propre periuafion , que par infpiration étran- 
gère , il lui dit que s'il étoit nécclTaire de 
nnir promptement j il ne Técoit pas moins de 

' le faire utilement pour PEglife & l'Etat, 8c 

que cela ne fe pouvoiç fans engager le Pape à 

' goûter les voies de conciliation y parce que fi 

D 
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le Cardin^ de Noaiilef venoic à recevoir li 
Bulle de la maniei^ qu'il l'ay<>k dk 9 ril s*ex^ 
. pofoit à .fe faire cenfurer à Rome , qu'alors il 
jpe inanqueroit pas de fc pourvoir au Parle- 
in£nc , qui ne pourroic lui refufer ^uflice , flc 

Sue le Pape feroit bien plus oiFenfjé de la jj^- 
:ice qu'on readr-oic à, cette Eminence , queda 
. jTcfus de la Conflitution ; que d'ail leurs Tin- 
ilrudion PadoraLe du Cardinal àt Noailles f 
devant être fliifërejntc de celle que l'Affenx- 
blé des quarante Evqques avoit faite » il ferçic 
^rifte , & peut-être dangereux , de voir en 
France fur la <fiiêjne matière deux décidons 
. ,dc foi fi peu conformes ; que rien n'^toitplus 

• propre à donner entrée au Ichifme j que d ap-» 
prouver en certains Dioccfes-une fermule dt 
dodrine que l'on condamneroit en d'autres ; 

• iqu'il falloit donc ou qiie Iç Pape donnât lui' 
même des explications de fa Elulle > ou qu'il 
approuvât celles que l'on en donneroit en 
France *, qu'au refte la Faculcé de Théologie 

' paroilTant dans de bonnes dirpotitions ^ on 
en devoit faire ufage , & fans la laifler fe 
trop expliquer contre la Conflitution , lui don» 
ner du moins la liberté d'éclaircir la conduit* 
pafTée du Syndic le Rouge 9 pour apprendre 
les vrais fentimens de tous les Doéteurs. Le 

■ Procureur Général ajouta , que S. A. R. pour- 
roit citer au Pape le Parlement , & lui man- 
der que cette Compagnie 9 foucenant dans le 
Royaume toutes fes maximes , un Régent t 
uniquement comme Adminiflrateu^• Se non 
fouverain Propriétaire 9 ne pouvoit y donner 
.atteinte. Le prince entra dans tous ces princi- 
pes 9 qu'il trouva juftes Se folides i il demaû" 
da quel homme il pourroit charger de fuivte 
cette négociation i le Magiftrat lui répoodiç; ^ 



iitOttC il ne falloir prendre ni Evêqucj 
-écrcs y que des vûetf de fortune enga-r 
me à garder coujouisf de5 ménagemens 
!lome y ni choiflr de cej^ M<^iaceurs ^gfi- 
ic favorables aux deux partis *- parce 
s icrott le moyen de m&ontenter l'un-, 
irre , & de £ûre une paix nul afTermie ;' 
^vl'A falloit chercher un homme inftruit 
é pdor nos Liben^s* Le Prince pria, le: 
reur Général' de fe joindre à^ M. Ame* 
3tir cette entreprit , & de lui drefler 
fmoire à fa campagne où il alloit ;avanc- 
que de partir pour Ftefne > Il vit fur celar. 
melot 9 qui des le lendemain vint à- 
levêché peur en conférer avec le Car*- 
de Noailles*- 

erand principe df M. le Duc d'Qrleans \ 
d de l'af&ire en quedien , c'âoit de k re-^ 
r comme nViyaar aucun engagement avec 
pe pour l'acceptation de m Bulle ; ainfi, 
:ette négociation qjuife cemmeElçoitif)u9• 
^uvernement9 iMie propofa trois objets^ 
r mettre à couvert les vérités de la foi , 
nbler les Evêques qui n*a voient point en-~ 
ccepté la Bulle ; 2« pour ne point bleiTer 
iximes du Royaume , de prendre les avis 
Kureur Général fi éclairé flir ces matié;'es^: 
T entrer autant qu'il pourroit dans les vûe# 
pe 9 deconfulter M* Amelot qui fans dou«- 
r plus propre que perfonne à donner fur 
éxceliens confeils ; il ne fe conduit que par 
incipes de l'honneur 6c de la droiture , Se 
\ lumières d'un très-bon efprit. Le Chan- 
Voifln qui l'edimoit particulièrement , Se 
\t en lui beaucoup de confiance , l'avoir 
oifir pour aller à Rome ; quoique lorfqu'il 
i il entendit peu le fond de l'affaire > U ne 



'^O Mémoires fetrérs. 

laiffoir pas d'entrevoir qu'on perfécatoît le Car*"^ 
dinal de Noailles fort injuuement , & qu'on 
âibufoit de la Heligion du feu Roi ; pendant Ton 
féjour en Italie , il parlott franchement au S. 
Pcrc dermaux que la Conflîtution avoit caufés > 
9c dans une audiance il lui dit que d^s fbldats- 
aux-Gardes s'étoient un jour rcjouîs enfemblc 
de pouvoir vivre à leur rantaîfîe , parce que le 
Pape , difoient-ils , vouloit par fa Bulle qu'on 
leur donnât toujours l'abfblutîon» Il n^gnoroic 

Îias que l'accufation vague de Janfènifme étoic 
e prétexte ordinaire dont on fe fervoit pour 
noircir dansl'efprit du Prince ceux qu'on vou- 
loit perdre , & qu'on l'a voit plufieurs fois èm- 
ploicè pour fupplanter dans les armées même » 
des Officiers très-utiles au fervice de KEtat. Lcr 
cracea qu'il efpéroit de recevoir à fbn retour , 
Êidonnoient de l'empreffemenr pour le fuccés 
de fou Ambaflade ; maïs comme fa probité lut 
faifoit fcntir Wnjuftice des demandes qu'il étoic 
chargé de faire^& qu'il voioit d'ailleurs qu'en lest 
obtenant cela pourroit donner atteinte à fa répu- 
tation dans le public , il eût bien voulu trouver 
des voies plus douces^ que celles qui lui étoîenr 
tracées par fés inftrudlions. De là vint que d'a- 
bord il perdit prefque entièrement de vue , ce 
qui lui étoit prélcrit, àt qu'il s'étoit livré pen- 
dant les deux ou trois premiers mois àl^accom- 
modement qu'on propofoit ; aufli ceï;* déplût 
ibrt à ceux c^\ vouloient pouffer les chofèsaux 
extrémités , 6c ils fc plaignirent qu'il travail loi t 
plus aux intérêts du Cardinal de Noailles qu'à 
Ikivre les ordres du Roij on pirla même de !• 
rappeller, mais il ne s*tn effraïa pas ; car le 
Cardinal de la Tremouille ne contribuoit pas 
peu pour lois à cultiver en lui ces fentimens. « 
i.*ancicn Ercque de Troyej fouhaitoic fort . 



J'tare admis au nombre de ceux que l'on 

>ic confuker t Se s'épanouiflbic avec fès 

fur plufieurs expédient qu*il invcncoic 9 

*il crouvoic les meilleurs du monde i 

Cor zèle pour fes propres intérêts de 
ceux de fen Neveu f partageoic peut- 
m peu celui qu il avuic pour les inte- 
le la vérité. 

lelques jours après que ce projet du Duc Vtnirt^ 
leans eut été formé, le Cardinal de Noail- ii 19 
Ht à fon ordinaire au Palais-Royal. Le Ncvemi- 
:e lui communiqua ks idées fur TaiFaire 1715* 

Coiiftitution » k le deflèîn qu'il avoic 
ire au Pape , de de lui demander lui- 
e des Explications ; il drefla devant le 
iaal le plan de fa Lettre ; il lui dit de la 
iitct & de la digérer avec le Procureur 
Irai 8c M. Amelot ; il ajouta de plus, aue- 
amener cette démarche plus naturelle-: 
» il croyoit à propos qu'elle fUt précedé(^ 
ucli|Mes Lettres qu» des E vêques acceptana^ 
roienc écrire à S. A» R« pour la prier é^ 
inderces Explications au Pape. Dansles^ 
res que l'on prit pour faire uiage dea dif- 
ions de la Faculté > l'on s'aperçut que M* 
lorotoit favorable auSyn(Hc 1« Rouge » 
n ne doit pas s'en-éronner^puifqu'il Tavoit 
adant viiigc-iix ans* dans (a maifon en,^ 
tjé de Précepteur. Ce Dodeurétoicencoro^ 
fgé par le premier Prcfident rqui traverfii' 
iroup le nouveau Syiidjc dans fes fôn6|ians^ 
traita même quelque fois afles dufeiiienc:^ 
îles foUici tarions que lui avoienr iaices'lît: 
linal de Rolian ^ les Jefiiites t qui crai-r 
ent fort que le Rouge dans un Interrogatoi-- 
rie découvrit bien des myfteres d'îniqpJtd' 
iitf S^ft yl^QwéiM qtfe< ti^t- ce preoûir 

IXii£ 
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MagîArat dans toute cette affaire i a^roît pour 
fondement principal quelques mécontentement 
perfonnels. 

Le Dodeur Ravcchct étoLt pourtant entré' 
dans les fondions de Syndic avec tous les ap- 
plaudiffemens imaginables , non feulement 
ce la part de fes Confrères » mais de tout ce* 
qu'il y avoit de gens attachés au bien de TE— 



4 Vfov. glife & de l'Etat. Le jour que l'on confirma 
la Conclufion p 
pour Syndic 9 il fit undifcours très - cloquent r 



471 J. la Conclufion par laquelle il av0it été choiiî 



il commença par regretter fa folitude > d'oii 
on venoitde l*arracher pour le revêtir d'un em- 
ploi f dont les fondions lui paroiffoient bien 
iiedoutables dans descirconftances^fi difiicilesi. 
aj>rës avoir fait un détail de toutes les qualités 
tiéceifaires pour former un parfait 5yntiic de 
la Faculté de Théologie , il s'étendit fur les 
louanges du feu Roi , parla beaucoup de fes 
fentimens de Religion , furtout de la piété fer-» 
jne & foltde qu'il avoit montrée dans fa der- 
nière maladie ; cet éloge le conduifît naturel- 
lement à cehii de M, le Duc d'Orléans, dont 
il releva la valeur Se le courage dans les di- 
▼crfes occafions qu'il avoit eues de fe figna- 
kr •, enfiiite il célébra les vertus de fes Con- 
frères exilés» leur confiance à fouffrir perfé-- 
eution pour là jufticc » & finit en requeranr 
qu'on ordonnât une nouvelk députatipn à S. 
A. R. pour la remercier de la liberté qu'elle 
venoit de rendre à leurs Confrères , & de 
l'honneur qu*ielle faifoit par cette grâce à la 
Faculté. Gomme le Procès Verbal que les^ 
douze Commiflaîres avoient dreffé pour faire 
leur rapport touchant la conduite du Doéteur 
|c Rouge f avoit été remis entre lies mains de 
jltlePuiccl'QjcLeaAs» qui ayojt fouhaiccddi:- 
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lewir» on n'en examina rîen en Sorbonne ce 
jour4à y. \t Cardinal dfc Biffy s'étoit tant re- 
mué pour donner une idée défavanrageufedc- 
cet ouyrage 9 que le Prince Régent Pavoic voula 
lire. 

Depuis le nouveau Regne,ce Cardinal n*avoîc 
pwnr rendu dé vifite au Cardinal de Noailles , 
jafqu^u milieu du mois de Novembre qu'il alla ïoNi^^t 
cher cette Eraînence ; il fe- répandit d'abord^ 7* !• 
en ppoceftations d'attachement & de refpcd , 
ft en* juilificaeions fur lé pafl^ , c*eft fa for-- 
ffiale ordinaire. Dans cette converfacion qut 
kl d^ine bonne heure , il étala tout le mérite 
(hitr Concile b^tional bien conditionné pour 
l'honneur & l'intérêt de ht France ; il'exhortar 
fbrt fon Confrereà fuîvre ce projet pour don» 
ner la paiic àr l'Egiife ; & dans lepathetique 
de ^exhortation , il le conjuroit de fb dépouil- 
ler de foi-méme > comme lui Cardinal deBifly 
l'avoir fait r cette expreffion de dé'pouîllemcnc 
entrer lui parut tellement énergique, queplu- 
fieurs fois il répéta qae dans cette affaire il 
«•étoit enticremenrdéjx)uillé ; <« dépouillé, ce 
répondit le Cardinal dfe Noailles, en le re-cc 
gardant depuis les pieds jufqu'àr la tètt-, il«€ 
me (èmble pourtant que je ne vous ai jamais c< 
trouvé' fi bien vêtu ; je ne fçais pas ce que ce 
votts aver quitté > -mais je fçai bien ce que ce 
vous avez acquis ; pour moi je n'ai pas be- ce 
foin de me dépouiller ^ car je n'ai qu'un feul ce 
habit; il eft vrai qu'on avoit voulu m- en dé- ce 
poailler , mais Dieu me Tavoit donné , & ce 
il me l*a confervé", » Tout cela flit dit fort 
gaiement , «c le Cardinal de Biffy ne s'fenfôcha 
point* Son zèle pour î'Eglife le promenoit en 
difi^rens endroits; dé l'Archevêché, il alla a» 
IP^î^- Royal propefer aa RégeiK U permutai* 
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tipn de fon Abbaye de Noaillc contre celle ié 
S, Paul de Verdun ; il cft vrai que c*étoit pro- 
pofer un échange de cinq mil livres de rente 
contre quinze ou feize , mais ce n*étoit que 
pour pouvoir mieux fervir TEgliie, 

Ses bons amir les Jefuites* qui la fervoîenC 
toujours à leur manière , furent traverfés 
dans les^ fonéiions de leur zèle ; car vers la 
>«]9iw# fia du moi» le Cardinal de Noailles fit une nous» 
^7^S^ velle réforme dans Its Confefleurs de cette 
Compagnie , 6c n'en laiiTa que douze pour let 
trois Maifons. Le public ne parut pas s'interef* 
fer beaucoup à cet événement , de tout fè ré* 
duifit aux plaintes de quelques Religieufes Ur« 
félines. Un jour qu'un ami de ce&peres s'entre* 
cenoit avec le Cardinal de Noailies fiir le peu 
de tems^ qu'il donnoit aux approbations de cet* 
ConfefTeurs 9 cette Eminence dk quelle leur 
donnoit ce tcms pour réparer les maux qu'ils 
avoient fait à rÉglile ; que par leur conduite 
ils avoient foukvé les brebis contre le Pafteur, 
6c divifé les £véques ; qu'ils ie déclaroient 1er 
défcnfeurs d'une mauvaife roors^e 9 qu'on ne 
peut attaquer ians^ être au oombre de leurs en^ 
nemis ; que depuis feixante ans on leur fait ce 
reproche , de que jamais'ils n'ont défavoué le»- 
eireurs qu'on leur attribue ; que s'ils veulent 
avoir des pouvoirs* 9 il faut qu'ils travaillent à' 
pacifier TEgliie 9 autant qu'ils ont fait à la' 
troubler ; qu'ils renvoyent hors de Paris les' 
Doucins 9 les Daniels t U les autres qui por» 
tent dans, les Compagnies & dans' ks Mona- 
fieres le flambeau de la difcorde ; & qu'ils fé 
déclarent contre la morale corrompue avec 
autant de zélé que contre le Janfcnifme^ Voila 
les conditions que le Cardinal demandoit à 
Uif^à: sasùs pour ks rétaj^lii , ou plutôt pQiur 
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'it^n pas faire ou mois d'Aoïit fuivanr , on re- 
cranchcmcnc général. Mais cette fupprcfïioa ' 
de miniftere ne les rendit pas moins ardent à 
traverfer en fecret les mefures d'accommode- 
ment que 5. A. R. commençoir à prendre. 

Pour entrer dany les idées de ce Prince , 
l*Evêquc dTAuxcrre forma le premier la réfo- DeCaA 
lurion de lui écrire , & d'engager le plus qu'il /^^, 
pourroît de Prélats acceptans à ligner la Lettre 
que S. A, R. fouhaitoit qu'on lui écrivît , flc 
àins laquelle ils déclareroienr qu'ils n'avoienc 
accepté la Bulle que relativement , de prie- 
roient îe Prince de demander au Pape d'es ex- 
plications , ou de permettre aux Evéoues non 
acceptans d*en donner ;^ pour rendre le calme 
i l*Eglifc de France; 

La Lettre fut d'abord fîgnée par douze Evo- 
ques i FEvéque d'Alet avoit promis de la fi^Mahû0 
gner , 9c même en avoit donné la première 
idée r mais il en fiit détourné , dit-il , par 
l'Evcque de Nifîncs , oa plutôt par lé Càrdi- De tm 
naide Rohan qui difluada de même l*^Archevê- Ffirijic% 
qtte- de Bordeaux d'en être , quoiqu'il Teôt re% 
promis à M» le Duc d'Orléans. L'ancien Eve- 
que de Troyes donnoit volontiers dans les di- 
vers expédiens ; mais celui-ci ne fut pas de fon 
COÔD 9 & ri ne tint pas à lui que le Prince ne 
Ptpprouvât pas. Enfin ce bon Evêque fe re- 
mua- tant qu'il fut mis pour quatrième Ncgo- 
cJacetrr avec le Maréchal d'Uxellcs » le Pro* 
cureur Gént?ra4 & M. Amelot j cependant il 
n'appof toit pas à cet emploi une parfaite 
impartialité « car il faifoit fon poflîble pour 
perfuadsjr au Régent que le Ckrd. de Noailles 9 
qoclque langage- qu'il pût tenir , ne vouloiC 
point- recevoir la Conftitution » qu^il fe prô*- 
l»k volonciers aux Accommodemens f lo£^ 
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qu'on les propofoic , mais qu'il n*èn fuîvoît 
aucun rârieufemenr 9 & qu'il nVcoic entré dant 
la demande des Explications» que parce qu'il 
{(avoic bien que lé Pape n'en donnerolc pas, 

Heureufemenc M. le Duc d'Orléans écoic 
informé par Ces propres connoillànces t que le 
Cardinal de Noailles n'écoit point dans des 
difpontions pa-reilles ; mais , pour ccarter 
rous les obflacles aux voies de conciliation > 
ce Prince vit bien qu'il ne falloir pas laifler 
plus long-tcms le P. Tellier à portée de les 
traverfer ; on le fk enfin partir pour Amiens ;' 
ii vouloit ailer à Bourges > mais l*Archevê-^ 
que pria qu'on ne lui fit pas un tel prcTent* 
Les Cardinaux de Rohan & de Biffy furent 
tràs-aiffligé^ de Ton* départ , & prétendoient 
que c'écoit faire injure à la mémoire du feit. 
Roi f ceux qu'ils fktiguoient de ces fortes de 

f>la\ntes » haudoîenr pitoyablement les épaao 
es 9 8t ne pouvoîent comprendre que ce Je*- 
fuite leur eût tellement fafciné les yeux » Si- 
• charmé l'efprit 9» qu!ils^ fuiTên^ les feuls à ne 
point voir comment on devroit punir un tel' 
nomme. Le Nonce partagea leur douleur avec 
eux ; il en pleura de <^agrin & dé dépit « 8c 
ne fçavodt plus à quel iaint fe vouer , car IL 
n'en connoifibît point de plus grand dans le 
Ciel. Ce Père lui avoit été d'un merveilleux fe-^ 
cours pour minuter fes dépêches 9 pour cabaler* 
dans Paris 9 6c pour mettre en mouvement les^ 
■^aS • ''^^^^^ qu*on faifoic jouer »en faveur du Papei». 
^ ^* Cependant TEvcque d'Amiens fut ravi d'avoir 
* dans fon D iocefe ce précieux tréfor,ôc de pou- 
voir jouir en paix d'un ami fidèle 9 avec lequel» 
il.feroit en liberté de faire des acceptations au-» 
i^ pures & aufli fimples qu'il lui plairoit* 

Xes voies d*acco8unoclémeoc femblereniLeiB^ 
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ieiFeC devenir plus aifces«« quand oa tut écarcé 
ceux qui les rendoienc impr^cicables. Sitôt que 
les £véques de l'Affemblce du Clergo furent 
retQuraés dans leurs Province^ , ceux qui é- 
.Coienc unis de fentimens avec le Cardinal de 
Noailles > fe rendirent à Paris les uns .après 
les autres par ordre de M. le Duc d^Odeans , 
pour y conférer fur les mefures qu'ils avoienc 
-à prendre touchant les moyens de réunion yils 
s'expliquèrent franchement à leur arrivée fur ce 
qu'ils pcnfoiept ; & quelques-uns d'eux le firent 
affez vivement ;<;ar les -oppofans , auflî-bîûa 
que les acceptans , avoient Içurs pacifiques 6c 
leurs zélés.» & le.Prinçe Rqgent eut quelque- 
fois occafion de juger que le Cardinal de Noail- 
les n'étoit pas t conime le bruit enavoit couru, 
le plus dtfbcile à perluader dans les tiégocia- 
^ionsde la paix. 

Lorfque l'E vêqiic d'Auxcrre eut fait voir a 
M. le Duc d'Orléans Ija lettre qu'il avoir fignée 
& qu'il devoit lui, préfenter. avec plusieurs au- 
jtrcs Evcques, les négociateurs examinèrent 
l'ufage qu'on en pourrpît faire du côté de Ro- 
^e; mais ils furent d'abord obligés d'avoir at- 
tention à ce qui fe fit en Sorbonne au ^ima 
iif^«/& de Décembre. '7if« 

Le Syndic en remettant entre les mains 
du Prince Régent le Procès Verbal des douze 
CommilTaires prépofés à l'examen de la 
conduite du Docteur le Rouge , comme l'avoit 
fouhaité S. A. R. l'avoit prévenu qu'il remar- 
lauoic dans les. Dodeurs de la Faculté beaucoup 
de mouvement 8c d'impatience d'éclaircir ce 
.qui regarde leur Décret du mois de Mars I7i4* 
Le Prince lui avoir répondu qu'il liroît le Pro- 
cès Verbal ; que cependant il le chargeoit de 
ae point encore traiter ces matières^ le i^e aç 
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rien requérir qui pur en être roccadotu' 
^^j- LMflcmblée du deuxième Décembre com- 

^ ^^ mença donc d*une manière à ne pas faire jugei 
qu'on dût parler de rien , ni s'écarter des in- 
tentions de S. A. R. Quandoneût lu lademie^ 
rc Conclufion pour la confirmer , & qu'on eiii 
fait mention de l'applaudi flement que ie dif^ 
cours du Syndic avoit reçu , le Dofteur Hum- 
belot à cet endroit fe leva pour dénoncer ce diC 
cours comme injurieux au Pape , injurieux à la 
mémoire du feu Roi > à la perfonne du Prince 
Régent , à la Faculté 6c au Clergé. La plupart 
des Doéteurs fe rorrierent , fcandalifûs devait 
iemblable dénonciation. Le Syndic , qui cou<- 
ièrvoit toujours une préfence d'efprit admira* 
Me , appaiik de ion mieux tous les murmures , 
de fit continuer la ledur^ de la Conclufion ; 
après qu'on eût achevé de la lire ^ il rendit 
compte des affaires fur lefqutlles on avoir dé- 
libéré la dernière fois ; quelques dodeurs plus 
impatiens que les autres avancèrent qu'il ne 
falloit plus différer Texamen de la conduite da 
Doreur le Rouge , qui meritoit d'être éclair- 
cie , parce qu'anîirement il y avoit eu de la. 
faufleté dans Tairegiflrement de la Conclufion 
confirmée au mois de mars 171 4 ; mais la dé- 
nonciation du Doreur humbelot avoit telle- 
ment animé les efprits > qu'on ne vouloit pen- 
fer à nulle autre chofe. Le Syndic dit alors i 
la Compagnie 9 qu'il la prioit de délibérer fiir 
une accufation auffi grave que celle dont on 
venoit de le noircir. Le D odeur humbeloc 
voulut s^expliquer , mais ne fit que s'embrouil- 
ler encore d'avantage , enforte qu'on l'obligea 
d'écrire & de figner (a dénonciation ; elle por- 
toit entre autres chofes > que le difcours du 
Syn^c étoit injurieux à la Faculté qui toutd'o- 

ne 
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ne voue aToic accepté laBulle Vnigemms. Lor(l 
qu'on opina fur la réquilicion du Syndic , les 
Docteurs Molinifles furent d'avis que le Do- 
âeur Ravechet dépofat fon difcours fur le bu- 
reau pour le foumettre à l'examen ; & cet avis 
comme on l'a fçu depuis,avoit été formé par les 
Jefuices>qni vouloient avoir le difcours pour le 
£ûre cenfurer à Rome ^ mais les Dodeurs ne 
prirent pas le change » & dirent qu'ils avoienc 
ce difcours aflez préfent à la mémoire pour 
pouvoir prononcer fur l'accufation du Docteur 
Humbelot* Lorfqu'on étoit à plus de la moitié 
de la délibération , il rétraéta fon accufation 
cilomnieufe , conformément à l'avis du Doc- 
teur Toumeli , qui le lui confeilla tout haut y ' 
dliknt qu'elle devenoit inutile , puîfque le Syn- 
dic avoit réfuté les conféquences qu'on avoit ti- 
rées de fon difcours. 

Comme la dénonciation qu'on en avoit fai- 
te , étoit particulièrement fondée fur ce qu'on 
avoit ajouté , que le Difcours écoit injurieux k 
la Faculté par qui la Conflitucion avoir été re- 
çue tout d'une voix , les DoÛeurs les plus avi- 
fés ne crurent pas devoir laiffcr palfer cette 
Queuë , fans s'expliquer , de crainte que leur 
ulence ne fut pris pour un confentement. Ainii 
qoand l'Abbé d'Asfeld vint à fon rang d'opi- 
ner , il dit qu'il étoic faux que la Conltitution 
eut été acceptée en Faculcé , comme l'avoic 
précendu le Do6teur Humbelot dans fa dénon- 




- monde revint a ce lenciment avec la promi 
titude 6c l'unanimité la plus furprenante , à la 
réfcrve de quelques Doaeurs Sulpiciens en pe- 
tit nombre* Le Syndic n'étoic point dans la Sa- 
le, quand ce nouveau changement y arriva ; il 
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fut charmé de trouver les chofe« à fa r< 
dans une fi heureufe fituacion , & l*on reo 
alors qu'il^ n'avoic détourné les Doéleurs 
tamer cette matière que par ordre de S. . 
mais la providence divine ayant difpo; 
chofes autrement , il pria TAbbé d'Asfe 
venir au Bureau , félon la pratique , fair< 
crire la Conclufion conformément à fon 
ou plutôt à celui de l'Abbé Bidal fon frère 
le premier l'avoit ouvert en opinant. 

Mais comme pour rendre la oropofitîo: 
âement contradiéloire à celle du D< 
Humbelot , on avoit mis dans la Conc 
jque la Bulle n'avoit point été reçue tout 
voix 9 l'Abbé Bidal nt remarquer qu'il n 
..point parlé dans fon avis de ces termes tôt 
ne voix > qui pouvpient faire croire que la 
avoit donc été reçue autrement ; il ajouta 
javoic dit fimplement qu'elle n'avoir poii 
ycçuç ; ainii les mots un a voce fprent bifi 
l'autorité des Confcripteurs & du Doyen , 
xne ne faifant point partie de la Conclufî 

Il eft étonnant comment la vérité en cet 

cafion fe fit jour au travers de tous les obfls 

.^ comme elle trompa la prudence huma: 

Ja politique , qui la vouloit encore reteni 

les vpiles du filence ; les Dofteur^ au fon 

leur Aflemblée avoient la joie peinte fur 

fage , §x. fe recrioient avec admiration j 

conduite de;5 deifeins de Dieu. Le cinqi 

Décembre la Faculté fe raffembla , ^ la 

clufion du deuxième y fut confirmée av 

applaudiflement univerfel. Le public cor 

de prendre part à cet événement ; chac 

félicitoit les Dojfteurs de Sorbonne ; maij 

jnit pas le Nonce en bonne humeur ; il <; 

jloiOi&e un furieux > tantôt il vouloit parti 
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|$ren(Ire congé , tantôt s'en aller fe retirer 
daas Avignon ; il dépêcha promptcment un 
G)urrier extraordinaire pour apprendre au Pa- 
pe cette nouvelle , qu'il aflaifonna des - circon- 
fiances les plus capables d'aigrir Sa Sainteté ; 
car fa grande politique eft de pouiTer à l'ex- 
trémité les affaires^, & de donner à Ton makre 
des confeils outrés', fins trop Ts*embaraffer des - 
fuites pour la Religion en général 1 il étoit feu- 
lement perfuadé que quand même il devien- 
droit en France la viûime de la Conditution , 
c'étoît le meilleur moyen qu'il pût avoir pour 
devenir Cardinal; Il ne dut pourtant pas être 
fort fatisFait du* Prince Régent , qui ne lui pa- 
rut pas trop difpofé à lui continuer fa penfion de 
vingt mil liv* dont il avoit affezde béfoin pour 
ibutenir fi Nonciature. Cette penfion n'avoir ' 
pas peu contribué à conformer fes dépêches aux 
intentions de ceux qui avoient eu le crédit de la 
lui faire avoir , 6c par conféquent à jetcer le 
Pape dans l'àbime où il eft aujourd'hui. Que 
PC doit-on pas craindre d'un Miniftre étranger 
pendonnaire dôPrince:» diezqul fa réûdence 
«ft établie ?» 

Mais il ne fuir pas lé feula sMrrîter contre la 
conduite de la Sorbonne 9 on ne peut exprimer 
combien elle toucha le Cardinal de Rohan ; 
dans le premier mouvement de fa colère ; il 
voulût renvoyer à la Faculté de Théologie fes 
Lettres 'de Do^ur , & renoncer pour jamais à 
un Corps qui lui faifoit un tel affront ; il vou- 
loir aufll qu'en même tems on déclarât de fa 
eirt à la Faculté qu'il ne fouffriroit dans fon 
iocefe aucun Oodeur de Sorbonne 9 ni que 
pas un de fes Ecclédafliques y vint étudier ; il 
aSi^roic même que plus de vingt Evêques Do- 
âeurs de la Faculté prendroient le parti qu*il 

£ i) 
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prenoir » & que les Dodeurs attaches a \\i\ f 
feroient la même chofe ; mais cette Eminence 
fe radoucit un peu avec le tems , Ôc tout fe ré- 
duifit à quelques difcours afTez vifs qu*elle tint 
dans fon lit où la goûte l'arrétoit. 

Les dernières Conclurions de Sorbonne a- 
voient fait un fort grand éclat , qui peut-être 
auroit été encore plus loin , fi le Prince Régenc 
de concert avec le Cardinal de Noailles n'avoic 
empêché qu'elles ne fuffent imprimées ; cette 
modération déplut aux zélateurs des expéditions 
héroïques ; mais il étoit de la prudence de mé- 
nager alors refprit du Pape , avec lequel on 
vouloit commencer d'entrer dans les voies. 
d*un accommodement. 
Vers le On manda de Rome une idée de quelques 
6 Dec. gens fages de cette Cour , qui propofoient s'il 
^7^ S* ^*y âvoit pas moyen d'impofer iilence fur cette 
malheureufe affaire par une Déclaration du 
Roi enregiftrée au Parlement ; cctexpedîenc 
avoit été déjà infmué au Duc d'Orléans ; mais 
avant que d*en faire ufage » il falloit mettre Id 
Pape dans fon tort , & commencer par épuifer 
avec lui tous les moyens de conciliation, avané 
que d'agir fans lui. Le Maréchal d'Uxelles , à 
qui l'on donna fur ce fujet un Mémoire , goutà 
fort cet expédient , que lé Procureur Général 
ôc M, Amelot approuvèrent auflî , pourvu que 
les mefures de bienféances fuffent auparavant 
pbfervées avec le S. Père. L'affaire de la Bulle 
ne pouvoir être terminée que de concert avec 
le Pape ou fans lui ; il s'agifToit donc d'abord 
de lui demander des Explications h s'il les re- 
fufoit , de le prier de permettre aux Evêqnes 
d'en donner de concertées avec lui ; & s'il ne 
vouloit ni l'un ni l'autre , on ne pouvoir alors 
^s'cîtjpèchcr de travaillera tout finir » îndé- 
fendâmxxitnt Ue Sa Salnxttc» CWoisx dt.^ 
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Ev^ues réunis au Cardinal de Noailles & re- 
venu à paris , imaginoic des moyens pour Idi 
propoferaux Négociateurs. Comme le Cardi- 
nal de Rohan fe plaignit que pas un d'eux ne 
lui allât rendre vifite > ces MM. lui firent dire 
qu'il n^n devoir pas être furpris « puifqu'il ne 
voyoic pas le Cardinal de Noailles ; outre qu'il 
avoir tenté toutes fortes de voies pour les 
perdre 9 en forte quHl n'y en avoit aucun 
d'eux c^i n^eut quelques raifons perfonnelles «^ • 
de mécontentement. L'Evéque de Mirepoix » ' 
fiutout alleguoit le Livre que cette Eminence ^'*'*a 
avoit fait imprimer contre lui ; pouffant l'in- 
(dite jolqu'à l'envoyer circulairement à tous les 
Evêques du Royaume 9 &en particulier à l'In- De Bajl 
tendant de Languedoc , afin qu'il le remit en «^'^#« 
main propre. à lui-même^ contre qui l'ouvra- 
gt étoit fait; . 

Comme ce Cardinal fohgeoit toujours à des ' 
expedienSy.parce qu'il efperoit par là l'entrer 
dans les Négociations nouvelles ^ il en propofa i 
trois au Mimonnaire PJiilopald , pour les faire - 
taifer jufqu'au Cardinal de Noailles ; mais^ ils . 
fi&renr rejettes d'abord. En ef&t , que pouvoit- 
oâ négocier av^ec un Cardinal qui vouloit rap- 
pellér rafikireà (on Bureau , de qui regardant *: 
là Bulle comme un chef-d'œuvre de Religion » . 
la comparoir au Concile de Trenre , ne la t 
croyoit ^s moins refpeûablè , & ne 1 ai qua- 
Bfioit plus la Bulle du Pape ^ mais de l'Eglifei . 
Un Théologien à qui il tenoit tous ccidifcourSy 
hii dit un jour qu'il en-étbit furpris y & qu'il? 
ne l'étbit pas moins que dfcs Evéqueseuflchtc 
avancé dans l'Affcinblée de 1714 , que là Con- 
Altution érbit conforme à la 'Tradition dé leurs s 
Ï^IîleS', quoiqu'il fut conftànr qu'ils n'àvoieiit': 
f^jcncorc loisàé pied dsaxs ieurs iTicccfcs^Lft^ 
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Cardinal répondic à cela comme il put ; îl i 
valoir le nombre des Evêques qui lui ccoiei 
attachés , leur exaûicude à venir le confulcer fi 
leurs démarches ; s*ils dévoient -, par exemple 
iigner laLectre de l'Evéque d*Âuierre ; il avou 
de bonne foi qu'il les en dcrournoit tous > i 

^de Vil» nomma paniculierement les Prélats de Lion 

•in'or» cl'Alet ^ de Nifmes. Cependant , quelque libi 
contenance qu'on afFeâat , le chagrin da d< 
dans tranCpiroit fou vent- au dehors ; on lat 
guîflbit de n'avoir plus part à rien , on déplc 
Toit la défolation du Royaume , qui de jour e 
jour sUnfedoic de Janfenifme depuis le courti 
fan jufqu'à Tartifan ; Se l'on ne fe confoloi 
que par Tefperance de voir bientôt changer 1 
lace des chofes. L'Archevêque de Bordeaux fli 
de nouveau foUicité pour figner la Lettre d 
l'Evéque d'Auxerre ; toutes les inftances d 
Maréchal d'Uxelles , de l'ancien Evêque d 
Troyes , du Procureur Général & de M. Am< 
lot ne purent Ty déterminer , tant il écoit fou 
la dépendance du Cardinal de Rohan» L: 
crainte de décheoir dans les bonnes grâces d 
Prince 9 l'ébranla pourtant quelques momens 
mais il tint ferme 9 &fue même afTez éloquen 
pour détourner de cette fignatuic l'Evéque d 

tleChaul Sarlat > quoiqu'il s*y flic engagé bien folein 

^fS0 nellement. 

Quelques joars enfuite la lettre fut prefen 
tée à S. A. R. par un nombre de Prélats qu 
Vavoîent fignée , & plufieurs autres Evêque 
«icceptans en écrivirent de leurs Provinces cha 
cun en particulier , qui toutts tendoient au me 
«e but de prouver la néceflîté d*avoir du Pap< 
des explications. Tous ces Prélats expofoien 
.dans leurs lettres quelle étoit leur peine d< 

^ir dufer çacre Ie« Evc(^e$ la diviûon ^ 
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îivok pris naifTance dans l'Aflemblée de 1714. 
& même de la voir s'accroître & fe fortifier ; 
ils marquoient tous les diverfcs manières 
dont la Confiitution avoit été acceptée dans les 
diiFerens Dlocefes , & prouvoient par ce détail 
la neccffité d'avoir du Pape des explications 
fur fa Bulle , puifque des Evêques qui l'ont ac- 
ceptée , les lui demandent pour leurs Confrè- 
res avec lefquels ils ne font divifés , ni fur la 
foi,ni fur le zèle contre rerreur,ni fur Tamour 
de la paix , & finiflent en difant qu'ils s*a- 
dreflentà S. A. R. pour la fupplier d*emploier 
fa médiation auprès du Pape , afin de l'enga- 
ger à terminer cette grande affaire par un 
moyen (1 digne de Tautorité Se de la charité du 
Père commun. 

Cependant la lettre du Prince Régent au IJ^^W 
Pape fe differoit de femaîne en femaine , & fe 17^5* 
trouvoîc arrêtée par de nouvelles intrigues. On 
a cru que l'ancien Evêque de Troies avoit parc 
à' ce retardement ; quoiquil en foit 9 il falloîc 
bien que le Prince reçût fecretement quelques 
avis qui le détournaffent de faire partir cette 
Lettre ; car il dit au Cardinal de Noailles qu'il 
lui fexnbloit à propos que ces Evêques fiuenc 
avant toutes chofesun Mandement où feroit 
la forme de leur acceptation , & qu'ils le re- 
miffenr entre les mains de S» A. R. Tous les 
Négociateurs , à la referve du Procureur Gé- 
néral , furent de ce même fentiment 9 malgré 
ce que put repréfenter le Cardinal de Noailles 

Î)our faire voir les inconvéniens qu'il y av#it à 
e fuîvre. 

Comme néanmoins il vit le Prince détermî- 1 8D^# 
né tout-à-faît à ne point faire partir fa Lettre ^7^5* 
pour le Pape t que les Evêques fes adhérans 
p'cvJIenc dcpofés entrt ks fliakis UuxsVi.^-; 
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démens explicatifs avec leur acceptation , îl le* 
afTembla tous à l'Archevêché pour leur propo- 
fer le deflein de S. A, R, Ces Prélats ne furent 
point de cet avis'> parce que ces Mandemens 
qu'on leur demandoit venant à être ceniurés 
par le Pape & par quelques Evêques paffion- 
nés , ce feroit mettre en France deux corps de • 
doctrine , qui fèroient une fource de divinon ; • 
imais ils propoferent de faire une Inftruélion^ 
Paftorale , où , fans parler de là Conftitution » 
Ton éclairciroit les proportions qu'elle con-- 
damne , de que Tlnftruélion des quarante Evê- 
ques a voit embrouillées. On chargea l'A rche- 
W*H*f- vêquc. de Tours * & PEvêque de Mirepoix dà 
pâult* f^^^^ ^c rapport au Procureur Général , pour 
qu'il lé dit aux autres Négociateurs » afiii que û 
le Prince Régent , aprè^ravoir appris , y con- 
féhtoît , on travaillât incefïament a cet ouvra- 
ge , qu*on avoir lieu de croire propre à réunir 
tous leS'Evêques du Royaume , puifqu'il n'y 
avoit point entre.eux diverfite de fentimenj 
fur la dodrine. Ces Meffieurs-mettoient dans 
leurs Mértioires qu'après -a voir ditfî publique- 
ment à la fin de rÂflemblée dé 1714, qu*il 
leur paroiflbit plus refpeélueux^dé demander 
au Pape des explications que d'en donner , on 
leur reprocherott avec raîfon* leur conduite 9 
s4Is ne fujvoient pas cette idée. Airifi , pour 
tacher de concilier toutes chdfes ^ ils ajoutoient 
qu'ils alloient travailler à deux ouvrages ; que 
dans l'un ils expoferoîent les doutes^ les diffi- 
cultés qu'on a formées , & que l'^autre feroirun 
Gorps de doârîne'fur les matières traitées dan* 
là Bulle ; & qu'ils efpcrpîent ït faire approu- 
ver par lé plus grand nombre des Evêques df 
France ; que fi le S. Père à la vue des dîfficul^ 
ç6^arardoic des explkimosAi runatûmicdfcM 
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foît rétablie ; de que s'il les refufoît 9 on re- 
chercheroit en France les moyens de mettre la 
vérité folidement à couvert par une Lx>nne ex- 
pofition de la do6l:rinc ; ils Jifoient encore que 
ron ne dévoie compter pour rien les efforts 
qu'on avoit fait du tems du feu Roi pour obte- 
nir des explications , parce que le public 
étoit perfuadc qu'au moment que cette deman- 
de avoit été faite par le Miniftre réfident à Ro- 
me , elle avoit été traverfée par les artifices de 
gens puiffants auprès du S. Père , & que lei^ 
chofes étoient aujourd'hui dans une fituation fi 
différente , que le Pape auroit de la peine à 
refufer à préfcnt ce que l'on difoit qu'il avoit 
refiifé pour-lors; que cette démarche devoir 
juftifîer la conduite des Evcques non accep- 
tans ; & que s'ils en avoient une autre , ils ne 
pourroient juflifier leur changement aux yeux 
de la poftérité , que par le refis formel du Pa- 
pe de donner des explications. 
. Avant que de voir comment les Négocia- 
teurs reçurent ce Mémoire » il faut revenir aux 
Affemblées de la Sorbonne ; il y en eut une au j* JoftVê 
Commeiicement de Tannée pour délibérer fur I7idf 
les Comptes du Qucfteur. Comme il avoit em- 
ployé la fbmme de 400. liv, pour l'impreffion 
de la. fameufe Délibération faite au mois de 
Mars 1714. par laquelle on avoit prétendu que 
la faculté de Théologie avoit accepté la Bulle 
Vnigenitus > on requit que cet article fut rayé 9 
parce que cette Délibération avoit été impri- 
mée , & rendue publique fans le confenremenc 
de la Faculté , quoiqu'alors le Comte de 
Pontchartrain eût écrit que le Roi n'enfouhai- 
toitla publication que par le confentement de 
la Faculté. Le Syndic , avant qu'on opinât fur 
^ qu'il venoic de requérir , fîc un excellwc diC», 
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cours pour prouver combien dans les dernîc^ 
res délibérations la Faculté de Théologie a voit 
été libre. Ce difcours fut extrêmement fort , Ôc 
capable de fermer la bouche à ceux qui fai- 
foient courir des bruits defàvantageux à la 
conduite de la Compagnie ; la liberté , le bon 
ordre » les règles obiervées dans lès aflemblée* 
précédentes , y furent expofées admirable- 
ment , de fur-tout là conduite irréguliere dtt 
dernier Syndic , fans le nommer néanmoins ^ 
ni faire la moindre mention de lui. Enfutte on 
délibéra fur la requifttion ; & Ton conclût à la 
pluralité des voix , que lés frais de cette dé- 
penfé pour Timpreffion du faux Décret enre- 
gillré le y.Mars:- i7i4..r€tomberoient' fur 
lès pcrfonne* qui l'âvoient ordonné , & en 
jnême-cems la Faculté déclara ce Décret , une 
pièce faufTé^fuppofééyqui n'avoit jamais été fon 
ouvrage , & que par conféquent il falloir elFa- 
cer de Tes rcgtftresi Tous lés Dodteurs , en don- 
nant leurs iS'fFragcs^,. eurent la difcretion de 
ne point parler de la Bulle , .Çcde fe renfermer 
uniquement dans leur objet , qui étoit le vrai 
ou le faux de la délibération du 5. Mars 1714*' 

Les Do6keur& Molîniftès fe donnèrent bien* 
du mouvement aa^ Palais-Royal" pour empê- 
cher que cette Gonclufion ne fôt .confirmée 9 
& fe trouvèrent en plus grand hombrc que ja- 
mais à r Aflembléé extraordinaire qui fut con- 
voquée au huitième Janvier pour le règlement 
des diverfes affaires courantes , efjperant que 
par les (bllicitations de leurs amis , 6c fur-tout 
dû Nonce , il y auroit des ordres du Prince 
pour arrêter la confirmation de la .dernière 
Conclufion. 

Dès que la féànce fiit formée « la première 
àioîiicim &t le Syadic^ fut de ^ire hrei cecc{f: 
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iclufîon précédente , qui de cette forte le 
iva revêtue de la dernière formalité nécef- 
e pour être regardée dans la fuite comme 
vrage de la Faculté ; cette leûure concerna 
OoSeurs Molinifles : il$ s*étoient attendue 
1 y auroit de la part de la Cour des défenfes 
lalTer outre , Se les plus animés d'entre eux 
poferent avec des clameurs exceflîves à la 
armation de cet A^e. Le Syndic crut pou- 
• appaifer le trouble & le tumuUe,en difanc 
l avoit des ordres trcs-précis de S. A. R# 
défendoient à la Faculté de parler défbr- 
s des affaires de la Conftitution ; mais Le9 
aeurs des mécontens recommencèrent 9 6c 
lirent qu'ils n'ajo^toient point de foi i fcs 
ours. Auflitôt le Syndic tira de fon porte»- 
[le la Lettre du Prince , & la mit entre les 
ns d'un Dodeur pour la lire. Elle étoitcon- J^* ^0 
en ces termes. teur 

Qottin 

tre de Af. le Duc d'Orléans au J)o- 
ffeur Havechet Syndic. 

[Ravecliet. Je vous ^ mander il y a « '^Jan'^ 
• quelques jours , qu'on ne fit point im- ^^ ijl6* 
aer les Conclufîons des dernières AiTem- fc 
s de la Faculté ; je vous réitère encore <c 
lurd'hui la même défenfe 7 & je veux <c 
dans vos Aflemblées on ne fafle aucune <c 
ition ni direde ni indirede de la Confti- <c 
)n ; fi le contraire arrive , je m*en pren- te 
à vous 9 mais pour vous autorifer à tenir ce 
lain à l'exécution de mes ordres , vous <c 
vtz vous fervir de cette Lettre , afin ce 
ipofer filence , ôc d'empêcher que dts ce 
it« échauffés de part ^ d'autre ne parlent J 
me affaire. }> 
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Après la lecture de eecce Lettre les clameuri 
ne firent cjue redoubler plus qu'auparavant ; 
on fe récria contre la défobéifïance du Syndic j 
qui « fails refpeét pour les ordres du Prince , 
-& avant que de les déclarer ,avoit fait relire & 
confirmer la Conclufion ; après qu'ils eureni 
bien criié , le Doâeur Ravechet leur demaa 
da tranquillement à quoi tout kur bruit ctoil 
bon, Se requit de nouveau pour qa*à Tavenii 
il ne fôt plus parle de la Bulle Unigeftitus fui- 
vantles intentions de la Cour. Quand il fut 
à fon rang d'opiner , il dit pour fe juflifier de 
n'avoir point lu la lettre du Prince Régent 
avant la confirmation de la delibiération pré- 
cédente, qu'il n*étolt nullement obligé delà 
lire , puifnue S. A. R. le laiiToit ablolumenc 
le maitre ae le faire ou non; vous pouveX, vous 
fervir de cette Lettre j ^c. « D'ailleurs , dit-il» 
3) les ordres que me donne M. le Régent , ne 
» tombent point fur ce qui s'étoit fait jufqu*à 
D) ce jour , mais fur ce qui pouvoit arriver dans 
)) la fuite. 11 n'éroit donc pas convenable de 
3) faire aucune ufàge de ces ordres pour détrui- 
» re ce qui avoit été réglé dans les précédentes 
D) Affemblces ; il fufïifoit de les communiquet 
>3 à la Compagnie après la confirmation de la 
3» dernière Conclufion , qu'ils ne regardoienC 
» en aucune manière. Selon les propres termes 
o) de S. A. R. Je devois attendre à me fervir 
» de Pautorité qu'elle me donnoit , que qucl- 
i) que bruit 6c quelque foulévement excites par 
>> des efprits échauffés , me contraignît de le fai- 
3> re ; ainfi bien loin d'avoir manqué de refpeft 
^) à S. A* R. il paroit au contraire que je ne 
3j pouvois me conformer davantage à fcs vérî- 
D) tables intentions. » Toutes ces différentes 
délibérations de la Sorbonne éclairciflbic ne 

'beaucoup 
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> ce que l*on penfoic en France fur 
lîon de la Bulle f 6c les Evéques non 
is s*expliquoienc affez conformcmcnr à 
}, dans leur Mémoire qu'ils remirent ^^ff^if^ 
I mains du Procureur Général pour le .^j^^ 
liquer aux autres Négociateurs qui pri- '^ 
jour pour cette ledure, 
me ces MM. s'attendoient à trouver 
: écrit un projet d'acceptation y en cat 
*apc ne voulût ni donner des Explica- 
en recevoir , ils furent piqués de n'y 
que la promefle d'un corps de doctrine \ 
oient que parmi ces Evéques il y en 
e fort oppoiés à tout ufage de la Bulle » 
aignoicnt qu'ils ne la youluflent accep- 
aacune manière. L'ancien Evêque de 
qui s*échauffa plus qu^un autre , 
I les mouvemens de fa vivacité , que le 
devoir abandonner tous ces Evoques ; 
àrhal d'Uxelles releva fortement cette 
; N^« 9 liimjtem , lui dit-il , M. le Duc. 
ns ne peut ni ne dêii ies abandonner ; ^ 
Is feraient encçre plus mal » il ne les àban- 
ipas* Enfuite ce Maréchal ouvritiin avis» 
• 9 que ces Prélats feroient au plutôt leur 
le doctrine , & quV)n l'envoyerort au 
lal de la Tremouille , qui ne le mettroit 
re qu'après qu'il auroit fondé fî le Pape 
; ou donner ou recevoir des Explications, 
fer l'un & l'autre. Le Prince Régenc 
ce fentiment à fon goût , Se dans cette 
înce juftifia beaucoup la conduite du 
lal de Noailles t qui n'étoitpasle maître 
pluff vite , & fe trou voit néceffaircmenc 
î avec dfcs Evéques plus difficiles que lui « 
ont la liaifon lui étoit néceflàire dans 
kjondures préfeiites» 

F 
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Pludeurs pcr fonnes cravailJoient depuis quel- • 
quetems à faire rçncrer leC. deRohan dans l'ad- 
miniftration de l'afifair e ;on ciTayok de petfuai* . 
der au Prince qu'elle ne finiroic point fans cekf 
que tous les Evéqucs ctoienc unis à cette Emi^ 
nence ^ & ne feroient que ce qu'elle feroit. On . 
jagita donc cet article dans la Conférence du 
Palais-Royal » & le Maréchal d'Uxelles proib* 
va tr^s - bien qu'il n'étoît pas encore ttms de 
faire cette réunion , & qu'il fàlloit réferver ce 
Cardinal pour le temsoii la négociation feroic 
prête de nnir ; que s'il y entroit àks à préfent » 
Û voudroit que fon Inilrudion Pailorale fèrvii: 
de cannevat au Corps de Do^rine , èL que ja* 
snais les feize Ëvéques non Acceptans n'y coa* . 
ientiroient î mais qu'après qu'il auroit- été ap- 

Îrouvé par un grand nombre de Prélats & de 
Codeurs , il faudroit bien qu'il l'approuvât a 
fon tour. S. A. R. fut encore de cette opinion 9 
afin de laifler plus de liberté d'agir , & de s'ex^ 
pliquer aux Evcques attachés au Cardinal d^ 
Noailles. 

11 eft étonnant que le Prince lui fût encore fi 
favorable 9 après tous Les Mémoires qui lui . 
^toient donnés contre ce Cardinal. Trois entre 
^tres lui furent préfèntés écrits d'un (lyle très^ 
féduifant : on y dépeignoit cette Eminence 
comme un homme plein de fineffes te de dé?* 
tours f qui fous de fauffes apparences d'accepter 
la Conuitution ^ après avoir joué le feu Roi t 
vouloir jouer encore le Régent. Les EmifTairei. 
c)es Jefuites & des deux Cardinaux conftitution- > 
naires appuyoient de leur mieux ces écrits \ les 
Ëvéques prévenus , les ennemis de la Muifon 
de Noailles trop élevée à leur gré dans les noii« 
veaux Confeils > les jeunes Courtifans livrés au 
pkAiÇix > les femmes vjgilaares à kurs.interétf ^ . 
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%, que lear^avidité pour les penfions » fAÎfolC 
foliicicer des Bénc^fices en faveur de certain^ 
Abbcs , par des conventions peu légitimes ôc 
forroppofces aux principe^ du Cardinal ; tou- 
tes ces différentes perfonnes le travcrfoient fort 
adroitement ; auUi la cabale fit-elle fi bien qu'il 
n'eut aucune part à la nomination des Bcncfï- 
ces , &*que la feuille lui fut envoyée toute 
remplie , lorfqu'il s'y attendoid le moins 
■ Peftdant qu'on travailloit en France à cha- 
griner le Cardinal de Noailles en toutes occa- 
fioni, l'on n'en faifoir pas moin^ à Rome ; on 
apprît que les Lettres du Nonce & les inftan- 
cesde Fabroni continuoient d'animer tellement 
le Pape , qu'il avoît envoyé un ordre à la Se- 
crctairerie pour empêcher qu'on ne délivrât 
aucunes expéditions en faveur des Archevêques 
h, Evcques qu'il nommoit, 

EXTRAIT 

de la Secretairerie d'Etat; 

I# ij Janvier 1^16. 

L'Intention du Pape cft que pour câufes «t 
très-graves connues à Sa Sainteté 9 6c <c 
jufqu'à fon nouvel ordre , aucun Tribunal 9 «c 
Office 9 Congrégation ou Secretairerie de <c 
cette Cour , ne faffent aucune Expédition en <c 
Êiveur des Archevêques ou Evêques ci-deflbus ^c 
écrits 9 ou à eux adreffés , tant en leur faveur <c 
que pour quelque autre caufe que ce foit , ni ce 
même tout autre qui pût fe faire à leur inftan- <c 
ce ou fur leurs atteflations , fi auparavant on ce 
n'en rend compte à la Secretairerie d'Etat , & ce 
que par elle on aie reçu l'ordre de Sa Saintccé^ ce 
Siémei F ij 
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A peîne cet ordre fut-il donné, que \A\x(\eik9 
Carainaux,encreautreS'Otcoboni & Sacripancir 
en firent voir au Pape les conféquenccs ; on die 
jnême qu'il reprocha vivement a Fabroni qu'il 
l'cngageoit toujours mal-à-propos » & qu'il 1'^ 
▼oit obligé de publier fà Conftrtution ; mai» 
Fabroni lui répondit » que c'étoit lui-même 
jpour faire plaifir au P. Tellier. Un *dcs amis" 
du Dataire ayant fait comprendre à cette Emi- 
nence , que cet ordre alloit ruiner la Daterie r 
& qu*on feroit en France^omme du tems d'In-* 
iiocent XL ce Cardinal vint en hâte trouver 
le Pape, auquel il porta la fupputation de ce 
que la Daterie alloit perdre ; le S. Père en fut 
tellement effrayé qn'il révoqua Pordre fur le 
champ , en difant qu'il étoit bien facheu» 
de toujours changer 9 & de retraâer à lai 
fin du jour ce qu'on avoit ordonné le m^- 
tin : Voyet, hnc , ajouta-t-il » î$ f^tes en fvrt^ 
que cela n* éclate point ; on affichdîr l'ordre du 
Pape dans la Chambre de la Daterie , au mo* 
«ent même qu'on y porta le contr'ordre. 

Il eft certain qu'on engageoit fouvent le 
Pape dans des démarches dont les fuîtes étoi ent 
pour lui quelque fois affez mortifiantes. L'Au-^ 
dateur de la Chambre Apoftoliquè ayant dé- 
cerné à^ Lettres Monitoriales contre Us Of- 
ficiers du Roi de Sicile , pour s'être oppofés à 
l'exécution de quelques Décrets Apcfloliqucs^, 
le Parlement de Paris , qui pour Tinterêt da 
Royaume veille avec autant d'attention aux 
évenemens du dehors qu'j^ ceux du dedans y 
trouva dans ces Lettres de quoi redoubler fa 
^oly de vigilance. L'avocat Général y reconnut des 
$leury^ principes qui attaquoient ouvertement les droits 
de tous les Souverains •> 3c les maximes les 
plus inviolables de la France, Sans s'arrc* 
ter à relever pliifieurs çropoficions répaaduiu 
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9à(U cec écrie , ni la comparaifon des décU 
fions des Papes avec la parole de Dieu mcme > 
ni retendue (ans bornes donnée aux incerdics , 
ni plufieurs autres idées des Ulcramoncains y il 
s attacha feulenxent à combattre les principes 
de TAuteur fur l'exécution des Décrets des Pa- 
pes ', il die que ce n'étoit point de (impies pro- 
pofitions bazardées f des énonciations légères 
& fuperficielles , mais d^s proportions ap- 
puîées âcfoutenuës comme des vérités éviden- 
tes , & prefque comme des articles de foi ; que 
la formalité dts Lettres d'attache , fi effentîel- 
les pour établir la néceflité de la permidion du 
Souverain , étoit regardée par cet Auteur com- 
me une encreprife téméraire fur l'autorité Ec- 
déiiaftique ; que fuivantces principes # tous les 
Décrets émanés de la Cour de Rome auroienc 
&rce de I^oi dans tous les Etats Catholiques y 
ikns le fecours de la puifTaiice Séculière : les 
cenfures , les excommunications » les interdits , 
ks entrcprifes fur le temporel & fur l'autorité 
des Rois , & que tout ce qui jporteroit le cara- 
âerc du Pape leroit une loi fouveraine , à la- 
quelle tous les fidèles feroient affujetis , & que 
l'autorité du Prince & de fes Magiflrats devien- 
droit impuifTante pour arrêter le cours des nou- 
veautés qui s^établiroient fans eux & malgré 
eux dans les Etats fournis à leur autorité ; 
qu'envain nos Rois auroient refufé de recevoir 
plufieurs Bulles des Papes , qui ne pouvoient 
s'accorder avec nos maximes ; que fi la dodrL- 
ne d'un pareil écrit étoit tolérée , il faudroît 
renverfer les principes les plus inviolables, les 
ufàges les plus anciens , les exemples les plus 
autentiques % àc défa vouer les Papes mêmes 
qui ont reconnu tant de fois ce pouvoir dans 
U peifonue 4^ nos Rois, Voilà les vériC||f 
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améres que le S. Père s actiroic paf Ion trop 
de compLaifance pour les idées de Tes Officiera 
indiicrets » & de lès ignorans adulateurs. Mais 
les aouvelles qu'on apprit à Rome de tout ce 
i|ue la Sorbonne a voie taie , ne mirent pas le 
Pape en état de bien podeder fename en paix^ 
il commença par répandre comme à fon ordi^ 
naire beaucoup de larmes,6t & radoucit cnfuitt 
fur le Cardinal de Noailles » quand il fçut que 
tecce Eminence avoit eu peu de part à toutes 
ces délibérations. Le S. Père épancha £otl cceut 
avec le Cardinal de la TremouiUe » âc lui die 
que tout ce que la Sorbonne venoit de faire > 
donnoit un démenti formel à ce que le feu Roi 
lui avoit mandé. Le Cardinal' de la Tr-emoqilvi 
le dit au Pape , pour l'appaifer » qu'il ne fça-* 
▼oit encore rien de nouveau 9qx les demierea 
délibérations de la Sorbonne , qui sToccupois 
fort , à ce qu'on lui mandoit y à examiner la 
conduite du précédent Syndic , qu'on foupçoiH 
fioit de beaucoup de malvcrfations , èc que les 
Lettres du premier ordinaire lur en appren<« 
droient apparemment davantage. 
^ ïfrtf ♦ i>ès qu'il les eut reçues , il ft demander a»* 
étritê diance au Pape , & lui porta la lettre de S. A* 
^9 R. qui fàifbit fçavoir à Sa Sainteté le nouveaib 
I>tcim» Décret de la Sorbonne. Le Cardinal fit remar* 
j^7^i^ qucr au S. Père qu'il n'avoir été rendu que par 
l'imprudence du Docteur H umbelot , qui avoir 
obligé la Faculté de délibérer fiir une chofè « 
dont iloi^'auroit point écé fait mention fans lui* 
JLe Pape dans la chakqr de £bn reficntiment » 
demanda quel remède S. A. R. avoit apport 
té à tout cela ; le Cardinal repartit que par là; 
ieâure de la Lettre du Pri%ce Sa Sainteté ver-« 
roit bien qu'on ne pourroir pas y remédier y 
Slla- lu( U lettre attenoivemeatt dVm. bout à 
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, Se die enfcûce qa'il eue fallu fafre re* 
' ce Dccree , puifque par un aucre la Sor*- 
avotc acccpcc la Cotiilicurion^ Le Cardin- 
la Tremouille voulue aileguer la di/Fe-*- 
^ull y avcwc enrrc accepter ou enTcgi-* 
ar ordre ; mais le Pape revenoic coU'» 
ux paroles du feu Roi , qui lui avoir en* 
e Décret de I7i4« de n'écott pas ui» 
à k laifTer abufer. Le Cardinal qair 
c appaifer le Pape y lur die que ia Sor* 
par ce nouveau Décret marquoit feule* 
uc la Conflitution n'éeoie pas acceptée 9, 
te difoic point qu^elle ne Taccepteroic- 
u^apparenimene les mefiires que le Car-»- 
ie Noailles prenoir avec fcs Evéque# 
lire une accepcation judicieufe y engage^ 
la Sorbonne à faire ia même chofe que 
«chevéque , Se que les bonnes intention^ 
nce Rcgenc , qui toutes tendoient à lai 
donneroient fati^faélion à Sa Sainteté-«> 
pe voulue &ire valoir les mémoires de 
once , qui lui- mandoît que le JanfeniC- 
fbreifîoit en France de jour en jour« 
e Gard» prie l'occaiion et parler contr» 
moires , qui ne fèrvotent qu'à mettre \6 
dans des difporitions d'aigreur , & ài 
s efperer des acceptations pures âtfînw 
indis qu'il étoit évident que les quarante 
a de l'Aiïcmblée n'a voient accepté qu'a« 
atîon . pniifqn'en publiant leur Inllra-^ 
Paftorale , ils Tavoient mifc avant leur 
ition. Le Pape l'interrompit en cet en«-' 
pour lui rappeller le fouvenîr , qu'if 

.îr tni» «>nrr^ \^m maîn* iir» AAa ACr«ot-^ 
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voie fignîfier qu'une acceptation pure 8c fim- 
file. Le Cardinak fut un peu embaraiTc pour 
répondre à cette indance , & s'en tira par des 
diÂinétions du pur & fimple » donc l'un eft une 
entière conformité de jugement entre le Pape &, 
les Evcques , & l'autre une foumiiîion conve- 
nable à de (impies exécuteurs ; cela fut tourné 
de la manière lajplus fubtilc , & la plus pro- 
pre à ne point ufrcnfer les oreilles délicates du 
S» Père ; de plus cette Eminence ajouta qu'il 
falloit nécefiaircment que Sa Sainteté n'écrivit 
pas davantage à fon Nonce , qu'elle vouloit une 
acceptation pure & fimple ; qu'on ne pouvoic 
éviter de mettre une relation , mais qu'on la 
œettroit la plus fage , la plus merurée,& la plus 
refpeôueufe qu'il feroit pollible 9 & que Sa 
Sainteté pouvoit compter fur les fentimens du 
Cardinal de Noailles 6c de Tes Evcques. Le 
Pape écouta tout cela fans fe fâcher ; & certai- 
nement fi Ton ne l'eût point animé , ni du cô- 
té de laFrance 9 ni du côté de Rome , on l'au- 
roitpû rendre flexible aux Accomodemens, Le 
Cardinal lui dit en finiflant qu'il convenoità 
Sa Sainteté de garder le filencc fur ce que la 
Sorbonne venoit de faire , & que cet article E'* 
niroit avec le rcfte. En effet , comment le Pape 
pourroit-il trouver mauvais que la Vérité mC 
anife dans fon jour , qu'on lui fit connoître les 
gens qui l'avoient trompé > qui avoient abufé 
de fa Religion & de l'autorité du feu Roi,pour 
falfifierdes Aéles publics , & déguifer des faits 
dont il fe trouve prefque autant de témoins au- 
jourd'hui que de Dodleurs de Sorbonne ? Il 
faut demeurer d'accord que le Cardinal de la 
TJremouille fit voir dans toute la fuite de cette 
audiance beaucoup de fageflîe & de fermeté, 
fdais les Préla^ conilicucioimaires n écoieiu: 
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J»«i France pour les mefures de modération, 
& leur zèle les ammoit de plus en plus contre 
touccequefaifolcla Sorbonne. L'Archevêque 
de Vienne dans une Lettre au Supérieur Gcné- DeCri^ 
rai des Séminaires de S. Sulpice , lui rede- loftmr 
nandoit tous les Eccléïîaftiques de Ton Dio-^ 
ccfc qni ctudioicnt a6luellement en Sorbonne » 
oii il ne vouloir plus qu'il en encrât aucun , de- 
puis que cette Faculté avoit révoqué fon Dé- 
cret d'acceptation rendu au mois de Mars 
1714 y & le Prélat parloit de cettte Compa- 
gnie en des termes qui marquoient crcs peu d*e- 
lime. 

L'Evcque- de Nantes n'en ufa pas plus mo- deBei0^ 
derément avec fa Faculté de fa ville ; irrité des '^***' 
eppoHtîons qu'il trouva dans la conduite ôc 
^s les fentimens des Do6beurs, il abandonna: 
ion zélé- contre eux à tous les excès les plus 
^okns ; il n'étoit pas moins échauffé contre 
loufes les autres perfonnesqui ne penfoient pa» 
comme lui ; car u eut l'imprudence d'envoyet 
ftS« A. R. un écrit qui lui paroi ffûitdémonftra- 
tif , pour prouver à ce Prince que Te Cardmaï 
de Noailles étoit actuellement excommunié , 
fins qu'il fût befoin d'aucunes procédures juri- 
diques ; Ac pour ne pas perdre tout le fruit de 
fi terveur , il crut devoir en informer le Pape 9 
par une lettre oti il lui expliquoit avec quell* 
rigueur il foûtenoît les intérêts de fà Bulle, 

Ces petits incidens ne faifoicnt pas dans !• 
inonde un fort grand bruit , & n'empêchoient 
pas la Sorbonne de fuivre les routes où elle 
marchoît depuis plus de quatre mois ; il fem- 
Woit que les Doâeurs Moliniftcs applanilToicnc 
tux-mémes les chemins ; c*eft ce qu'il faut pcn- 
fcr de leur i^ppcl au Parlement ; on le fîgnifia 
k jour du frinyi menjh de Février durant; kv i^iC^ 
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Séance de la Faculté de Théologie ; 8c le Pria* ^^, 
ce Régent ayant permis à ces Dodeurs oppO- i^ 
fans de relever leur Appel ,%l ne put fe dcflen- ^ 
dre "en mcme-tems de remettra au Syndic k ^ 
procès verbal fur le Syndicat du Do6teur le ^ 
Rouge , comme la pièce la plus effentielleppur ^. 
foûtenir les droits & les intérêts delà Faculcéi ^ 
dans le procès qu'on lui intentoit ; après que ^ 
dans les Afltmblées de Sorbonne on eut fait .^ 
une ledlurc cxadte de ce procès veibal; , il fitf ^ 
reconnu que la Conclufion du 5. Mars 1714» ^ 
a voit été falfifîée par le Syndic le Rouge-^ \ 
qu'il avoit fait ajouter à Tavis dominant , & .^ 
fiiit entrer dans la Conclufion pluficurs chofe* ^ 
fur les quelles on n'avoit point délibéré 9 qu'il ^ 
Tavoit fait paiïer chez le Doyen , fans l'avi» g 
unanime de fes Confcripteurs , même en pré- | 
fence de l'Abbé de Broglio qui ne devoir pas y 
ctre , & ne s'y trouvoit que pour tourner a fott 
gré les fuffrages ; qu'il avoir ^it imprimer & 
publier cette Conclufion fans Tordre & iansli 
confcntement de la Faculrc, fans nul égai^ 
pour les remontrances des Docteurs qui s'é- 
toient plaines de ùs infractions aux loix de la 
Compagnie ; qa'il avoir enlevé & fbuftrait !f 
Plumitif dont il s'étoit faifi 9 fitôt que le Greffier 
r«ut pofé fur le bureau. Ce ne fut qu'après cet» 
longue difcution de faits bien vérifiés dans le 
procès verbal , que la Conclufion avoir été dé- 
clarée fauffe , fuppafée , & par conféquenr nulle 
êc condamnée à être rayée fur les Regiftres. 

On n'entrera point ici dans ce qui regarde 
perfonnellement le Dodteur le Rouge , avant 
que la Sorbonne eût fait la révifion du procès 
verbal , le Do6teur Léger , donr l'avis avoir 
prévalu , lorfque la Conftitution fut apporréc 

co Faculcip par ordre du Roi au mois de Mac} 
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i.y tt leva pour déclarer publiqaemenc dç 
le manière il avoir opiné ce jour là , parce 
les DoâeuTjFoppolans fe fcrvoienc de foin 
ion contre les incércc« de la vérité & de 
acuité de Théologie, Vçiâ •, dit-il vers la fin 
on difcoursf ^ttelle eut dû être laQêmlufiot^ 
lavait être Jimtéefttr ntên avis f » Que la ce 
^tutiûn de N. S. P. le Pape Clément XL <c 
écrite dans les Regiftres de la Faculté 0vec ce 
ïemx Lettres de Cachet » ^ que Vûf» envoie <C 
iûttJie anciens en qualité de Députés four <c 
rer Sm Mm de l*ebeijfance de la Faculté » ^ ce 
demander une neuvelle preteBien pour le <c 
mien de ladifcipline» C'dl tout ce que je ce 
»nonçai d^uis l'AiTemblée, fans faire au- ce 
e mention , ni d'acceptation de la Bulle ; ce 
le peine contre peux qui refùferoient de s'y C£ 
mettre , ni de députation au Cardinal de ce 

han Je n^ai jamais voulu , continua ce 

Dodeur , ajouter à la Conclufion ces au- ce 
I articles qui y font aujourd'hui compris ; ^ 
quand je vis paroitre le Décret de la Fa* ce 
iè tel quSl fîit alors imprimé y je ne puis ^ 
>rimer quelle fut ma furprife 6c mon éton- ce 
nent au fujetdelahardiefTe & de l*efiron- i# 
ie de M« le Rouge : Ohftuptà Frontem ce 
mims y qui aulieu d^me Conclufion fort ce 
ute Se tres-£mpie , telle qu'auroit dû être ce 
le de la Faculté fur la Bulle Vnigenitus » ce 
avoir fait paroitre une fort étendue > & ce 
itenant des articles entiers dont on n'a voit ce 
\ feulement fait mention ; ainfi , pour déf ce 
er la queflion qui efl aujourd'hui parmi ce 
3s , qui ne confifie pas à fçavoir fi la Bulle ce 
recevable , mais uniquement fi elle a été ce 
;ne,je déclare que j'ai toujours été convain- ce 
qu'eu» ae l'a-poincâéy.car il eft çonftant k 
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» d*une part que nous n*avons jamais forme î 
» ce fujet aucune d(f libération , & il eft vifiblc 
M de l'autre - au*une pièce de cette nature ne 
» peut ctre cenléc légitimement reçue , à moins 
» qu'il n'y ait une délibcration. Non fuit ac- • 
» ceptata , q»ia non fuit deliberatio. » 

Si le Pape avoit lii ce procès verbal fur la 
conduite du Doéleur le Rouge , il y auroit vu 
bien évidemment combien les amis la voient . 
trompe , tout ce qu'ils a voient mis en ufage 
pour arriver à leurs fins ; comme ils s*étoient • 
joués de fon autorité & de celle du feu Roi» 
fans parler de toutes les manoeuvres de l'Abbé 
de Bioglio , qui par contre coup étoient re- 
tombées fur le Cardinal de Rohan , & de*, 
vroient ctre bien humiliantes pour cette Emî- 
iience. C'eft quelque chofe de bien déplorable 
cjue depuis Torigine , 6c durant le cours de 
cette trirte affaire « dans la plupart de ceux '. 
qui Tont traitée , l'intérêt perfonnel ait tou- 
jours prévalu fur les rcgîes & fur \ts loix , 6c 
rendu même la foi de TEglife , le prétexte 6c 
l'inilrumeat des paflions humaines « non feu- 
lement en France , mais à Rome. 

On en apprenoit par les lettres du mots de 
}Jl^^ Mars , que le S. Père étoit toujours très-mé- j 
-yj^ content ; mais il n*ofoit pas lainer paroître au . 
dehors tout fon chagrin ; & quand Fabroni i 
l'engageoit à quelque démarche trop éclatante , 
il la réparoit aufli-tôt. Il lui arriva touchant ■ 
les Bulles pour les Evêques nommés , la même » 
chofe qu'à l'égard dts Expéditions de la Dat- 
terie » il voulut faire quelques difficultés , & ^ 
tint longtems la lifle du Dattaire fur fa cable ,-. 
3> pour s'informer, difoit-il , fi tous les nom- 
» mes étoient attachés au S. Siège » 6c s'il n'y . 
>.£n aYi)ic point de Janfeai(Usi a ir aflura^ 

tu'i\ 
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feu'll avoît reçu plus de vingt cinq lettres « où 
ronlutitiandoit que l'Abbé d'Entragues , nom- 
mé alors à l'Evêché de Clermont « ne rccevroic 
jamais la Conftîtution. Le Cardinal de la Tre* 
mouille 9 qui fçut qu'il refùfoicdes Bulles» lui 
fit appercevoir que ce refus alloit donner lieu 
à une r upture avec la France , dont les ennemi* 
du S. Siège profiteroient ; qu'on Taccuferoit de 
manquer au Concordat 9 ôc par là qu'il autori- 
feroit la -France à rétablir les anciens ufages. 
D'ailleurs le Cardinal £>attaire , qui fçut aufli 
les difpofitions du Pape , craignit encore pour 
la Datterie ; il alla repréfenter à S. S. que M. 
le Régent regarderoit ceci comme une injure 
pcrfonnelle , puifque ce ieroit le foupçonner 
de choiiir des gens fufpedbs. Le Pape , en grat- 
raotlfa tête, l'écouta férieufcment , & lui dit, 
qu'il n'avoit donc qu'à expédier , à La réfcrvc 
de l'Abbé d'Entragues, 

Tous ces fentimens d'aliénation que le S. 
Père avoif pour la France, n'a voient d'autres 
cai^es que les lettres de nos propres Evéques , 
qui lui écri voient Tans cefle pour lui perfuader 
de né"point fe relâcher ; & le Nonce fuûtcnoît 
fourdement toutes ces cabales. Le Cardinal 
I de la Tremouille en étoit embarafTé très-fou- 
vcnr , & mandoit à la Cour que les Lettres de 
ces Evêques détruifoient dans l'efprit du Pape 
à chaque ordinaire , toutes les bonnes difpon- 
tions qu'il y pouvoit mettre ; on avoit averti 
de Paris ce Cardinal que , pour arrêter cc$ 
Lettres ftditieufes « ii en Revoie informer la 
Cour , qui peut-être les ignoroit , ou n'en re- 
marquoit pas les oonféquences ; on lui avoit 
mandé que s'il ne prenoit fes mefures pour 
contenir de tels furieux , ils lui fufciteroient des 
attires 9 donc il auroit peine a fe bien cirer ; 

G 
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c]u'il connoiffoit bien leurs emporcemet», qu*îl« 
^toicnt capables de tout pour arriver à leurs 
fins ; que s'il ne parloit bienliaut , ce« renards 
travailleroient fous terre ;, & s*il ne fe rendoic 
maître de fon terrain , l'on abuferoit de & 
bonté : on lui ajoucoit encore , que les Jefuiteâ 
irrités de -ne plus dominer ,r.ifquoient tout pour 
faire changer les chofes de face ; qu'ils ne craif 
gnoient point de boulverfer l'Eglife & l'Etat 9 
de mettre la dlviiion entre les Evcques , ni en- 
tre le Pape & le Régent ; qu'ils croyoient qu'en 
échauffant les efprits , ^ en faifanc bien du 
bruit , ils pécheroient en eau trouble : qu'ainft 
fon Eminence devoit s'attendre à tout de leur 
part ; qu'il étoit de fon amour pour l'Eglife & 
pour fa patrie f de fon zélé pour le Prince donjC 
il étoit le Mtniftre , de fon attachement poui; 
le 8. Siège 6c pour le Pape en particulier 9 dç 
fe faire craindre aux efprits brouillons ^ d'é- 
venter leurs mines » & ilirtoutde les faire coa^ 
noitre aux deux Poiiffances. Ces avis furent 
donnés au Cardinal de la Tremouille dans \t 
tcms que parut à Paris l'Ecrit féditieux , * ôk 
l'on fonnoit fi haut l'allarme pour fouleverlc* 
peuples contre l'autorité Royale. Il eft certaia 
que ces Lettres que les Prélats de France écri<« 
voient à Rome » étoient bien contraires auac 
jnefures^ju'on'prenoit pour un Accomodement» 
Mais comment lesE véques Acceptans n'euffeno 
ils pas toujours été animés contre les autres » 
,puifqu*ils confervoient leurs anciennes liaifooi 
avec le Père Tellier % le Cardinal de Roha^ 
leur -en donnoit lui-même l'exempde* 

[Au com L';orqu'il aUa f^ire :un tour à fon Abbaye ^ 

rnienct' 

jment de "^ Li^etîe apfelléTâcJtn^ Mttrihué m ?• Telîi0 

Mars ^pujMê t^J)êmin ^ ^venJu puékjiuetowt Arrui», 
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SéTâftf Ujyifla par Amiens en revenant , & 171$; 
il vit le ?• Tcllicr , qui fe trouva chez l'Inten- 
dant à'iadefcente du CarofTe. Cette Eminence 
Tembrafia cordialement 9 ^ le retint jufqu'à 
fept heures & demi du foir , après avoir ren-. 
Yoyc fon Reûeur , pour s'entretenir fcul-à-feul 
plus librement ; il promit au P« Tellier de 
l'aller voir le lendemain , & n*y manqua pas. 
Quand il eut entendu la MefTe fur les neuf heu- 
KS , ils fè refermèrent jufqu*à une heure & 
demie « qu'ils montèrent tous deux fèuls dans le 
Carofle du Cardinal pour revenir diner chez 
Pintendant t ôiï les entretiens particuliers re- 
commencèrent encore & fort longuement après 
k diner. Il feroit difficile de trouver dans cette 
conduite du Cardinal de Rohan de la dignité» 
ni même de la politique. Ilfçavoit que le Prin- 
ce Régent ne 1 excluoit des nouvel les négocia- 
tions » que parce qu'il avoit trop écouté le P* 
Tellier du tems du feu Roi j lui-même il avoit 
depuis avoué qu^il commençoit à comprendre 

2u'il fkWoitfecoHer U jêug des Jefuites , ( c'eft 
ïn terme ) ^ en délivrer PEpifcâpat, Com- 
ment concilier ce langage avec des liaifons te 
des confidences fi marquées ? 

Âufli , quelques difcours que pufTent tenir en Mars 
public les Partifans de la Bulle » leurs efprits i^i5, 
écoieot plus aigris que jamais contre ceux qui 
ne 1 avoient pas reçue. On fçut par une Reli- 
gieufe à qui le Docteur Dumas Tavoit dit en 
grand fecret , que le Nonce étoit fort furpris 
de ne recevoir de Rome que des ordres d'agir 
modérément > cela ne lui fembloit pas dts ré- 
ponfcs bien afTorties à fes Lettres -, il sVcoic 
tèrvi des termes les plus expreffifs pour prouver 
îuc le Cardinal de Noailles vouloir s'ériger en 
Patriaîrcbe de TEglife de France , & déciclpr 
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fouveraînement de tout ce qui a jrapport h I* 
■Religion. Il avoir même fait féce a les amis de 
la réponfe fulminante qu'il attendoit contre le« 
Réglemens qui fe faifoient au Conféil de Con- 
fcicnce où ce Cardinal prclidoit. Il étoit d'ail)-' 
leurs fort inquiet de foupçonner qu'il fe tra-f 
moit unencgoeiation de paix , où il n'avoir, 
point de part » & de fe voir à la veille d'être 
abandonné par le Pape,méprifé par le Prince 
Rcgent, brouille avec le Cardinal de NoalU 
les de tous ceux qui lui font foumis. 

Les Réglemens qu'on faifoit au Confeil de 
Confcience » ne dévoient pas néanmoins tant 
étonner le Nonce ni les Romains. L'Eglifc 
d'un Rayaume doit être regardée comme un 
corps moral « mais faifant partie d'un corps 
jolitique. Lorfqu*il s'agit dechofes edcntielles 
a la foi t ou purement {pirituelles dans lâi 
difcipline , c'eft à la puiflance Ëecléiiailique^ 
d'en ordonner ; & le Prince n'eft que le pro- 
tedkeur des loix faites par TEglife , pour don- 
laer main-forte , quand la parole du Pafteur 
ne fuffit pas. Mais ii la doélriiie de l*£glifi 
«n foi eft indépendance de l'autorité des Rois % 
il n'en eft pas de même de l'exercice de fort 
adminiftration. Le Prince a droit de régler ce 
qui a rapport au gouvernement temporel de 
fon Royaume f comme les Evoques font quel" 
quefols dans leurs Diocefes des réglemens fuu 
Açs matières qui ont d'étro'tcs liaîfons avec 
l^admihiftration civile , & qui fou vent ne 
pouvreient être obfçrvées fans renverfer les 
loix du Prince & le gouvernement de l'Etat j 
CCS réglemens ne doivent point avoir force dfi 
loi » qu'ils ne foient approuvés du Prince, 
C'ctoit .1 ces diTcutions que le Confeil de confci- 
âac eémt deilinét Se £;andaUfer doac de fes foo» 
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ttions « c^Àoîc comme (i l'on fe fût fcandalifé 
de ce que les Secrétaires d'Ecac avoienc cou« 
îours fait. 

Cependant les Evêques non acceptans con- 
tlnuoient de travailler aux deux ouvrages 
qu'ils avoient promis de communiquer au 
vingt-deuxième du mois de Mafs. Quelques 
uns d'entre eux plus animés que les autres 9 y 
vouloient infinuer des claufes fort vives , &l 
retrancher tout ce qui fembloit trop favorable 
a l'acceptation de la Bulle ; miais les plus paci- 
fiques combattirent leur délicatefTe 9 de l'on ta- 
dùi de ne rien mettre qui pût ofFenfer formel- 
lement les préventions de la Cour Romaine» 
Ainfi , pour fuivre le plan déjà tracé dhs la 
isL de l'AiTemblée de 1714* comme il falloic 
(Pabord faire préfenter au Pape les difficultés 
avant le corps de Doârine , on jugea qu'il 
étoit à propos de chercher quelqu'un qui pûc 
porter a Rome ces deux ouvrages ; le Cardi- 
nal de Bifllfut le premier à propofer cette idéfi 
à l'Archevêque de Tours qui lui dit qu'au mê- 
me moment il lui venoit dans Tefprit une per- 
(bmie très - propre à ce miniftere » mais qu'it 
joutoit fort que ce fut un fujet agréable aux 
Evêques non acceptans ; & n§mma l'Abbé^ 
Chevalier , Grand Vicaire &. Chanoine de 
Meaux* Le Cardinal de Bifli ne rejetta point 
la propofltion ; on la fît au Cardinal de Noail- 
les 5c a quelques autres Prélats , qui connoif^ 
lant la droiture » la fcience &. l'efprit de l'Ab- 
bé Chevalier , approuvèrent ce choix. On en 
parla au Maréchal d'Uxelles & au Procureur 
Général , qui furent de même fentiment , 5e 
^rent qu'on pouvoit le propofer à S. A. R. 
Cette nouvelle fut bien tôt répandue par toutf 
Ui z«Us sidY^fiÀires de la- Bulle n*en fureur 

CiiJ 
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pas fort contents , non plus que les Jefuites qirf 
réveillant fur cela le Cardinal de Bifli , lui 

f)erfuaderent que c'étoit un affront que kii fai- 
bit le Cardinal de Noailles de venir prendre 
jufques dans le fein de fon Diocéfc , un hpm-* 
me qui agiroit auprès du Pape contre la Cou-* 
ftirution , & qui travailetrort à détruire tout ce 
que Son Eminence avoit fait en France en fa-J 
veur de cette Bulle. 

Cependant le Prince approuva la dteftinatiott 
de l'Abbé Chevalier ; mais voulut qu'il partie 
au nom du Roi , & que les difficultés qu*il por-r 
t'eroit , ne fliffent pas feulement de la parc de* 
Prélats non acceptans , mais de tous les Théo- 
logiens ^ de tous les Ordres du Royaume , 6c 
chargea le Maréchal d*Uxelles de àéta^nâtt 
fon agrément au Cardinal de Btffy > qni y ré» 
fifta fi fortement que le Maréchal fiit oblige 
d'infinuer à S, A. R. d'en faire elle-même Taf 
demande. Le Cardinal de BifTy u'y donna 
qu'un confentement fort équivoque , & foa- 
haita même qu'il hii fût permis de déclarer qu'il 
n'avoir aucune part à ce voyage, I>e plus , afôt 
que perfonne ne le foupçonnat d'avoir voulir 
contribuer à donner la paix à l'^Eglife , îl écri-* 
Irit une lettre*circulaire à un grand nombre 
d'Evêques , dans la quelle il témoignoit affé» 
^ clairement fa répugnance à voir nnir cette 

Avril affaire : je me fers , dit-il dans fa lettre , de ÎH 
yio* permijjim que S, A, R. m^a donnée four qui 
"VOUS aj^renieTi par moi-même comme les cboftr 
fefonfpaffces à regard du voyage de ce Grand 
Vicaire, Car fans ces précautions on auroit pw 
croire que j aï eu quelque part à ce que le\ EvequeS 
oppofans ont fait pour concilier leur pMx avec U 
S» Siège, 

Ses amis eurent beau lui rej^réfencer quil ati} 
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de bonne grâce offrir fon Grand - Vi- 
u A. R. Loin de fe rendre à leurs rai- 
craicta mal l'Abb<? Chevalier , qui fuC 
:cuft par la famille de cette Emincnce 
>nner fon ancien prottâtur pour pafler 
intérêts d*un autre , 6c contraint d*ef- 
odieux paralltlle qu'on fit de lui ayec .- 
i d'Evreux. ^' ^^ 

cela n'empêcha pas qu'il ne reçût du ^^^*' 
!de Meauxdesdiftinâions honorables, 
ent connoître combien fes Confrères 
avis qu'on Peut choid* Son peu de fan- 
ifinnîtcs habituelles > 6t fa main trem« 
obligèrent pourtant à demander quel- 
>nne habile flc d'une confiance cprou- 
l'accompagncr, Ainiî, comme il fc 
alors à Rome dans la Maifen des Pe-* 
aratoire « une place vacante qu'un des 
Paris pouvoir remplir » il pria qu'on 
.t prendre pour compagnie fon ami le 
a Borde, Dircôeur du Séminaire de 
[gloire f Ôc la Cour y donna fon agré- 
outes ces meilires qu'on prenoit pour 
le l'Eglife , déplaifoient beaucoup à 
vouloient l'entretenir dan*"le trouble, 
jtes durant la vie du feu Roi n'avoîenc 
^as fait paroître d'Ecrits fur cette af- 
arce que leur crédit leur fuflfifbitpour 
ir les faits. Mais quand ils ne furent 
tat dcs'oppofer ouvertement aux voies 
liation où l'on entroit , leur dépit ne 
plusfe contenir , ilsmirent eh œuvre 
[très dévoués à leurs defïcins , & ref- 
it dans des^ Libelles de tout genre , & 
I Mandemens de leurs Evçques fubal- 
rous les traits de leur vengeance. Com- 
tdsigîAmts^ étabhs four Ttiihr am^ ' 
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intérêt» dir Royaume, flétrirent tous les-ccriS 
{cditieux qui parurent prefque en même teross 
il faut en pa^rler tout de fuite , & montTCff 
quelle fut en cette occallon lar vigilance des 
Parlemens* 

Il eft à propos de commencer par la publi- 
cation des ccnfures contre les Héxaphs ôc le Té* 
fMtgnage de la Vérité que firent certains Prélats 
dans leurs Dioceffs. On peut bien mettre ces 
Cenfures au rang des ouvrages propres à fo* 
menter la divifion. Un ou deux mois aupara* 
Df Cr/7 vant l'Archevêque de Vienne dans une Lettre 
(#0, qu'il avoic écrite au Général des Séminaires 
de S. Sulpice avoir y comme on a dit , faie 
éclater fon zèle contre la Sorbonne , dont il 
înterdifoic l'entrée à tous les Eccléfiafliqucs 
de fon Diocefe ; mais ri eut peu de tems eniuice 
une petite mortification de la part d'un ancien 
^9 Blanc Capitaine de Cavalerie, réfidant alors dans utt 
Capitat» village de Dauphiné* Cet Officier fe croyant 
ne dans oiTenfé d'entendre publier à la MelTe de Paroif- 
Anjc» fe un Mandement de l'Archevêque accompa* 
Cavale- gné d'une Cenfure des Héxaples,fit fîgnifier le 
rie, ip même jour au Curé* de fon village une pro- 
Avrii tcflation contre ce Mandement & cette Ccn- 
iyi6» fure, il avoic apparemment di6lé fon Adte à 
^ THuiffier , car il étoic conçu en flile un pea 
^' plus que militaire ; la Conftitution y étoit ap* 
f#W#« pellée uue bete mânfirueufe , le Mandement Se 
la Cenfure , cuivrages de pures ténèbres , des 
Attentats aux Libertés de VEglife Gallicanne , aux: 
droits de VEpifcopat , ^ à robéijfance que lesjk* 
jets doivent de droit divin a leur Souverain* 
tl Mars L'Evêque de Marfeille fut auffi des premiers 
C7i5. à ùArt un Mandement pour confirmer ce qui 
De Bel' s'étoît arrêté dans l'Affemblée du Clergé contre 
/c«9vy# Jcs d€iu Uvres î ildooaa dans fa piéee ufcl^ 
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:i^| We étendue à (on reffencimenc 9 & n'épargna 
point les injures contre les deux Auteurs , ni 
contre tous ceux qui les pouvoient approuver» 
On peut dire que cet Evêque devenu dans cet 
•uvrage le vangcur des paffîons d'autrui 9 fe 
ks approprioic. fort finement , 6c manioic avec 
uae habileté (upérieure l'ciruditien dont fes 
élafl tmis l'avoient ornt5« 

: ca On vit bientôt agir PEvéquc de Toulon , %oMarf 
t fo qui n'avoit garde d'être des derniers à publier 1716. 
an- la Cenfure contre les deux livres profcrits. ^^ Mm-^ 
îcm Son Mandement fiit à peu près coname celui taubatt, 
lirai 4c fon voifin l'Evéque de Marfeille. Il y prc- 
M ftndoit avoir dévoilé eous les artlAccs de ces 
t ill deux Auteurs téméraires , & tous les détours 
val yi'ils emploient pour foutenir l'erreur. L'Egli- 
ùbI X j difoit-il 9 par fon glaive 9 tout-À-lafois tran^ 
iaj «kfw Çj lumineux » a non fefUement frappé fun 
usj lemr coupable Joêlrine » mais a encore éclairé touf 
c:/ lems /entiers les plus cachés* Ce Prélat eft ua 
\'\ jeune homme élevé chez les Jefuites ; on croie 
'/ nême qu*il en a porté l'habit. Le PereTellicj: 
*c le Pcrc Doucin Vont fait Evêque , parce 
qu'ils écoient auiR fi^rs de lui que d'eux-mêmes ; 
U durant l'Affemblée du Clergé , il n'avoir 
point eu d'autre domicile à Paris que leur Mai« 
ibn du Noviciat. C'eft un efprit ii petit de fi 
k)rné V qu'on ne peur attribuer de malice à 
routes fes démarches. Quoique dans' fon Man« 
dément il déclamât beaucoup y de lâchât plu- 
sieurs inveftivc s contre ces Auteurs qu'il appel» 
le des enfans rebelles , il ne laiffoit pas cle les 
reconnoicre 5c de les appeller gens d^ efprit ; 6c 
c^cft coujrours quelque cliofe que de faire un 
éloge de ceux dont on fe fcpare fi iblemneU 
lement. 
Feu de cens apfès on eue fur pareille v^^ \ Hm^ 
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t7i6f riere le' Maiïdement de l'Evêque de Châlon»^ 

liadôt. fwr-Saone ; le ftile de cette pièce d'e'loquence 

eft ardent ; & ians craindre de trop charger la. 

défînitiôii, on peacdire qu'il ient un peu lou- 

Vragc d'un petit cerveau brûlé ; Ces deux livres f 

dit-il ^ font fent- être ce que Vhérijie a jamais pr»' 

dtêit de plus déteftahle ^ de plus dangereux ^ ^ 

êîi le cara^ére de Cefprit d*erreur ^ de menfongi 

^ui Ranime toujours « paroi ffe mieux dans fou nih 

tureL Ce Prélat aime le» qualifications éner* 

giques ; car en parlant de la Bulle r il diC 

qu^elle eft une régie de Toi , Ou qu'il nj en etet 

janms dans V Eglife, L'alternative eft un peu 

forte ; il revient pourtant quelque fois à des 

cxpreffions plus juftes-; car en parlant du Té* 

moignafge de la vérité , te premief motif de fau^ 

teuV 9 dit-il , dans la compofition de cet ouvrage » ê 

été defapper par le fondement la Conftitutiêff 

Unigenitus ; & en cela peut-être ne fe trompe- 

t-il pas ifrop ;^ cependant il ne trouvoit nul excès 

dans la définition qu'il avoit donnée dé la* 

Bulle , car l'Avocat Général du Parlement de 

Dijon lui ayant écrit qu'elle le furprenoit , il 

en prit la défcnfe dans une ample réponfe 

qu'il lui fit , où il avançoit des propofitions 

* afRîs difficiles à concilier r puifqu*il prétendoic 

<}ue les Evêques pouvoicnt accepter les Confti- 

cuciohs purement &- limplement, Ôc ne pas 

laiffer de les accepter comme juges. Vaccep" 

tation pure ÇjJ Jimple de VAffèmhlei e{l\ dit -il , 

* Arrêt énoncée clairement dans le procès verbal % & quel- 

du ly ques lignes enfuite, lifei, tous nos Mandemens% 

de Juin ^jf^s verret que nous avons difcuté 9 examiné y ^ 

X7l6. jugé. Enfin, malgré tous les argumens , & 

toute l'érudition qu'il employoit , le Parlemeno 

■l* } Mm de Bourgogne * ne lai (Ta pas d'ordonner la fup* 

4£d60 pj»ffiQadeiooMjUideineaC)fparce^'ilyaY4^ 



Ï)1c que la Condicucian écoic 'Régie de Tôt» 
'Evêquc de Langres eut beau foûtenir fcs in- jg Clef^ 
tarées dans une lettre au Prince Régent, & ntom^ 
prcfentée par l'ancien "Evéque de Troyes, elle Tonner* 
nu lue à S. A. R* qui n'y dit pas un mot de |^^ 
léponfe. Comme la lettre où l'Ëvêque de Cha- 
loDs-fiir-Saone avoit voulu juftiner fts cx- 
pitffions dans l'efprit du Procureur Général 
de (on Parlement , courut par le monde &de- 
ym publique t elle fut dénoncée à ce Magiftrac 
fil un Doreur qui n'entendoit pas raillerie j 
ic qui la traita félon fbn mérite* 

On peut inférer dans k récitde ces différens deRoctm 
^tsle mémoire envoyé par le Nonce à l*Ev&- honne, 
que de Noyon , à Toccafion d'une Abbaïe don- ^» -P^'* 
née depuis peu dans fon Diocéfe; le S« Pcre^^'-^^*^ 
y parroiffoit annuler les attedations de vie & Brijfsnrt 
de mœurs envoyées par les Evêques non accep- 
tant. Le Pape > difoit le Nonce , n'en vouloir 
recevoir pour les pourvus aux Bénéfices , que 
par les Évéques obéi (Tans « à condition <}ue 
CCS Prélats feroient auparavant leur recherche 
fur la bonne do6irine de ces personnes , & 
Vaflfûreroient fur le point principal qui con- 
cerne la Conflitution Vnigenitus 9 aHn qu'en 
conféquence S. S« leur refufat des Bulles,» (i 
elle le jugeoit à propos. On peut obferver que 
dans ce mémoire le certrfîcatde bonnes mœurs 
& de bonne do6):rine n'étoit pas le principal 
t)bjec , mars les fentimens fur la Bulle Unigem- 
tus. Quoique l'Evêque de Noyon ne lai (lac 
pas trop courir ce mémoire « leProcureur Gé- 
néral nt. dire au Nonce que s'il lui tomboit Beftttn 
entre les mains , il iroit demander au Farlt^ ^oglio% 
«nent un Arrêt qui donneroit-de telles bornes 
À l'autorité du Pape > que Sa Sainteté en feroîc 
^ns doute alBigé , Se n en accuferoic que le peu 
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de difcr^tîon de fbn Nonce. Le Maréchal 
d'Uxelles ne ch-^rgea perfonne de le ■faire dire 
•a ce Miniftre; -mais lui déclara de vive «voix^ 
qu^on ne foiiffrirok aucunes nouveauté pen- 
dant la Minorité du Roi , ôc que tous ces re- 
fus du Pape lui attireroient infailliblemenc dii 
chagrin de la part du Parlement, 

Les parriians de la Bulle fe trouvoient pref- 
fés ; & pour fe défendre avoient recours a« 
miniflere de leurs amis. Ainti les Jefuites ou- 
tres contre 1$ Sorbonne de ce qu'elle avoir fait 
touchant la Cotiftirution > voulurent engager 
quelques Evcques à s*élever contre lesjeiKrepri- 
fes de la faculté *, irais 9 aprcsn avoir exhor- 
té plufieursils ne tro avèrent que r£vêquede 
Toulon y qui comme un en&nt perdu ^ voulut 
tjBLiry bien faire «ne déclaration folemnel le » par la- 
%^i6* quelle il avertiifoit fes Diocéfains qu'il ne don* 
neroit point de Démiffoire^ » & n'admettroit 
point aux ordres ceux qui ^tudioient dans les 
Facultés de Théologie > où la Conftitutioa 
n'eft point acceptée. Cet Evcque ne^'en tint 
pas la : car , plein d'amitié pour le faux Der 
crct que le Syndic le Rouge avoit fait impri- 
mer en 171 4. il ne put loufFrir qu'en iji6m 
le Syndic Havechet prononçât en Sorbonne 
«n difcours oi^ il déclaroit que la Bulle n'étoit 
pas reçue en France. Ain(i le Prélat par un 
Mandement l'expliqua plus particulièrement 
encore » 6c dit qu'il fe ferait confolc de ce qu'on 
ftcMitr^ avançoitdans ce difeours contre fa Déclara- 
t'7i6 ^^^^ ' * ^^^^ auroit peut-être rien relevé » «"il 
■ ^ * ne fe fût agi que de fa propre caufe ; mais que 
tout le Corps des Evcques y étant outragé en 
fa perfonne , de les fondemens de la Foi ébran- 
lés , il ne pouvoit plus le taire & condamno'it 
cet écrk comiae hérétique, (c pour avoir dît 

que 
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^c 1« fidcles ne font pas obliges même à te 
prcicnc de fe foùmctcre à la Conilicutioii (C 
DttigenitHS. j> 

La prccautîon de ce Prélat n'empccha pa« 
le Parlement de Provence de flctrir fa dccla- 
arion & (on Mandement avec celui de l'Evc- 
ç:c de ^'arfeille , qui fe fentit pique « dit-on , 
<l'ctre mis à la compagnie de fon Confrère. 
hti titres les plus honorables font attribues à 
t Sorbonné dans la requihtion de l'Avocat "f^t^fi^ 
Gênerai , qui plaint l'Ev. de Toulon d'avoir /^yy* 
hé élevé dans des Ecoles oU l^9nveutf.vre pajjlr *^ ^^^ 
<9mme le foint le plus effentiel delà Religion 1*0- ^7^^ T. 
héiffmce aveugle ^ fans borne peur le Pape. Il 
relève avec force l*endroit on les fidcles font 
traites d'hérctiqucs , pour ne pas fe foumctrre à 
la Eulle ; quant à la condamnation des propo- 
fitlons ceniurées , Q'^^' 9 dit-il , cette portion 
J'ftn Ordre tout re/pecEthle 9 ces Evèques qui de^ 
fuisji longtems profternés aux pieds du S ,Pere^ 
lui demandent inflammern d'expliquer ce que dans- 
Utte matière Jt fuhlime ^ fi relevée ils ont peine ^ 
tfmprehdre » ne feront-ils point à Vahri drtfoupçofo 
Qî de l*ai\ufation d'berefié? Cet homme iliriftre 
furtout f pins digne de vénération par la fvmeté 
bfa vie 9 que par le nombre des Dignités Eminen' 
ttf dont il eft orné 9 eft-il donc hérétique » doit-il 
ftre frappé d'anatbeme » Irti que fa vertu » que fa 
^â f que fa dodrine ont fait placer k la tète des 
tfaires Ecclefiafliques de ce Royaume ? C\ft à 
•Jius , Meffieurs , d\trracber les femences de la 
ùfcorde 9 non en jugeant de la Doctrine , non en 
iécidant entre deux fentimens qui partagrnt VE^ 
(life I non en entreprenant fur les droits des Eve^ 
jues \ mais en empêchant que fous prétexte de Do" 
ttrine il ne s^éleve des qneflions datigcrer.fcs ^ con- 
irairts âux droits d» Royaume 1 que les Evèquts 

H 



7 6 Mémoires fecrets' 

qjii font fujets du Roi , ne Je fervent les unsstH^ 

tre les autres de leurs armes Jpirituelles , qui ne 

font pas faites pour exciter lefchifme $ mais poup 

jifrtifier Punion des fidèles j en un mot , en vous 

fervant comme Magiftrats d*un remède 9 qui jfanf 

' toucher aux Dogmes de VEgltfe 9 repare fa Dijci" 

pline extérieure » conferve l'ordre public 9 ^foU" 

mette aux Loix de PEtatl'Eglife mime qui en fait 

partit 9 c^eft -à- dire V Appel comme d*abus* 

%>€ lo' La lettre Paftorale de PEvéque d'Apt nî fût 

teft^ pas mieux traitée par le même Parlement » 
qui prit hautement les intérêts de la Sorbon- 
ne , que ce Prélat avoit outragée. L'Avocat 
Gen. dit qu'il ne voit- point quel eft le crime 
de cette Ecole,ni pourquoi M. l'Ev.cque d'Apt 
ne veut pas qu'on ait la liberté d'y puifer une 
faine Do6lrine 9 il lui demande li l'on ei|; 
fchifmatique toutes les fois qu'on n'adopte 
pas toutes les décidons de la Cour Romaine > 
de qu'on ne fe rend pas fans referve à ce qu'elle 
a prononcé 9 Qtj^on parcoure 9 dit-il 9 tous le$ 
fié des de l'Eglife » quon examine exa^ement Pbi" 
ftoire de toutes les divifions qui Vont agitée 9 de 
tous les Jchifmes qnelle afouffert » aucun n'a dit 
fa naijfance à un pareil fujet. Ce Mf^giftrat étoit 
trop vigilant & trop habile en requérant con- 
tre cette Lettre Paftorale 9 pour manquer l'oc- 

-. -- , çafion de s'élever contre le Mandement de^ 
f " l'Evêque de Grâce » qui dans fa Condamna- 

g^^S^J» t jon des Héxaples & du Témoignage de la veritéf 
commençoit par ces mots , A ces caufes 9 accep^ 
tans de nouveau fans aueune refiriâion , ni exte^^ 
rieure ni intérieure , la Confiitution Unigenitus 
^r. D^oii vient , dit T Avocat Général , raffeC' 
tan on de ce Prélat de recevoir une féconde fois la 
Bulle y qutl avoit déjà re^ue ^ publiée ? ferait" 
fe four y ajouter fans necejjité une acceptation in* 
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M^imU de toutes ces modifications que Ici Cour 
àcrity devoir apporter ? Nous n*ofons penfer qnil 
et voulu s'élever cùnfi contre V autorité du Koi* 

Les libelles fe mulciplioient de telle forte , 4 Awii 
^uele Parlement cfe Yix'it rfvoit.dté oblige de ij\6% 
fcvir contre un écrit intitulé : Mémoire pour le 
Cerps des Pafleurs qui ont reçu la Confié: ut ion» 
Tous les traits malins de ce feditieux libelle 
font exad^emcnt détaillés dans l'éloquente re- 
quiiition de l'Avocat Général j de plus il y re- 
levé l'ignorance ou la diflî mutation de l'au- 
teur, qui fe mêlant d'exhorter nos Evcquesde 
**unir au Nonce paroît ne pas fça voir les prin- 
cipes du Gouvernement , les règles inviola- 
blc« de nos Libertés , les défenfes faites dans 
tous les tems aux fujets du Roi , & furtouc 
aux £véqûes , de communiquer avec les Non*^ 
ces , qui n'ont de qualité & de fon^ion dat>« 
le Royaume , que celle d*Ambaffadeurs , d'au- 
tres emplois , pour fe fervir des termes con- 
facrés par un Arrêt , que proche la perfotme du Arrêt du 
^iif avec lefqucls par conféquent on ne peut i| Mai 
avoir de Relation fans la permiffion du Sou- 1 547. 
verain. La condamnation de cet écrit n'empé- 1 1 Mo» 
cha pas que peu de tems après il n'en parut 1716. 
encore un autre que le Parlement traira 
de même : le premier 9 dit l'Avocat Général 9 Joly do 
maquoit principalement les Evoques qui n* ont pas Tleury^ 
^eçu la Confiitution ; celui-ci a pour objet la Fa-^ 
mité de Théologie de cette Ville* Mais fi les per^ 
^omtes qu*on attaque font différentes , rien dofis le 
^end n*eft plusfemblable que ces deux Libelles ; 
nemes erreurs dans les principes , même chaleur 
ions les reproches 9 même efprit de /édition dans 
^un ÇjJ dans Vautre , ^ par conféquent memefu^ 
et d'indignation pour tous ceux qui aiment VEglife 
j l'EfOf : ûft yff*pp^ft toujours que la Conftituiiop 

Hij 
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eft acceptée pM- tant le Corps Paftoral ; comme 
îejilenct de ceux qui nejef<mt point expliqués » 
tn-oit pùur principe , ou un acquiefcement libre ^ 
volontaire » oti des ménagemens avec la Cour /<r 
'Rome , ou l^efpérance d'avoir du Pape des ExpU^ 
oations ; comme fi ce filence étoit plutôt la preuve 
d'un confentement tacite jque des doutes que Von coif' 
ferve intérieurement^ fi c'^e fi une vérité certaine qtte A 
la Conjlitution eft acceptée par tout le Corps des 
Pajieurs » ilfaudroit donc fotttenir qtCun intervide 
^ des circonfiances qui ne feraient pas fusantes 
four produire la prefcription la plus courte dans les 
foffejftons yjeroit capable de prefcrire contre les £- 
veques qui ne s\xpliquent point » le droit déjuger 
qui leur appartient de droit divin ; cet intervale 
i^ ces circonfiances qui ne pourroicnt pas établir U 
moindre droit temporel ^pourvoient former un Dog- 
me de Foi» Le Magiftrat fait voir enfuite com- 
me cet Auteur anime les Evêqucs contre la Sor- 
bonne , comme il veut que tous ceux qut au" 
jront entrée dans cette fçavante Ecole,portenC 
un cara6^ere de réprobation 9 qui les rend in- 
dignes d'être admis aux Ordres. Vnrefus fecréi 
,.jU les j Imffer aller , ne feroit paf , dit-îi 9 an 
gré de l'Auteur ajjet d'éclat , il faut que les in^ 
tentions des Evoques foi eut publiquement déclsk* 
rées ; defimples déclarations verbales nexciteroient 
pas encore affeX. de troubles dans l'Eglife , il faut 
des Mofidemcns publics. V Auteur avoue que de 
grands Prélats ne tes ont po/^ crus jufquici nécef 
fairesimaîs leur fageffe ^ leur amour pour la paix 
devient dans fa bouche une véritable foihleffe > Çjjf 
four leur épargner la peine de dreffer un Mande" 
ment de cette nature » il prépare lui-même les ar* 
mes quUl veut leur mettre entre les mains ; ^ pour 
les réunir tom % leur offre un projet d^ himde.* 
ment% 
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la fureur de cet Ecrivain fougueux ne pou- 
toic être mieux dépeinte. Lorfquele Magiilrac 
vient à parler de la Déclaration & du Mande- 
ment de PEvéque de Toulon , il rappelle toute 
ià prudence pour ménager ce Prélat , qui tient 
le même langage que ce miferable Auteur ; 
Crnrms^ncus » dit l'Avocat Général , qu'un 
fmàl modeh ait fù être adopté par un Eveque ? 
ftfirons-nous jujquà la conjolation que nous 
rnnms eu Jufqu'À préfent 9 de nofvnf À câtnhattre 
que des Auteurs inconnus ? Et ajouterons-nous 
quelque foi au titre de Déclaration ^ de Mande-' 
ment de M. VEvique de Toulon , qui paroijjent s 
laitte de deux imprimés , que Von répand depuis: 
quelque tems dans le public ? - 

Comme on fçait les liaifons de cet Evéqcre 
avec le Cardinal de Rohan , tou« les amis de 
cette Eminence tombèrent fur elle , pour lui 
&ire des reproches de ce qu'elle avoit û peu 
d'autorité fur fes troupes 9 ou de ce qu'eHe leur 
(bufSroit faire de femblables indifcretions* Le 
Cardinal répondit qu'il en avoit lavé la tête au 
Prélat, qui,pour fe juftifier, avoit répondu qu'il 
n'avoit publié fon Mandement qu'après qu'oa 
tui avoit écrit de Paris qu'il en parcatroit en 
même tems une trentaine d'autres comme le 
fien. Cependant , quoique put dire le Cardinal 
it Rohan 9 une Parente de TEvêque dit dans 
Foulon même à une perfonne digne de foi , 
ju'on avoit tort de crier contre fon Parent , 
jui n'avoit fait que ce que le Cardinal de Ro- 
lan & PEvêque de Beauvais lui avoient con- 
feillé de faire. Les punitions les plus folemnef- 
ies ne faifoient point tomber la plume à ces ef^ 
prits féditieux; on vit bientôt pâroîtreun nau- 
reau Libelle fous le titre de Lettre d^un Ma^ 
^firat i Up Jclj do Flmry^ Cet Avocat Gcné^* 

H iif 
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rai , Komme d'Etat ^ s*il en fiit jamais » etp«i 
foit trop éloquament en vue les aoirs comploes 
de ces indignes fuj ets » pour qu*il en fut épai' 
gné ; le Parlement de Provence s'anima contre 
cet écrit téméraire,qui fut pour l'Avocat Gêné 
rai de cette Cour une occadon d'établir àia 
vcfritcs très-utiles ; il dit que s'élever contre 
les Arrêts des Parlemens , c'eft s'élever 
contre le Trône même » qu'ils foutienneot 
contre rautorité Royale commife k leurs foins» 
& attaquer en la pèrfonne des Magiflrats la Ju' 
(lice ibuveraine du Prince ; que de pareils at- 
tentats tolérés mettoienc le défordre dans le 
Royaume , & qu'on y verroit un renverfement 
bien dangereux » fi 9 lorfque les Parlemen&» 
prote6teurs àt^ Libertés de l'Eglile GallicanCi 
rendent des Arrêts pour les détendre , il étoit 
permis à àts efprîts inquiets , que nos maximes 
incommodent > de les décrier infolemmeat 
par des Libelles anonimes; Ainfi ^dit-W^ ces 
Lihertét qui font V ancien droit commun de i'EgHfi 
ttmverfelle > fans lefquels les Pontifes de Rome 
fe feraient élevés un Empire ambitieux fur la tiff 
des Rois » aur oient 4 leur grédifpofé de leurs JR*- 
ytiumes yKommefa^foient jadis les fuperbes vai/i' 
fueurs de rUnivtrs « ^ délié- les chaînes facrées 
qui font entre le Prince ^ fesfujets : ces Libef' 
tés Jointes 9 que les Eveques de France ont prié 
nos Rois de maintenir > que tant de fowuerains 
Pontifes ont reconnus pour légitimes ; ces Libertés % 
que nos Rois jurent à leur Sacre de protéger , que 
Philippe Augujte ^ 5. Louis défendirent avec 
tant de Xele » qu'on a^Jifowvent entrepris de ren- 
tforfcTf^ qui donnent aux Parlemens du Royaume 
tout leur affermi/Jfement > deviendraient bientôt 
te jouet de mille plumes féditieufes» 

%^K& la maiigait^^ toutes les noicceurs dft 
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(M mathetireux écrie font développées dans le 
judicieux plaidoyer de ce Maaidrac , qui ne 
pouToic aUurémenc porter desnécri dures trop 
marquées fur un ouvrage d« cette nature* 

Vers ce même tems la S or bonne » après t'é* 
lamea du procès verbal que les douze Com-^ 
auiTaires avoient dreffé, pour raporter ce 

2!i*ils avoîent éclairci fur la condufte du Do- 
beur le Rouge , de lui avoir fait faire toute.f 
les citations juridiques 9 prononça contre lut 
la fentence par contumace» par laquelfe il.flic 
déclaré convaincu i^ D*avoir falfiné plufieurt 
concludons de- la Faculté > particuliéremenc 
telle du mois de Mars 1714. %^ Que lorfque 
ks Doâeurs dans les Afiiemblées vouloient être 
d'on avis contraire au £en , il les accabloic 
iuijure&> les ménaçoic de les dénoncer au 
Comte de Pontchartrain , & leur ôtoit toute 
liberté de parler. ^** D'avoir retranché dans 
es Théfes de Bachelier » tout ce qui n'étoit pas 
conforme à fes opinions particulières , de touc 
:e qui favorifoit 6c contenoit ks- maximes du 
loyaume U les propoiitioc» de id8x « de d'a- 
voir enfîft fouflraît pluHeurs pièces importan- 
es à la Faculté de Théologie ; laquelle en 
onféquence ordonnoit que foanom feroit effa- 
édes Regîilres conformément i l'avis àt$ Dé- 

Ces différent traits qu*on voyoît partir , foit '* ^^ 
le la Sorbonne , foit des Tribunaux fupéricurs , ^7^^t 
le plaifo^ent pas beaucoup au Nonce ; il de- 
nanda parle Maréchal d'Uxelles une audian- 
eà S* A. R* pour lui remettre un Brefqu^il 
voit la veille reçu du Pape* Mais le Mare- 
hal lui dit qu'il lui en fktloit communiquer 
l copie y avant que de la préfenter au Prince* 
X NQQCie jr<^poadiic quil a'^ a^voic pa^ » de f^ 
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i\ Ton faifoit en France difficulté de le laiflcf 
traiter immédiatement avec S.A. R. le Pape 
ne donneroic plus d*audiance au Cardinal de 
la Trémouille. On lui répliqua que chaque 
païs avoit fon cérémonial & fes ufages. Le 
Courrier avoit apporté trois Brefs ; l'un fort 
vif pour le Prince Régent, l'autre qui conte- 
noit des monitions pour le Cardinal de Noail- 
Ics, & le troifiéme un efjjece de Décret qni 
caffoit le Confeil de Confcience. Comme ces 
trois pièces ne parurent point , on n'en a fçû lef 
particularités que confufément. Il y avoit né- 
anmoins quelque apparence que le Pape Ici 
' ^ avoit lâché , parce que TArrêt du Parlement 

î' rendu le 4 d'Avril , & le dernier difcours dit 

^ Syndic l'avoient chagriné ; les Fabronifles a- 

voient tiré du S. Père ces aâes pour en faire 
l'ufaçre qui convîendroit , du moins pour fkife 
peur à ceux qu'il eft facile d'intimider ; peut- 
être auffi le Pape . pour entrer dans les delTeiiks 
du Cardinal de Pîffy - qui vouloir faire échouer 
le voyage de l'Abbé Chevalier , crût-il que ces 
Brefs le retiendroient en France , quand on 
verroiL qu'elles étoient les difpofitions de 
Rome. II eft certain que le Courrier porteur 
de ces pièces partît fans que le Cardinal de 
la Trémouille en fût informé ; ce qui montre 
bien le manège de la Cour Romaine; car 
' avant le départ de l'Abbé Chevalier, dont 

on avoit mandé la nouvelle à Rome, le Car» 
dinal de la Trémouille avoit écrit que le Pape 
F approuvoit fort ce choix ; qu'il difoit que le 

mérite de cet Abbé lui étoit parfaitement 
connu , par les fréquentes audiances qu'il lui 
avoit données en 1705', quand le Cardinal 
de BifTy , pour lors Evêque de Toul , l'envoya 
foùumx ît% incérccs concre le Duc de Losrai^ 
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a préfageoît un heureux flicccs pour les 
uions del'Abbc^ Chevalier. Cependant 
rve que le Pape avoit eu pour le Car- 
ie la Tre mou il le, en envoyant fes der- 
Irefs , ne lailîa pas de faire juger que 
'ère regardoic cette Eminence comme 
homme,qui ne fe fâche pas volontiers, Ôc 
: aiféd*appaifer,lors qu'il paroit fe vou- 
icr. Les Politiques de Rome ôc de Fran- 
•aifonnerent fur cet événement,convin- 
e du vivant du feu Roi le Cardinal de la 
aille auroit pu foufFrir que le Pape le 
le la forte , parce que le S. Pcre auto- 
Rai même , pouvoit en ufer ainii , & 
r les plaintes que cette Eminence en 
aites : mais qu'aujourd'hui que le Duc 
ns lui marquoic de la confiance , & que 
chai d'Uxelles chargé des affaires de 
étoit prêt à lui rendre judice , il y avoir 
Cardinal de la Trcmouille un peu de 
î , à ne point élever la voix contre un 
édé du Pape , auprès du quel il fçavoic 
on ne gagne rien a être trop bon , par- 
ne ménage que ceux qui fçavent fe fai- 
idre. Toutes cts difpofitions qu'on re- 
\t dans le Pape 9 n'empêchèrent pas 
Chevalier de partir avec le Père de la 
: 14 du mois de Mai* Avant fon dépare 



^4 Mémoires fecreis.1 

fccs par les Thcologiensde différentes Ecole*,' 
par les iimpks fidèles 6c par les nouveaux 
réunis. 

On ajoutoit,qae le^ Explicacions de TAffeô^ 
blée de 1714 n'avoicnt pas paru fuffifanreii 
parce qu'elles ne développoient pas le Dognaç 
avec afiez d'étendue ;que le fens repréhei fi. ^k 
qu'elles attachoient à plufieurs Propofitions^ 
étoit fi éloigné dé celui qu'elles préfentent nsr- 
turellement »i l'efprit , qu'on ne pouvoit l'âC- 
dopter fans renverfer la fignification ordinai-* 
re du langage ; qu'elles décidoient prefqueau-^ 
tant de qucftions de fait , qu'il y avoit de pror 
pofitions ; quoique le Pape eut déclaré par foa 
Nonce » que fon intention n'étoit pas qu'on 
donna lieu à de nouvelles queftions de fait. 
On faifoitenfuite valoir la Déclaration de près 
de cent Evcques acceptans , qui difoienc à hau- 
te voix qu'ils n'avoient reçu la Bulle que rela-^ 
tlvement , & que leur relation étoit marquée 
fuilifamment dans les A6les de PAlTemblée. 

On alleguoit encore le témoignage de près 
<fé Trente Evéques , qui d'ans leur Lettre a Sf. 
A. R. reconnoiffoient que ûts Explications 
données par le Pape étoient le feul moyen de 
rendre la paix à l'Eglife de France , & qui vo- 
lontiers offroient de fe joindre aux feize Evê- 
qucs non acceptans , pour obtenir du S. Siège 
•ces Explications. 

On arertifloît le Négociateur de repréfenter 
que ces difficultés propofées à Rome ne man- 
queroient pas au bout d'un certain tems de deve- 
nir publiques ; qu'alors tout le monde Chrétien 
s'étonneroit que des difficultés fi folides & il 
refpedueufement propofées. appuyées du noift 
même du Prince Régent , n'eufient pas étéfeu-r 
Jcinenc écoutées;^ qu'on ferait des paraUellet 



iuice préfente de la Cour Romaine ^ 

î de tant de grands Papes. 

î on venok à la douleur qu'auroienc 

liment l'Eglife 6c la paix , fi dans la 

!i étoicnr alors les efprits , & lorfque 

;rance d'Explications , feroient per- 

orbonne fe porto it à dénoncer à toute 

i Conditution , ^ui atrib.uer les mau- 

8c à appeller au Futur Concile de tou- 

cedures queSa Sainteté pourroit faire. 

imuloit point toutes les fuites que de 

lémarches auroient infailliblement , 

narquoit enfin dans cette Inftruétion, 

kvoit point voulu cacher à la Coar de 

[S les défagremens qu'elle s'attireroit 

iccorder de tout ce qu'on croyoit lui 

Dpofer. 

Ir unions de la Cour , qui furent dref- 

ordre ôc félon les vues de M, le Duc 

, n'a voient point été mifes entre les 

l'Abbé Chevalier , mais flirent en- 

runCourrier extraordinaire auCardi- 20 J»ii% 

Tremouille y auquel elles étoîent bien ^710» 

dans une ample dépêche que le Prin- 

v^it. Rien ne pouvoit être mieux pen- 

:apable de perfuader le S. Père , s'il 

fe laifTer toucher aux befoins de TE- 

rance, 

. difoit d'abord que Sa Sainteté a voie 
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efprîts 9 qu'il traice & qu'il négocie en quel* 
ciuc manière avec eux 9 qu'il agiffe par voîéf 
de conciliation , & qu'il obtienne par perfua- 
iion ce qu'il ne peut exiger par une autorité aîv' 
folue. Le Prince aj ou toit , qu'à cette difl&cultf 
générale qui fetiroit de la matière en queftiott|^ 
fe joignoit la difpofsion préfente des efpriB»f ' 
çncore plus émus & plus écliaulFés fur TaffaiM " 
de la Conftitution , que lorfque cette Bulle pa^ 
rut en France pour la première fois ; que lé 
XQms f qui auroit dii appaifer ce premier mour 
vcment , n'avoit fait que l'augmenter ; que l€^J 
Pape en pouvoit juger par l<iS démarches df 
quelques Facultés de Théologie y furtout par 
les délibérations de celles de Paris y dont Tati*. 
torité fut toujours d'un fi grand poids & an 
■dehors ôc au dedans du Royaume que d'un au- 
tre côté des Evéques avoienc laiffé échapper des 
Mandemens indifcrets ; que de toute part on 
fouffloit le feu de la divilion, & que la conjon-*. 
6lure d'une minorité ne paroifToit que trop fa^. 
vorablc à ceux qui voudroient l'allumer*. 
D) Qiielque déférence , concinuoit le Prince « 8c 
3) s'il m'eft permis de le dire , quelque préven- 
D) tion que tous les Ordres du Royaume ayenC 
D> marqué pour moi 9 Sa Sainteté ne fçauroic 
5) ignorer que l'autorité d'un Régent ne peut 
3) être égale à celle d'un Roi ; la minorité eft 
D) regardée , même par les efprits les plus mo'* 
» derés, comme un tems où l'autorité abfoluc 
3î ne fçauroit prefque être employée fans s'ex- 
D> pofer à la commettre , où les Loix doivent 
3> régner plus fouverainemenr que le Roi mê- 
5) me , Ôc on les former établies par le droit. 
3) public du Royaume , font abfolument invio- 
ïi labiés. Telle eft la véritable fituation d'un 
3) Régear, &Sa Sainteté peut juger à cowbien 

de 
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remenS) de prccaucîon^,de condef- ce 
g elle l'engage dans une affaire de ce 
ire 9 & furtouc dans les premiers ce 
1 Gouvernement 9 qui tient en quel- ce 
ère le milieu entre une autorité àb- ce 
une entière liberté. » Tout ce qu'on 
fqu'alors écrit & dit de plus forC 
lus convainquant , pour juflifier « 
iêrc dont les Evcques non - Ac- 
fe condukibient à l'égard du Pape 

Bulle 9 étoit rappelle dans cette 
avec d€9 toui^ ôc de^ raifonnemens 
es 9 pour remettre le Eitt dans toute 
e fou^ les yeux du Cardinal de la Tre>i 
Les moyens propofcs pour entrer danîs 
de conciliation 9 y éooient tournés 5c 
( en dlver{ès manierez > pour donner 
la fiicllité de choiflr ce qui lui plairoic 
Toutes lei objeâions étoient pré- 
utes les oppofitions âpplanies : on aU 
evant de tout* Le Cardinal étoît fur- 
ti de bien déclarer au Pape qu'on ne 
jamais les Prél^ non - Acceptans à 
itatlon pure 8c finiple 9 & que ceux qui 
nt le iui perfuader 9 le tromperoienc 
npcroicht eux-mêmes» 
s, le Régent employoit im raîfonne* 
n folide pour guérir la délicateiTe du 
il auroit fon autorité cpmmife en ex-* 
fes Décrets, ce La Puiffance Royale, ce 
prince 9 qui s'exerce avec un empire ce 
►lu que l'autorité Eccléliaftique 9 ne ce 
i perdre de fes droits , quand elle in- et 

elle-même fes décifions. Quelle ce 
e fon propre mouvement 9 ou fur ce 
jntrances de fes fujets 9 elle ne croit ce 
r S. M, & Ton a été fi éloigné de ^ 

l 
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» trouver en cela quelque chpfe de contraire » 
» l'aucoritc du Souverain , qu'on le regarde au 
» contraire comme un de fes privilèges en c'ta- 
^) blillant cette règle générale , que c'eit a 1 Au- 
5) iceur de la Loi qu'il eft refervé de rinterprc- 

» ter S'il dtoit vrai , continuoit le Prinr 

» ce , qu'il ne convint point à la Dignité du S, 
D) Siège de s'expliquer plus d'une fois fur la 
3) condamnation d*un livre , le Pape lui-même 
>) n*auroit pu donner la Bulle Vnigeni tus ^nprc^ 
3) avoir déjà condamne l'ouvrage de Qucfnel 
3) par un Djécret qui a voit précédé cette Coa- 
3) ftitutipn. » 

On ajoutoit » que fi la crainte de reconnoîtrc 
qu'une loi a befoin d'être interprétée à caufe 
àts mauvais fens qu^on lui donne , étoit capaj- 
ble d'arrjêter le Legidatéur > jamais aucune loi 
ne pourroit être interprétée ; que la neceflîté 
d'une interprétation ne fuppole point qu'il y 
ait de Terreur dans la décllion qu'il s'agit d'ex»» 
ptiquer^ qu'il fuffit , poi^r la rendre neceflaire, 
qu'elle ^it été mal entendue par la faute de 
ceux qui auroient du la njieux entendre , éç 
qu'alors l'explication que le Supérieur donne j 
en condamnant les mauvais fens qu'on attribiie 
mal à proposa fa décifion , efl un AÇLc d'agi* 
torité qu'il exerce. 

On appuyoit toujours fur la manière dont 
cette Bulle a été reçue afin que le Cardinal de 
la Tremouille ne laiffât point perdre de vue 
au Pape qu'elle ne l'avoit été que relative- 
ment. Lorfqu'on venoit enfuite au prétendu 
confenteme^ tacite de tous les Prélajts du 
jnonde chrétien ; y> Qui peut fçavoir , difoit fi 
>) Prince , fi ce filence veut dire qu'ils accepr 
») tent la Conftitution purement & limplenjeoCf 
^ OU s'il lénifie qu'ils h rcjoiy^np rcUçiyçj^ 
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îàtot ? A quel fens même prcfumera-c - on <c 
que leur filence eil relatif «6c cane que ces (c 
deux points eflentielsf demeureront incer- ce 
cains , quel ar^ment peut on tirer d'un fi- (c 
knce équivoque , qui ne fixe & ne détermine k 
lien ? Qui fçait même s'ils ne diiFefent pas (c 
de le rompre , parce qu^ils fçavent qu'il y a <c 
im certain nomore de Prélacs qui ont dccla- (c 
rc.qu'ils avoient des doutes fur le véritable ce 
dpric de la Confticucion , 8c que , fans vou- ce 
loir fe comnieccre perfonnellemenc , ils ac- ce 
ftttdent avec prudence que les douces foienc ce 
levés » pour prendre- leur dernière refolu- ce 
lion?» 

Pour faciliter ab Pape dé donner des Expli-t 
cations ^ fans que l'ombre même de fon auto- 
rité furcommifè »-le Prince RegejKtfaifoit pro- 
pufer à Sa Sainteté qu'elle pourroit les adref- 
fer à liii - même »- & qu'il" s'entiendroit en fon 
nom redevable au Saine Père »^ qui ne paroi- 
eroitpasr avoir eu-de la'condefcendance pour les 
déflrs des Evêques non Acceptans.On marquoic 
snfuicc la voie du Corpr de doônne qu'on pro- 
^ofôitau'Pape d'approuver , ^ pour épargner 
à répi^nance à déclarer x^u'if approuve une 
ixpofition de foi qui partoit de ièize Evéques ; 
c û fuffiroit f* di(aic le Prince , qu*il me Ht ce 
'honneur de m'éirrire fe» fcncimcns , & il ne ce 
ui en coiiteroit qu'un féul mot pour finir la ce 
>lus grande affaire qu'il y ait eu dans TEgli- <e 
c depuis plufieurs^ fiécles. î) Cet expédient 
toit encore tourne de toutes les façons, pour 
tre rendu agréable au Pape.. 

Après avoir expofé tous ces moyens , pour 
aire celfer la diviiion de PEglife Gallicane , 
t Prince faifoit voir au Cardinal de la Tre- 
ftouille; que fi la Cour de Rome les rejetcoic 

I4 
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tous , elle réduiroit enfin la France a lâ fl^- 
ccflité d'affemblcrim Concfle National , dchc 
le« conféqucnccs auroient leurs inconvenicnk. 

3> La première règle que je m*impoferois à 
-yy moi-même » difort le Duc d'Orléans , ferok 
y» d'y garder toute l'impartialité qui conTÎent 
3) non feulement à un Rcgent , mais à un Roi 
D>'méme en matière de Religion .* liberté entic- 
D> re pour délibérer , protection affûtée pour 
>î l'exécution dts délibérations ; ce feroit îcs 
3> deux fondemens fur lefquclsrouleroit tout le 
» Concile ; de (i je voulois en ufer d'une autre 
D) manière, je ne feroîs qu'allumer par le Coii- 
» cile même le feu que le Concile auroit d& 
3> appaîfer. Je dois procurer , foit par cette 
D) voie 9 foit par toute autre voie polfible » la 
3» paix & la tranquillité d'un Royaume dont le 
5) ibrt eftàpréfcnt remis entre mes mains; & 
3) je ne fouffrirai point qu'on puiffe me repro- 
3) cher de l'avoir lajffé en proye à la dlvifion 5c 
3» au fchifme » ni de m être endormi fur la 
3» fàuffe efperance qu'une affaire de cette natu-r 
3) re pouvoit s'appaifer par le feul fllence , ^ 
3) fe terminer par Toubli. 

3> Je voudrois que le Pape fur en état d'en 
o) juger par lui-même ; 6c quand Sa. Saintet'é 
3> auroit vu de près les efprits aufli échauffés 
3) qu'ils le font , les Evêques animés contre 
3) les Unlverfités « & les Univerfités contre les 
D> Evcques; l'Epifcopat divifc, le fécond Or- 
3> dre entraîne dans la même divifion , ex- 
3> cepté que le plus grand nombre paroit être 
3) pour les feize Evêques ; en un mot , le Schif- 
3> me prêt à éclater de toutes parts , je pren- 
3) drois la liberté de demander à Sa Sainteté 
3> s'il m'cfl , je ne dis pas permis « mais même 
^ poffible , d'attendre tranquilUment un évc^ 
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lement fi trifle , non feulement pour Thon - <^ 
leur de ma Régence 9 mais pour le bien d'un ^c 
loyanme donc je n*ai que 1 adminiilration. ^^ 
1 n'y a point de voïe aue je ne fois réfolu ^^ 
e prendre pour appailer un trouble dont ^^ 
îs fuites peuvent être û dangereufes* La '^ 
•our de Roine fe flatteroit inutilement de '^ 
I prévenir par . des nouveautés qu'on lui <^ 
ig^re d'introduire , par rapport à ceux qui <c 
>nt nommés aux Prélatures i nouveautés <c 
le je ne pourrois jamaît tolérer , & qui ne <c 
rviroienc qu'à aigrir le mal , & peut-être (c 
y ikire chercher der remèdes plus extré- «c 
.es. >i 

Maît-,fi~coates.fbrterdè raifons demandent ^c 
i*on finifie une affaire fi trifte pour Rome , (c 
pour la France ; fi la voïe de r Acceptation (c 
ire 8c fimple eft impraticable ; fi le feul (c 
un de Concile National effiaïe la Cour de (c 
[>me 9 je ne vois plus d'autre voïe qui puiiTe (c 
i convenir , que celles^ que je propole^r (c 
tte Lettre , c'eft-à-dire eu ■ cks explica- <c 
ms données par le Pape fur lesr difficultés <c 
»nt k vous çnvoye un Mémoire, ou une (c 
poution de Efo^inc agréée pifcr Sa Saio- <C' 

Qu'elle rappelle, s'il lui plair, tout ce « 
û s'eft paflil danr la vie du feu Roi an fu- (^^ 
; àt la Conftitution. C'efl une réflexion- <^* 
e vous ne fçauriez lui faire faire trop four «c 
nCi Le Pape l'envoyé 'en Fiance au mois«< 
Septembre de l'Année 1713. On con- «c- 
que une Ailemblée extraordinaire d'Evê^ <c 
es pour la recevoir ; cette AfTembloe déli- «* 
re pendant près'de quatre mois pour fça>- «** 
nt^û c;lle acceptera la CouftitutBaii,& com- «• 
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D> commenccmenc du mois de Février l'^tJ^it 
» la rcfcrve de huit Evêques , qui prennent hi 
:» réfolurîon de demander àit^ Explications au 
3> Pape ; les Prélats abfens fe partagent enfuite 
35 entre le grand & le petit nombre. Quch 
>i progrès a-t-on fait depuis ce tems-Ià ? Quel 
51 fruit a-t-on recueilli de toutes les démarcha 
yî qu'on a faites pendant plus d'une année ft 
31 demie que le feu Roi a furvécu à l'Aflemblée 
D> de 1714. On a formé difFérens projets , oit 
3) a tenté toutes les voies de conciliation ; on à 
3» propofé même celle de rigueur ; on a fkk 
Hft des négociations continuelles & en France 
3» & à Rome ; le Pape & le Roi réunis n'ont pâ 
yt vaincre la réfîftàncc d*un petit nombre d'E- 
3) vcques 9 foutenus par la (eule oppofition pil- 
» blique ; & le feu Roi a eu le déplaiiirde laif* 
y% fer en mourant cette affaire au0î peu avao* 
D) cée qu'elle l'étoit 1 8 mois avant (a mort» 

» Je finis donc par oh j*ai commencé. PeQr« 
^) on efperer de guérir un auOi grand mal dans 
3» une minorité , par les mêmes remèdes qtfi 
3) ont été inutiles lous un Roi majeur ? Et foui 
3) quel Roi > Il faut donc en chercher de plus 
3) efficaces > & je n'en connois point de plul 
3> fùrs que ceux que je viens de marquer. » 

5. A. R. difoit en finifTant « qu'elle aToiC 
Ghoifi l'Abbé Chevalier préferablement à toiiH 
ceux qui lui a voient été propofcs 9 non feule- 
ment par rapport au caraâere de iba efprîc ; 
«nais principalement parce qu'elle avoit fçû 
i|ue fon mérite étoit connu de goûté par la 
Cour de Rome dans le féjour aifez long qu^ily 
avoit fait. 

» Mon intention , difoit le Prince au Cardî-* 
3> nal de la Tremouille , efl qu'il travaille anp 
^^Minent fotis vos ordre» à cour ce qui regari} 
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itn la conclufîon d'une affaire fî inipor- ce 
tante. Ilconnoit à fond les difpoficions de ce <c 
Royaume , & celle des feize Prélats en par- <c 
ricalîer ; comme plufieurs d'enrr'cux ont <c 
beaucoup d'eftime pour fa fagefTe & pour ce 
Tes lumières , ce qu'il leur écrira de fbn côté <c 
des dirpofttions de la Cour de Rome , fera <c 
làns douce une très-grande imprcfllon fur <c 
sux ; & fi de la part de cette Cour on trouve <c 
juelqae obfcurité ou quelque équivoque (C 
fans les Mémoires & dans les projets qui (C 
mt été drefifés j il fera pleinement en état (C 
le l'«xlaircir ou de la lever, ii 

Cerraincment tout étoit compris dans cette 
lépcche , & l'on ne peut s'empocher d*admf- 
er avec quelle prudence on y ménageoît en d» 
liflant 9 & 1 on y dtfpofbit Tefprir du Cardi- 
lal de la Tremoutlle , pour qu'il ne prît au^ 
on ombrage du nouveau Négociateur qu'on 
li cnvoyoit. Q^ioîque l'on pût toi|t fè promet- 
% de ces inflruâions fi fçavament digérées ^ 
n ne laiflbît pas de s'attendre que les Jefuitet 
Tcneat leur pofHble pour engager le S. Pcre 
ne point écouter les proportions de l'Abbé 
hevalier ; car que ne peuvent-ils pas fur fbn 
prit? Mais 9 malgré ce qu'on prévoyoit qui 
xivoît en arriver , il falloît toujours mettre 
I évidence à la face de toute l'Eglifè^qoe dans 
tcms que M* le Duc d'Orléans envoyé à Sa 
tinteté pour expofer les moyens de pacifier 
lUS les troubles t un Théologien non fufpeéb 
l'elle eftime 9c qu'elle connoit y dans ce rems* 

même t elle écrit en France les Brefs le» 
lus extraordinaires pour rebuter S. A. R. fit 
ire échouer un deffeîn fi bien concerté. FI 
lloit que l'on publiât dans les fiécles à venir ^ 
le le Pape ayant donné ime ConfUtotion qui 
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a foulcvé toute TEglife de France , il n'a paf 
voulu écouter la propofitiân qa on lui a faite i 
avec refpeâ'de lire les difficultés que les Théo* 
jbgiens. les Fadeurs & les fimples fidèles fbnc 
9UX Evêques fur cette Conilitution^ ni rien 
dire pour auto rifer les^réponfes que ks Evéques^ 
croient pouvoir -faire- Il étoit pourtant aifë.de. 
voir que le S. Père > Tentant -les fuites d*un cet 
refus , voudroit l'éviter , 8c trouver quelque 
détour pour fe difpenfèr d'iéntendre TAbb^ 
Chevalier ; il ie doutoitbien qu'on lui pourroi( 
i^procher non feulement dans des Libelles f 
mais dans des* A^es* autentiques- , d'avoip* 
préféré ramour de la domination à l'amour dcr 
la paix 9 & de s'être peu mis en peine d'expoy- 
Cer les£déles à prendre la vérité poux Terreur;: 
îlcraignoit des parallelles- de la conduite de 
J* C. de fàint Pierre , ôç des pJus\grands Pa^- 
pes> avec celle deClemçntxXI 9 & que l'on at 
demandât pourquoi le Vicaire de la charitéd»' 
H^auveur , «le Père commun des* fidéles^^r^s»^ 
ipit d'écouter fes^enfans , qui fe venoient je^^ 
àfespied^. Cependant il paroiflbk difficile a^ 
croire que le Pape voulut, lui-mçfiie iç couvrir 
4june confufion éternelle r- laiiler écrire* àsifit* 
les annales de TËglife > qu'il s'étoit rendafour^ 
aux remontrances qui lui avoiem étéfaiterpar 
le Prince Régent du Royaume , aa nom di 
plus de quarante Evêques de France ^ de ploé 
£eurs Univerfités^, de tous les- Parkmensy 9^ 
d'un nombre infini de Pafl^urs-, de Théolor 

Siens &. de perfonaes debout âge , detout i^xfi >. 
i de toute cenditian... 
Mais avant que d'examiner lé Courrde cer 
nouvelles Négociations en Italie 9 il faut ra|^ 
jqrter de quelk, manière on coiitfiqUjCÛtde^t 
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Dans les mefures qu'on y avoic prifes pour 
travailler à un accommodement , on avoic eu 
grand foin d'éloigner \tt deux Cardinaux 
ijbnftinicionnaires > de cniince qu^ils ne s*y op- 
DcfaiTenc ; car , comme ils étoienc fort morti- 
ics de fe voir exclus » pour foulager leurs ret 
Icnrimens , ils écfi voient continuellement à 
lome , & par dts récits ajudcs à leurs idces & 
i celles du Pape , ils dccruiloient tous les ex- 
3cd:ens que l*on propofoic , tandis que du côté 
ic France ils prcvenoient leurs Evcques , 8c 
es cmpêcholenc d'entrer dans les voies de pu- 
rification qu*on leur ouvroit. Ainfi les deux 
principaux NJgocinrcurs , c'eft-à-dire le Ma- 
échal d'Uxellcs & le Procureur General, 
:rurent que la reconciliation du Cardinal de 
lohon avec le Cardinal de Noailles feroit un 
X)n moyen de faciliter la réunion de tous les 
Svêques 9 qui de l'un & de l'autre côté ft ren- 
iroicnt dociles A ce que les deux Cardinaux fou- 
laiteroienr. Le Prince Régent goûta cette idée» 
it voulut lui-même travailler à ce raccommo- 
lement ; il engagea donc le Cardinal de Rohan 
i fc trouver au Palais-Royal le Vendredi ma- zp MJ 
m à l'heure que dcvoît y arriver àfonordi- iji6^ 
lairc le Card. deNoailles> qui fût étonné d'y 
încontrcr fonConfrere : on 1 cur repréfenta l'a- 
'anta^equ'ilyauroità les voir réunis l'un avec 
'autre. Le C de Noaillts dit qu'il n'y mettroic 
imais d'obftacles ; le Cardinal de Rohan qui 
c parut pas moins bien difpofé , affûra S. A» 
l. que jamais on n*a voit prétendu dccardina- 
ifer ni dépofer fon Confrère ; mais le Prince 
coït trop înftruit du pafTé pour donner dans 
ette proteftation ; & le Cardinal de Noailles 
nit des faits en avant qui embarafTerent fore 
'autre Emincnce. Rien ne fut décidé dans cette 
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entrevue, 8c quelques'jour^enfuite leG.deRoli» 
prit le chemin de Strasbourg ,< oii il écoit dépi 
rcfolu d'aller faire un cour. Avant £bn déparc 
il propofa néanmoins de nouveaux projets au 
Maréchal d'tJxelles & au Procureor Général» 
ou , pour mieux dire , les mêmes' idées expo- 
fces (ous diflfc'rences formes. Auflî les mémcf 
reponfts y furenc faites par le Cardinal de 
Noailles r que Ton vouloic pourtanc faire pafler 
dan» l'efpritf du Maréchal d'tJxellw pour un 
homme qui ne Vouloic pas finir ; mais^on ne le 
perfuada pas à ce Mîniure , après ce qu'il a voit 
connu de la conduite de ce Cardinal & de fis 
încenc'ons par le Corps dte doélrine & par les 
Inilrud^ions dont il âvoit chargé l*Abbc Cheva- 
lier. LeCardinalde Rofian,lorfqu*il prit congé 
du Prince ,'le pria d'arrêter Te cours des Arraf 
des Parlemens i mais le Cardinal de Noailles 
en mcme>tems prra S. A. R. que les Mande- 
mens des Evêques fùflent donc arrêtés auflL 

Les Evêquey Conftitutionnai'res. que ces Ar* 

rets incommodoient beaucoup 9 s'agittoient & 

fe donnoient bien des mouvemens. L'Evéqut 

deChalonS'-fûrxSaone.piquévde PArrêt du Par* 

îement de Bourgogne contre fon Mandement». 

^ de la Dénonciation contre fa Letcre , entni* 

dkns des fentimens^ héroïques ; Se pour agir 

FfffA^ conformément , écrivit au Pape ♦ qu'il fe li-' 

en di vroit volontiers aux perfécutions pour les intc- 

Juin rets du S; Siège ». qu'il étoit animé du delir 

tyi6^ de verfer fon faog pour la caufe de l'Eglife » 

& refolu de rompre tout commerce avec la 

% JuiL Cour de France , ibnt PEglife » dit-il , ejig$m* 

J716. vtrnée pm les réjraëtaires à V autorité Pofitificaltf 

Târhin L'Archevêque d'Arles 9 d*ùn ton de Proph^ 

Je Jan^tc , & fë comparant à TânefTe de Balàam.» 

^A ^irit auL Cardinal de Noailles pour lui doa< 
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hfir avis que Ton Emînence école fur le bord du 
précipice , 8c qu'elle n'avoir plus qu'un pas à 
fiire pour £c fcparer du corps des Pafleurs. 

On apprenoic fur ce fujcc des difcours de 
routes les Façons* L'Evcquç de Fréjus , Prc- ^* 
cepteur du Roi ^ trouva lur le chemin de fon Tieurj^^ 
ibbaïe de Touf nus T Archevêque cfAix, qui ^^ ^'«- 
jloit à Chalons-fur-Saone ; ils conférèrent timilîe, 
:Qas deux feuls aflez longtems enfermés d^ns 
me chambre fur la route ; mais les murailles 
aircntl'indifcrétionde rapporter qwe l'Evêquc 
le Frcjus a voit beaucoup exagéré fes dégoûts 
XHir la place qu!il occupoit , à caufe du peu 
fe crédit que les Jéfuites avoient alors , ^ qu'il 
tmarquoit bien qu'on le foupçonnoit de vou- 
q'r élever le jeune Roi dans les principes du 
^ Roi fon Bifayeul. L'Archevêque d'Aix 
'encouragea de fon mieux , & lyi fit envifager 
9 plus favorable avenir 9 où les Noailles n^u- 
ijient peut-être pas une fi grande puiflknce. 
/Evcque de Fréjus déplora beaucoup le? jn^ 
onveniens qu'il préyoyoit, dit-il, dans le 
iraâére trop facile du Régent , qui paroifToic 
)rt indifÇîrent pour les intérêts de la Covr 
e Rome : enfin il fe réfolut pourtant â pren- 
ne patience , & TArchevêque d'Aix continva 
i route vers Chalons-fur-Sapne , d'où aprçs 
voir conféré longuement avec l'Evêque chez 
ui l'on avoit porté.fon porte.feuille , il revint 
taris plus animé qu'auparavant contre le 
àrdinat de Noailles. AumoS 

D'un autre côté le Nonce ne méditoît & ne de Juin 
Topofoîtque des démarches toujours violenter; 171 5. 
i^crivoit à l'Abbé MafTey^qu'ii eut bien voulu Depuis 
nir fa Nonciature par quelque «ntreprife dé- Nonce 
lat pour témoigner fon zèle au S, Père. Il enFroft^ 
lUbit dans fes L^ttris de bcircKes peintures du ce^ 
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Prince Récrent, ôc le reprcTentoit à Uoittc fouif 
les idées les plus odieufes* 

L'ancien Bvêque de Troyes » plcîn d*ardcuf ' 
pour la fortune de fon Neveu , 'ht auprès de ce 
Nonce les avances les plus indignes ; il lui ren-' 
doit compte de tout ce que le Confeil de Ré- ' 
gence décidoit 9 ^ de tout ce qu^il apprenoic' 
tirailleurs 9 afin que ce Miniflre put le mander' 
à fon Maître j ces Conférences ne rouloîent pat •. 
feulement fur laifaire de la Bulle , mais fur ce ' 
qu*ily avoit de plus fecret & déplus important 
pour l*Etat , comme les projc ts de la ligne , 
avec l'Angleterre , la démolition du nouveaa 
Canal de MardicK , la fortîe d'Avignon dà 
jeune Roi Jacques ; tous ces faits font avérés» 
Les idées de retraite étoi.ént tellettietit eflacâ ' 
de Tefprit de ce b<àh Prélat^ qu'il reprit fej 
ancienne^ manières avec le mondé ; il le foûra \ 
dans mille fortes d'affaires , où il n'étoit point 
appelle , prit tout l'appareil du falle ; & pal: 
une conduite fi différente , perdit dans le pu- 
blic toute l'^flime qu'on avoit eu de fon mérite 
& de fes vertus ; en forte que voulant exhorter ' 
à la mort M. de Coul lange , le mourant ne 
put s'empêcher d*avouer à un de fes amis , que 
tout ce que le Prélat lui venoit de dire , auroit 
fait (Ix mois auparavant plus dimprefEon fut 
fon cœur. 
>} Juin Un homme d'cfprît écrivant à Rome à une 
IJI^KÎ* perfonne de confiance , après avoir fait réflé- 
otion fur tous ces faits , lui mandoit qu'il étoit ' 
bien fâcheux de voir entre les mains du Pape . 
des grâces qui peuvent exciter l'ambition dcsEo- • 
cléhaftiques diflingués par leur rang 6c par leur 
crédit , & de le laiffer maître de les diftiibuer ' 
à qui bon leur femble. « Cela continuoit-il , me 
j^paroic d'une telle conXcquence ^ quejenefçaf" 

6 
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\ fidée dHin Chapeau de Cardinal ne fera (c 
ïoioc tourner latêceàx]uelq]vcs-uns des Prc- ce 
m Accepcans ; ils font j)lpP5 ^ dix ou douze «c 
|Di efperencxhacun eupar^ictiiier que le Pa- (c 
le les didinguera des autres pour les faire « 
}udinaux tnotu pntftiê ; il n'y a pas jusqu'aux ce 
hcéques de Chalons-iur-Saone 6c de Mar- ce 
rillc > qui font du nombre de ceux que Ton ce 
ittc de cette efperance. Comment^'étonner ce 
près cela que de pareils génies fuflent dans ce 
es agitations continuelles pour s*oppofer à ce 
tpaix deTEgliie? >i 

Cependant , fuivant les mefures qu'on pré- 
dît (cn France pour réuflir à l'accommoder* 
cntderafikire préièntCt & fuivant les in-* 
niftions que la Cour avoit envoyées au Car- 
nal de la Tremouille touchant Le voyage de 
^bbé Chevalier » il fembloit qu'on dût beau- 
tip efpecer des nouveaux projets qu'on avoir 
nçus« 

Le Cardinal ^e la Tremouille/e voyoit ac- 
vilement entre les mains une belle 6c impor-* 
ite négociation. Non feulement la France ^ 
lis toute l'Eglife avoit les yeux ouverts fur 
y pour examiner comment il fe conduiroic 
tis les routes difficiles où il entroit ; car il ne 
giflbit rien- moins que de d<?mander au Pape 
qu'il refufeit depuis prcs de trois ans 9 & 
il croyoit renverfer fon Infaillibilitc , ce 
î les Fabroniftes fes coniîdens l*empcclioienc 
iniatremenc d*accordei:,& de le lui demander 
AS le tems -que les Parlemens U la Sorbonne 
portoient de fi rudes coups. 

Lorfque P Abbc Chevalier fut arrivé à Rome, 1 6 Juhi 
Cardinal de la Tremouille demanda une au- 171 <î. 
loce au Pa^pe» qui ne la Lui donna que quatre 20 Jtàf$ 
is après* Le£ politiques raifbnnerenc fur ce i^i^^ 
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Tccardcmcnc. Les uns difoicnc que cVcoît pou 
la ire fonder cette fEminence fur les dcpcchc 
.qu'elle avoit reçMdc ^ tacher d'en tirer quel 
que chofe par fes Secrétaires , afin d'être en 
faite mieux en état de lui répondre. D'autre 
regardèrent cette conduite comme un reffenti 
jnent dans le S. Père , qui n'avoit pas trouv 
bon que l'audiance eut ctc refufée à fon Non 
ce pour préfenter les trois Brefs. Peut-être aufl 
le Pape n'a voit-il pas encore bien digéré le 
Arrêts dts Parlemcns de Paris , d'Aix , & d< 
Dijon , qu'il de voit abfolument trouver indi 
^eftcs. 

Qiioiqu'il en foit , le Cardinal de la Trc 
mouille rendit compte au Roi par une longue 
dépêche , de l'audiance qu'il avoit eu du Pap< 
touchant la Commiffion de l'Abbé Chevalier • 
!1 manda qu'il avoit expofé pathétiquement ai 
S. Père les troubles dont l'Eglife de France 
litoît agitée ; & que , pour le mieux porter s 
vouloir y donner quelques remèdes , il lui avoii 
pré fente par effiiuon de coniiance la dépêche 
de la Cour pour la lire lui-même. Le S. Pcre, 
qui s'étoit préparé à cette audiance » y parul 
toujours fort refervé ; & après avoir lu toute 
la dépêche , il demanda froidement au Cardi- 
nal • (c Que dites-vous de ce qu'on nous pro^ 
D7 pofe ? Je crois lui répondit cette Eminence j 
5î que Votre Sainteté pourroît entrer dans cei 
:» expediens ; ce feroit , répliqua le S. Perc j 
>> boulverfer tout l'ordre de TEglife , )> te 
cnfuite s'étendit fur fes difcours ordinaires i 
pour prouver que la Conftitution étoit reçue* 
Comme les raiions détaillées dans cette Lettre 
avoient fait ^ fans doute impreflion fur lui» âe 
qu'il comprit bien que le Cardinal de la Tfe^ 
jnouilk en aypit daxis l'efpric toute la fubftam 
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tt pour l'accabler d'argumens folides » il prie 
le parti de parler beaucoup pour ne point écoû" 
ter ce qu*on avoir à lui propofer, <c Je ne «c 
m'éconnai y dit le Cardinal , ni de fon main- <c 
tien ni' de fon langage , qXii m^ parurent af- <c 
fe^éà. Après bien dts raifonnemens de ré- «c 
fiitation lur tout ce que le Pape avoit allégué, <c 
je vins à l'article de M. Chevalier. Je deman- ^c 
dai à Sa Sainteté fi Elle ne trouveroit pas (c 
bon qu'il viftt à fes pieds lui rendre compte <c 
de fa Commiffion ; je dis que fa perfonnc Ôc ^< 
fon mérite ne lui étOient pa^ inconnus » & (c 
quej'efperois cju'elle auroit lieu d'être fatis- «c 
raite de ce qu'il auroit l'honneur de lui pré- «c 
fenter. Sïi Sainteté répondit toujours fur le <c 
même toii j qu'étant informé par la Lettre <c 
de M. le Régent dont je lui a vois fait part ^c 
de l'objet de fa Miflion ^ auquel il ne pouvoic « 
pas entendre ; Elle n'avôit pas befoin d en «c 
tçavoir davantage ; que cet Ab1>é n'écoitpas <c 
envoyé à Elle , qu'il n'avoit ni Commiffion <c 
particulière , ni Lettre de créance » qu'elle « 
fuppofoit qu'il m'étoir envoyé pour m*cclair-«c 
cir, qu'il (ùffifok qu'^EUe fçut par moi ce <c 
que M. Chevalier pourroit lui dire, î> Le Car- 
dinal répondit qu'en effet cet Abbé n'avoit 
jpoint de caraïbe ré en forme ni de Lettre de 
créance 9 mais que par la Lettre de M. le Ré<- 
igenty Sa Sainteté voyoit bien que S« A* R* 
Fcnvoyoit pofitivement,que fa véritable Com- 
miffion étant de travailler de bonne foi au bien 
de l'affaire , dont il ejl , dit-il , mieux injhttit 
fueje ne h fourrais être ; il étoit plus en état de 
porter Sa Sainteté à goi^ter les voies qu'on lui 
propofoit ; & à la fatisfaire fur les difficultés 
qu^Elle pourroit y trouver ; que non feulement 
Jglle ne deyoit point refufer de l'enceodre ^ 

Kij 
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mais qu'Eîlc ne devoir point avoir à fe rcprd* 
cher de n'avoir pas voulu fculen\enc admerw 
oncpcrfonne qu'EUe eftime d'ailleurs , & dont 
Elle connoît le mérite par Elle-même , dans 
une occafion de grande importance , Ôc où 
Elle fe doit à foi -même de faire connoître au 
public combien Elle a facilite tout ce qui a de- 
pendu d'Elle pour procurer la paix à TEglife. 
Le Cardinal après avoir continué le détail dt% 
raifons qu'il donna au Pape , finiffoit fa dépê- 
che en difant , que toute l'audiance a voit été 
foutenue fur le même ton » que le S. Père avoir 
afîèd^é d'abord ; & il ajoCitoit que depuis fk 
Lettre finie , le Signer Allemani l*étoit venu 
trouver pour lui dire de la parc du Pape que 
l'Abbé Chevalier pouvoir aller chc? le Cardi- 

^ nat Paulucci. 

»7 juin Q^^ ^jjjj^ yjj ççf fg Emînence deux fois en 

'7'^« yjj JQur. Après les premiers complimens le 
Cardinal Paulucci lui dit que quoique lé Pape 
ne put gourer fa Commiffion y il aimoit mieux 
qu'on l'en eut chargé qu-'un autre ; enfuite il 
lui demanda quels étoient fes ordres. L'Abbé , 
qui ne vouloit pas s'engager avec ce Cardinal 
dans une négociation formelle , fe tint tou- 
jours fur les hauteurs » & fe renferma dans des 
généralités. Il répondit donc qu'il ne s'agiflîbic 
pas de demander au S. Père une grâce qu'on 
put lui propofer en deux mots * & qu'il avoir 
divers moyens à mettre en avant pour appai- 
fer les troubles de TEglife de France. Il pafla 
légèrement fur ces moyens , qui fe reduifirenç 
à cinq s mais ajouta qu'avant que Sa Sainteté 
put aifement choilir celui qui lui conviendroit 
le plus , il falloir qu'Elle jcttat les yeux fur les 
.difficultés qu'on avoit touchant quelques pro- 
poiitions 9 & qu'EUe en dévoie l'exaipen ^\j^ 
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Vint cle tout un Royaume j qui lui envoyoic 
tcpréfînter fis peines & fa fituacion avec tou- 
te la foumiflîon & toute la confiance imagina- 
ble ; qu'au reite Sa Sainteté ne s'engageoit a 
rien en examinant ou faifant examiner ces di- 
fficultés 9 puifque fi elles étoient frivoles 9 il 
feroit facile de les méprifer ; mais que fi d'ail- 
leurs elles écoient folides 9 il feroit neceffaire 
d^y répondre. Comme dans la fuite de la con- 
Terfktion où l'on parla de ces diiferens mo- 
yens , l'Abbé Chevalier s'apperçut que le cin- 
Îuiéme 9 qui étoit le Concile National , feroic 
e plus propre à réduire la Cour de Rome 9 il 
crut qu'il- étoit bon de faire fentir qu'on stn 
ferviroir , fuppofé qu'on ne trouvât point au- 
près du Pape d'autres expédiens. Le Cardinal 
raulucci k jetta fur les inconveniens du 
Concile ; on le laiifa dire 9 pour le lui faire 
craindre tout de bon ; mais après qu'il eut al- 
légué bien des obftacles à tout ce qu'on lut 
propofoit , l'Abbé loi dit que les affaires étanc 
dans un état où elles ne pouvoient pas re&er ^ 
on fercMt pourtant forcé d'en venir en France 
à cet expédient* 

L'Abbé Chevalier , après cette audiance 
tmt les chofes dans une difpofition à lui faire 
ciperer que le Saint Père l'écouteroit 9 ou du 
moins, que la Négociation fe fuivroic avec le 
Cardinal Paulucci. Mais un nouvel évenemeac 
^onna bientôt k connoitrc quelle étoit la tin- 
terit^ Romaine, Le même jour de cette cem£é- 27 
xence le Pape convoqua une Congrégation gé- i/^ 
fiérale de tous les Cardinaux qui étoient à Ro- 
me & aux environs. Il leur étoit enjoint par le 
iyillec de convocation de fe rendre au Palais le 
•vingt feptiéme du mois courant en rochet 8l en 
pMft^ Tiotov Ccc api^eil fit d'abordaçg^ 

iKiii 
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i*er quelque chofc de lugubre ; mais cGTCiis^tà 
dévoie ccre la Vigile de Saint Pierre 9 il n'y 
en eue pas apparemment d'autres raifons \ au^ 
iîtoc que cette Congrégation fut annoncée » elle 
fit un grand bruit dans Rome 9 car depuis 1er 
Pontificat d'Urbain VIII. il n'y en avoitpoiiic 
eu de femblables , & Ton ne douta point qu'el- 
le ne fut indiquée pour les affaires de la Bulle ; 
le Cardinal Paulucci n'en îit pas Myfiere an 
Cardinal de la Tremouille , qui fe trouvant 
convoqué comme les autres , n'y voulut affiC» 
ter qu'après s'être informé da fujet. 

Lt Pape dans cette AfTemblée ) commença 
■par rendre compte aux Cardinaux de tout ce 
qui fe paflbit depuis l'origine de cette affaire» 
J l*e récit qu'il fit des manx de l'Eglife , fut fort 
pathétique , & fon difcours fut entrecoupe par 
«les fanglots 6c par une abondance de larmes ; 
îl fît eniuite lire les Brefs qu'en dernier lieu tt 
avoit envoyés à fon Nonce , & qui^ n'avoienc 

f>as été reçus par le Prince Régent ; il fie aiiffi 
ire la Lettre du Cardinal de Noailles écrite fiir 
J'Affcmblée de 170^* Quand elle eut été liîe, 
il la prit entre fes mains , il en pefa tous les 
■mots , s'atcendriiTant fur un fils autrefois le fils 
et fa joïe , aujourd'hui le fils de fa douleur , ^ 
s'étendit beaucoup furies anciens témoignages 
^e fon obeifTance : » encore , dit-il , s'il a voie 
O) l'ignorance pour excufe , mais non > le jCer^ 
» viteur a connu la volonté de fon maître » 
yi TOUS l'avez vu dans une Lettre fignée de fa 
3> main ; tels étoienc les fentimens & les lu- 
D> mieres que la foi lui donnoit. Avions • nous 
5> parlé ? Il n'avoit plus qu'à fe taire,fa propre 
!» bouche le condamne 9 il a lui-même pronen* 
>> ce fon fugement : qu'on ne m'en parle donc 
«^ |lu$« Il ae &'dgic ^.9 de. fçavoijt & I'oa ^ii 
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4fenir, ce ifeft pa^fiur ciela>que t*on confulc^ ; ce 
il y va du faluc de Clemcnc XL & il ne peuc <c 
plus différer fans péché mortel. ?> il répéta cinq 
oa iix foit ces dernières paroles 9 protcflanc 
toujours qu'il vouloir fauveF fon ame. Il dit 
donc aux Cardinaux qu'il ne les confultoic pas 
four fçavoir s'il ôteroit à l'Archevêque de ra- 
JÎs le Chapeau de Cardinal y puiique la chofit 
iEoit rcfolue àhs avant la mort du feu Roi ; 
qu'il ne s'agiifoic pas d'examiner s'il falloic 
jnettre hors de la Èinagogue ^ du Sétnedrin ce- 
lui qui s'étoir élevé contre le fouverain Pon«- 
jti^ 9 mais feulement de quelle manière il fau»» 
riroit s'y prendre pour le punir. Comme le S» 
JPere rappella pluiieurs fois qu'il n'étoic pas 
/^cRion du fond , mais de la forme ; on pré- 
tend qu'un des Cardinaux répondit » que puif- 
^'il ne ^llok que fçavoir de quelle manière 
•o devoir ôcer un Chapeau y ce nVtoit pas 
tttx qu'il étoic à propos de confulter y mais des 
Miiercs de cérémonies» De plus le Pape les 
.confulta fur ce qu'il falloic faire aux autres £- 
vêques défobeiflans , fur les Parlemens » fur 
Ja Sorbonne ; fur les Bulles des Evéques nom- 
jaés ; enfin , s'il devoit donner audiance àl'Atr'- 
i>é Chevalier, de leur accorde quinze jours pour 
fpioir leurs réponfes, après leur avoir imppfô 
îe .fiecret du S. Office ; il leur permit pourtant 
«de confuher cbacoiv deux Théologiens. Ainfi 
cette Congrégation ayant été compofce de ] 8 
Cardinaux 9 le fecret fut renfermé bien fidélsN^ 
ment entre 114 peribnnes* 

Le Pape par cette démarche éclatante, ouf 
Trie une belle carrière aux fpéculations des 
.politiques , foit à la Cour de France , foit à 
celle de Ro^ne ; on ne le ménageoit gueres» Oa 
«die fuepar cette conduite il infulcoit degay^^ 
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té de cœur le Prince Rcgent , qu'il eittrepTé^ 
noie des chofes donc il ne prcvoyoic pas le^ 
fuites 9 6c très-difficiles à foûcenir ; qu'il fàifoit 
voir à toute la terre * que ce n*étoit pas par 
amour pour la vérité qu'il agiffoie , mais par 
smpulilon de gens furieux ; qu'en un mot , il 
■a voit fait fes preuves , & qu'il n'a voit ni l'a- 
snour que les anciens Papes ont eu pour l'E"* 
glife 9 ni la politique des derniers. On fe de« 
mandoit les uns aux autres fi de bonne foi \t 
Pape croyoit épouvanter le Cardinal de NoaiU 
les par une menace folemnelle de le décardi-» 
-naliiér. ce Le S. Père a-t-îl oublié , dîfoit-on 9 
9> ce qui s'eft pafTé du tems du feu Roi ? SI 
^> pendant les plus violentes tempêtes , les ro^ 
)) chers font demeurés inébranlables ; peut-on. 
5> efperer que dans le calme un vent fbible le*- 
il renverfcra ? î) Tout ce que ce grand éclat: 
f^roduifit 9 ce fut d'unir ce Cardinal plus inti- 
mement aux Magiftrats qui voyoient qu'oA 
n'attaquoit fa perfonne- que pour détruire n6J 
maximes ; ce fut de réveiller le «ele éts Evc*- 
qucs , de ranimer l'afFeôion àts bons François 
pour un Prélat qu'ils regardent comme le dé-^ 
ftnfeur de nos Libertés , d'avilir l'autorité Ro^ 
maine , de diminuer le refpedt que les fîdékt 
avoient eu jufqu'à préfent pour le S. Siège , 8c 
d'engager le' Régent à donner une proteftio* 
ouverte au Cardinal de Noailles , de a regardée 
fa caerfe comme la caufe de l'Erar* 

Il paroiffoit en effet incorapréhenfîble dé 
Toir le Pape févir contre ce Cardinal , quî 
n'attaquoit la Conftitutîon ni par dts écrits ni 

Î^ar fes difcours ; que tandis qu'il fe montroic 
e plus traitable des non- Acceptans,qu'il chetu 
«hait tons les moyens de faciliter l'acceptation» 
^'«l&pccher les £délcs de parler Atl de & Biil^ 
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le* la décrier , on- dur pour le décrier lui'r 
î des Congrégations célèbres ; « fi le S. <c 
, difoient les Ipéculacifs , eft irrité con- «c 
s Parlemcns U contre la Sorbonne , *< 
î conféquencô en tire-t-il pour vouloir <c 
nerer le Cardinal de ^k>aille5 fi fc^em- (C 
nent ? n 

crut que le Pape avoit fait tenir cette 
régation pour contenter un peu fon Non- 
es autres Conditucionnaires ^qui murmu- 
: à Paris de ce que le S. Père ne Faifoic 
tandis que les Parle mens & la Sorbonne 
ienc fi vivement > & pour faire voir à 
Duc d'Orléans que le Pape Cjavoit don- > 
2S preuves d'une vigueur apoilolique. 

Cardinal Paulacci roandoit au Nonce 

voyoit bien que la Miflîon de l'Abbé 
ilier n'étoit que pour amufcr Sa Sainteté» 
l'il ne propofoit rien que ce qu'on refu- 
?puis deux ans 6c demi. Cependant il en« 
Ht à ce Minidre de ne point faire ufage 
irnîers Brefs jufqu'à nouvel ordre. Mais 
nce 9 en lui répondant, lui marquoit le 2.o7«/7; 
in qu'il avoit qu'on lui liârainii le mains ^7^^< 
9 Brefs 9 dont les vrais amis lui confcil- 

de fc prévaloir. Il paroilToic ravi de la 
té que le Pape avoit témoigné dans ce 
x Confilloire » oii il avoit fkit le détail 
'i<}ue dts évenemens que la Bulle avoic 
its,dc fouhaittoit fort qu^on lui envoya une 
du difcours éloquent que le Pape avoic 
x Cardinaux. Il faifoit valoir les favo- 

difpofitions de l'ancien Evcque de 
îS, qui fe trouvoit fcul contre tous. Ildé- 
!t les irrcfolutions du Prince Régent 9 9c 
\t par dire quNlauroic fallu changer couc 
oulell de Cabinet* ^ 
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Cependant ce Miniftre avoir beair mande? 
que la belle expédition du Saint Père avoic 
«étourdi les non-Acccptans vil ert certain que le 
Cardinal de Nôailles en avoit appprii la nôu- 
'Velle conîme l'incident le plus étranger à fa 
perfonne ; que tout Pari^ en avoit hauffé les^ 
épaules ; que les Jefuites , loin d'en triompher, 
n'en parloienC pas mieux que les autres , & que 
la Cour avoit tellement ctc irritée de cette dé- 
marche ♦ qu'il s'en étoit peu fallu qu'on n'eut 
Ordonné aux Cardinaux François de réporter 
au Roi leurs Barettes , parce qu'on regardoic 
cette dignité comme un moyen de trop atta- 
cher les grands Seigneurs du Royaume à la? 
Cour Romaine. 

D'ailleurs du côté de Rortie y jamais ad^ioit' 
d'éclat n'y avoit été plus mal feçue , que le fÙ6 
cette convocation générale des Cardinaux^ 
-^ Elle les obligea dans k Confiftoire du premief 

SJOfisja Juillet d>y faire faire au^ Pape ©lufieurs reflé-* 
J^ettre ^ionS , qui parurent le rendre plus attentif à ce 
J*.* que le Prince Régent lui mandait. Le Gardi-* 
'"''' nal de la Tremouille eut une longue audiance 
^7'^* fur le Corps de Dodrîne , Se k Saint Père en> 
fin nomma les Cardinaux Ferrari Se Tolomei 
pour écouter les proportions de l'Abbé Che- 
valier. On verra bi^n tôt que cette condefiren^ 
dance ne fut qu'un manège, 
5 O Juin E^ même tems le Cardinal Ottoboni pro* 
1715. pofoit en France de faire accepter la Conftî-i- 
tution par le Cardinal de Neailles en telle 
- manière qu'il voudroit,6cde laiffer crier le 
ïj iw/. Pape, Le Cardinal Patrizi fît la même ouver- 
?7^^» turc au Cardinal de la Tremouilk , & ces 
difcours avoient bien l'air d'être fecretemenC 
concertés avec le S. Père f mais ce piège n'é- 
$pic pas abloluiaenc tctiéi pour y faire doimçÇ 
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le Cardinal de Noaiiles. Car cela vouloic di« 
ïe en bon François, qu'il acxepce comme il lui 
plaira , & nous ferons enfuice de fon Accep- 
tion ce qu'il noHS plaira ^iH ; nous ne la 
condamnerons que pour la forme; il parlera 
£m langage > & nous le nôcrtw Orcoboni pou- 
voie bien donner de pareils avis ; il cil , à ce 
qu'on croie , protecteur de la Nation Fran- 
Çûife, moins par inclination que pour être 
conilderé dans Rome $ & pour augmenter Tes 
revenus , toujours épuifés par ùs dépenfes* 
Il a peu d'étude » mais beaucoup d'efprit Se de 
politette, & bien du goût pour la Mufique 
6c pour la poeiie. Dans une autre lettre au 
iCardinal de Noaiiles; il lui mandoit que le 
bruit de la célèbre Congrégation du vingt*- 
leptiéme Juin s*évaporoit en fumée , & qu'il 
étok aifé de démêler que le Pape n'avoit fait 
^out ce Gracas que pour voir û l'on en feroic 
en France fort épouvanté. 

Comment le S. Père n'eut-il pas donné 
idans de femblables entreprifes ? Les Ëvêques 
de France l*accabloicnt de Lettres pour l'y 
exciter ; il en venoit chaque ordinaire quinze 
XHi feize contre le Cardinal de Noaiiles y fur- 
iout du Cardinal de BiiTy , qui , plus échauffa 
flue nul autre -, écrivoit pour animer le Pape 
a perfccuter fon Confrère. 

Comme on continuoit toujours d^étre ex« 
trémement indigné contre la Congrégation 
des Cardinaux qui s'étoit tenlie à Rome le 
27. Juin 9 un grand nombre d'Evêques Ac- 
ceptans qui étoient alors à Paris $ fe réfolu* 
lent de donner une Déclaration autentique 
pour témoigner de quelle manière ils avoienc 
accepté la Conflitution -y cette pièce e(l trop 
f^porcance pour ne U pas rapponçr coûte 
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entière ici. Elle fiit remilc encre les marîijl 
de M. le Duc d'Orléans, qui comprenoit 
combien elle étort ncceiTaire . depuis que l'Ab- 
bé Chevalier avoir fait entendre à Rome aux 
Cardinaux que la BuHe n'écoir accepta es 
France eue relativement » car c'étoit comme 
leur prouver qu'elle ne l'ctoic point du tout* . 

Déclaration de plufeurs Evêqaes de 
France , fur U tnanierc dont ils m 
Mccepîé la Conjlitution de N. S. F^ 
U Fapedu 8 Septetubre 171 3. 

3> TT E refpeél que nous devons à la «vérî- 
» I > te , foit comme Chrétiens , foip corn- 
ai me E vcques , & le témoignage que oou» 
3î fommes obligés de lui rendre en toute oc- 
'Dî caljon , 8c pnnclpalement lorfqu'il s'agir de 
^) foûrcnir l'honneur de TEptibopat , & d'af- 
:» lîirer la paix de TEglife , nous preffenr de 
>) faire une Déclaration précife de nos fen- 
>> timens & de la vérité des faits fur ce qui 
» s'eft paffé en France dans l'Acceptation de 
5> la Conftitution Unigenitus, 

» Tant que nous n'avons vu la vérité de 
^> ces faits obfcurcic & altérée, que par éc$ 
3i Libelles anonymes & féditieux qui fe fonc • 
5> répandus dans le public , noiîs fommes dc- 
iï meures dans le iilence. Mais depuis que 
5) nous avons vu avec douleur qu*ii étoit écha- 
yy pé à quelques uns de nos Confrères dans 
5) leurs écrits des propofkions qui femblenc 
5> favorîfcr une partie à^ principes contenus 
i> dans CCS Libelles , 8c tendre à changer PAc- 
» ceptation que nous avons faitexie la dernière 
9> Conftitution du Pape ; nous avons cru. être 

indifpenfabiemeoç 
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hdîlpen&blemenc obliges de déclarer une <c 
lérjséy déjà ^éfifa«nn>enc marquée par toute « 
locrje conduite précédente ; mais dont l*expo- cç 
tcion derienr nécefiaire aujourd'hui » pour ce 
sure cclTer lesabustjuc l'on fait des ménage- ce 
ruais que le refpe^ pour le S* Siège nous a <^ 
nfpirés. « 

Nous ne pouvons donc nous empêcher de « 
Brc publiquement , que nous avons été ex- ce 
Fcmement furpris die voir un Evêque de ce 
•rance arancer comme un fait certain & ce 
ndubitable . frâuvé clairement ^ dit*il t^par ce Zettré 
es A8es Ç^ far les Frecès Verhaux de l'Âffem- « Jg l^Ev 
4ée de 1711 ^ 1714 » que la Conflit ution c< jg q^^^ 
I été reçue purement ^JhnpUmmt , Ç^ qnnne ce lofjsJut 
Kceptatien relative ^ dépendante des Explica- ce Saone 
iêns 9 eft mte pure invention des Novateurs ^ ce -^ ^ 
fmi fie peut impufer qnà ceux qui veulent être ce 
TêtnpéSm ce 

Ocft contre cecte propofitîon que les mé- ce 
nés intérêts que nous avions eu toujours en ce 
rue dans l'aiïaire de la Conllitutiem , nous ci; 
brcenc de réclamer aujourd'hui, ce 

Intérêt de la vérité en elle-même & de la «: 
k>ârine de l'Eglife , parce que nous avons «c 
TU qu'il importoit au facré dépôt qui nous ce 
i étér confié % qu'en acceptant la Conftitu- «c 
ion 9 pluficurs vérités efkntiellcs fufTent tel- «c 
eAent mifes à couvert , qu elles ne fc trou- cç 
raflent pas expo&es au danger d'étré con- ci; 
bodues avec l'erreur, ce 

intérêt de confcience par rapport à l'in- ec 
bruékion des peuples > dont le £alut efl com- ce 
nis à nos foins^parce qu'ayant trouvé par la ce 
câiure & par Texamen des Proportions can- ce 
jirées , qu'il y en avoit plufieurs que leur obf- ec 
suricé Scieur ambiguïté | tant par elks-mc'v 1C 
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5> mes que par rapport à nous » rendoîenc fuC 
»> cepcibics de pluneurs fens > & capables par 
j> conféquenc de troubler les confciences > & 
» de faire naicre de nouvelles difpuces , il école 
» de notre devoir de les éclaircir ^ & de faire 
» connoicre à tous les ficelés Cjomment nous let 
3> entendions ; enforteque la doctrine des Par 
» iliurs expliquée & développée par d^s ex- 
» prenons claires & précife« , devine aufli la 
3} doélrine de tout le troupeau. 

» Intérêt d'honneur , non pas d'un honneur 
» profane , que les Evcques ne doivent pa« 
» connoîtrc , mais d'un honneur chrétien 9 
1) dont S* Paul lui-même fe montroit jaloux t 
)> parce que le caraûere facré dont il a plu à 
» Dieu de nous honorer t exigeoit d'un côté 
}> que nous foûtinfUons les fondions , -^ les 
1) droits de fiirveillans dans la maifon d'Ifrael» 
» & de Juges dans ce qui a rapport à la dor 
» ârine du iklut ; & de l'autre , qu'en ne rece- 
3) vant rien qui ne fut conforme à la Tradit* 
)> tion de nos Eglifes 9 nous ne craignifïions 
3> point de nous expliquer avec la fincerité & 
^) la droiture qui convient non feulement à des 
-» Evéques > mais à tous Chrétiens* 

» Intérêt d*Etat,parce que d'accepter laCeO)' 
3) fure de toutes les Propoiitions fans aucune 
>) modificarion,c'eût été oublier ce que nous de- 
3> vons aux Libertés de notre Eglife» &àla 
u maxime fondamentale du Royaume, 

» Nous fommcs donc attaches inviolablcr 
D> ment à ces difFérens devoirs. Nous avons 
3> voulu fatisfaire à ce que la vérité , la con« 
» fcience 9 l'honneur Epifcopal , & le bien de 
;^> l'Etat exigent de nous ; & comme nous n'a- 
» .yons prétendu 9 en acceptant la Conftitu* 
9> wn , tromper perfoI^le > nousae devçns pal 



V 



'MetHùires fecretf. Tij 

HCMlpIiis foufFrir aujourd'hui que peiTonile (c 
fi>ic trompé par la nature de notre accepta- « 
lion, <c 

Pourrons-nous voir tranquillement après <c 
tela9au*ons*efForçe de perfuader au public > « 
*t., s'il écoit poflible , de nous faire accroire ^« 
à nous-mêmes i que nous n'avons fait qu'une « 
acceptation pure ôl (impie & indépendante <c 
de toute Explication ? u 

Nous déclarons au contraire première- <c 
menCf que no»s avons examiné juridique- <« 
ment,ain(i que nou< aviohs droit de le faire , « 
les mêmes Proportions que le Pape a cxAmi- ^ 
nées y 8c dont il a porté la Ccnuire , & que «< 
tt n*e{l qu*enfuit'e de cet examen , qui a duré < 
plus de trois mois t que nous avons prononcé (c 
après le Pape & conjointement avec lui , la ^c 
condamnation des erreurs que.ttous avons <c 
cm qu'il a voalu cenfurer par fa Conllitution, <c 

Nous déclarons en fccond lie u , que nous (c 

avons accepté la Bulle , non pas purement «c 

& fimplemenf > mais relativement à Tlnflru- (c 

^ion Pailorale 9 oui non feulement fut réfo- ^e 

lue dans l'Aliemblée 9 dans la même féance <Ç 

ffc dans la même d<(liberation où Taccepea- ^c 

rion a 4té faite i mais qui avoit été lue & ap- <« 

prouvée avant cette même féance par chacun <e 

«s Evêques qui acceptèrent la Conftitution , «c 

Bc que l'Aifemblée a renfermée à deifein & <c 

avec réflexion ; fous une feule 6c même fi- (c 

gnature 9 comme n'étant qu'un feul & même (c 

>ûe avec fon acceptation. Indépendamment «c 

même de Tlndrudlion Padorale 9 dontcha- <c 

que Evcque de l'Affemblée avdit cônnoiiîan- «^ 

«c avant d'accepter la Conftitution , tous <« 

ceux qui y ont alUfté, fça vent que l'accepta- <c 

lîoa ne fut feice qu'en cooféquence du rapport ^ 
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3) fait par les Commifïaires , dont I*In/îrlP» 
€t ûion Paftoralc n'cft v«frita'olcment que If 
^> précis. 

» Que fî par àts raifoiis particulières, ce 
5i rapport n'a pas ctc inlcrc dans les A êtes de 
3> l'Afiemblde , fit fi Ton^ cru qu'il fufiiifoit d'y 
3) mettre l'Inftruciioii Palloraie « qui en coa- 
3» tenoittout l'efprit, il n'en eft pas moins vrai 
5> que c*eft ce mcme rapport qui a Fonde l'avi* 
i» de Tacceptation. Ainfi ce:te acceptation pré- 
>> cédcc par un rapport qui expliquoit le feni 
D) dans lequel la Conftitution devoit être en- 
D) tendue, 6c fuivie d'une InftrmSlionquidévc- 
D> lope ce mcmcfens aux yeux de tous les Pa- 
jî fteurs , auiïi bien que des Théologiens 5c de* 
» iimples fidèles > ne peut jamais pafler que 
D> pour une acceptation relative , rien n'étant 
i> plus oppofc à une acceptation parc ôc (îm- 
» pie 3c abfolue , qu'une acceptation accom- 
3> pagnée d'Explications qui la déterminent k 
3> un certain fer.s « que nous avons préfumcl 
3) être celui du Pape même , fans iieanmoins 
3} en avoir une entière a^fûrance ; Sa Saincet(^ 
3> ne s^étant pas encore ex pli qu(^ là-deiTias, 

» Nous fçavons encore y 3c coûte la France k 
» (^\x cofiune noos % que l'avî» cemmtm et 
» PAfiemblcea toujours ^cc^ qu'il falloitn<^ 
» ceffairement mettre une relation entre l'ac« 
>t ceptaron 3c l'indru^ion ; que toute la dif- 
ï) ficultt^ fe rédwflt à trouver une ex preffion qui 
>> fut en mcme-tems & refpcitucuiC pour le 
» Pape 9 3c fuffilànte pour faire fentir la liai- 
ï> fon de l'acceptation avec les Explication» 
i) portées par l'Inftruc^ion Paflorale ; & que fi 
5> après avoir employé bien du tems àcliercher 
b> ces tempérarncns , tous Its Evêques fe font 
^> ^réunis dans la forise qui A été fiiivie dunt 
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VAffcmblée^'eA ^arce qu'ils ont crc convain- <c 
ffsk qu'une Inflnioiion renfermée fous la m4- <c 
Ae âgnacure que cet A6te , une Inftru<Slion «< 
qael'Aifembléea cm devoir être enregiftrée «c 
avec la Conftitution dans les Greffes des Of- <c 
fidalicés 3 poor fervir de règle dans les Ju- ^c 

femens Eccléfiailique» \ une Inflruâion que (c 
Aifemblée a adrelfée aux Evêques abfetis (c 
pour être un monument éternel de fon amour <c 
jKwr la confervation de la vérité : ne pou- « 
voit jamais être fëparée d'une acceptation ; ce 
le que cette lialfon réelle qui fe trou voit dans (c 
la chofe même , étoic au moins auûi forte <e 
•que celle qu*on auroit pu exprimer par les (C 

C'eft par une fuite du même principe , «« 
qu'on a iiiipendu la flgnature deTAde d'ac- (c 
teptatfon , jufqu'à ce que Tlnflrudion , qui (c 
avoir été déjà lue par chaque Evêque , com- <c 
me nous l'avoons déjà die , eut éré relue pu- «c 
blîquement dansl'Aflemblée , afin qu'on lui <c 
<ionnâc Ùl dernière forme 9 & qu'on la remit <c 
avec Vacceptation feus une feule ^ même <c 
iignature. ce 

C'cft enfin dan» la même vfte, que l'Af- <c 
femblée , ayant fait drefler un modèle d'Ac- <« 
^epcarîon pour inviser les £vêqucs> abfens <c 
a s'y foûmectre , elle y a placé l'Indruâion « 
Paftorale avant l'Acceptation , qui fe trou- « 
Te non feulement précédée par PIn(lru6tion « 
4ans ce modèle ^ mais qui y tft liée par ces <^ 
mots A\ et s caufes y qui expriment fuffi/a- <« 
«ent la relation de l!un Se de l'autre , & «( 
iqui font voir que l*Acccptation.eft une fui- « 
le 9l une conféquçnce das Explications por* (ç 
9ée8 par l'Jnftru6lion, <c 

îNii»flg aa£»ttcpa5 fu^il y air vtdojxam^ 
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u qui pulflc penfer que l'Aflèmblée aîc voul* 
3) propofcr aux Evcques abfens d'accepter l* 
3> Confliruclon dans un autre efprit que celui 
3) de PAfîcmblce même ; &: comme dans le 
3) modde qu'elle a envoyé, c'cft le.fens mar- 
3} que dans Tlnflruâion qui fert de fonde* 
3> ment à 1* Acceptation , on ne peut pas dou- 
•y> ter que ce même ièns n*ait été le fonde- 
:» ment de l'Acceptation de l'Afiemblée* Ainfi 
3i quand plufîeurs d'entre eux n'auroient pas 
1) été inftruks par eux-mêmes de ces dilpo* 
» iitions y les Aétes feuls feroient plus que 
» fuffifans pour faire connoitre fon Wrieabk 
» efprit. 

» Tel eft le témoignage que ceux <)*etoti« 
9) nous qui ont aftHlé à l' Aflemblée , %i ceux 
3> qui n'y ont pas alfifté ^ rendent chacun fe<« 
i) Ion fa connoiffance , à la Tértté étu faits 
>> ci-deiïus rapportée ; ayant agi dans le me- 
^> me efprit , nous nous réunifions tous pour 
>) attefter , que nous avons toujours gardé ît 
"an propofé au peuple les Explications ren- 
ï) rermées dans l'Indruélion Paftorale de 
>> l'Aifemblée , ou celles que nous avons fai-» 
yy tts nous-mêmes» comme inféjpacabies de 
y> l'Acceptation. 

- ï> Nous ne pouvons pas douter ^ue teln*aif 
>) été audi leiprit des Evêques qui ont joinc 
d> une Inftruélion à leur Acceptation» 

99 Ce qui efl plus remarquable , & qulfaîc 
)) encore mieux connokre leurs véricabler 
>) intentions, c'^eft que le Clei^é* n'a jamais 
^) pris une précaution ièmblable dans l'Accep 
y> tadon de dans la puUicacion des autres 
» CeaAitutiohs qui ont été «reçues dSinr \t 
^ Royaume, i> '* • 
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e dtes copies de cecte Dt^larationlcdesi»» 
'.% que le Cardinal de la Tremouille crcxv» 
éliée j dit-il , imprttdfmmemf ^ Imrs deftùfdm 
Cl plaignit dans une lettre au MifBonnairr 
3pald 9 èc lui mandoîc que (i pareilles 
zs arri voient encore 9 il (croie obligé de 
;arder aucunes mefures , parce que cela 
poic entièrement les âennes. 
Abbé Chevalier iiiiveit toujours à Rome 
égociation avec beaucoup de prudence , de 
kpe cootinuok à refiifer de le voir ; mais- 
ne rcmpôcha pas de viâter lesCardi*^ 
chacun en particulier > 6c fa démarche 
»rt avântageufe au bien de TafFaire , dont 
Sminences n*avoient été julques - là que 
- confiifement inftruites ; l'Abbé^ leur âc 
cUtr Comme le jour » que l'acceptation. 
L Bulle en France écoit relative » & par 
^oenc nulle à Rovie félonies- principe» 
Lomains 9 jufqu*à ce que le Pape Tait au- 
k : qu'aihfl prÀendre qu une Conâitucion ft 
sçûe parle plus grand nombre^c'ed ne rien; 
meitet 9 û Ton ne fuppofe en fnémc-cemr 
'acceptation eil pure 6c ûmple. On ne pou- 
mieux prendrecette affaire > cm'en dcmaf^ 
t la forme d'acceptation de 1 Aflemblée ^ 
entrer dans la difcufllon de droit , & 
1 faifant voir aux Cardinaux que l'accep* 
n relative , n'eft pas en Franee une vérité 
ïilée par tes Ëvéques f mais que la ehofe 
£ notoriété publique ; & que fi dans le» 
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pourroîenrfc défendre de demander âu Prlncff 
Régent & aux Parlemens qae cette relattort fur 
éclaircie &. manifeftée telle qu'elle eft. Le raî- 
fonnement que leur faifoic l'Abbé Chevalier 
tfco't preffant. La Co^nftitution , leur difoit - il , 
ne peut êcre acceptée que relativement roti pa- 
rement & fimplemcnt : une acceptation pure 8c 
fimple eft abuiive & nulle en France félon les 
loix du Royaume , parce qu'elle eft contraire 
aux Arrêts des Parlemens , qui l'ont enregîftrés^ 
fcir les Lettres Patentesr ; fi elîe eft rektive,ellé 
«ft nulle à Rome , jufqa'à ce que le Pape air 
approuvera relation , & qu'il aie déclaré que 
PInftrud'on de l'Affemblée renferme, le fens^ 
de fe Bulle^ On fit paflcr en France cerargu- 
snent , & le Secrétaire du- Nonce dit à l'un de 
ics amis qull les embarafToit fort *, quand Itf 
Cardinal de Bifly vouloir y répondre , il fal- 
ibit un galfmatiar où perfoune ne comprenoio 
rien» 

L'Abbé Chevalier eut grand foin dans ton-* 
les fes vifites de déclarer qu'elleyétoicnt étran- 
gères à fa. commiffion , <c le déclara fi précis 
fement qu'aucun des Cardinaux ne put s'y mé- 
prendre JFou s le reçurent avec politeffe s 5c w 
la referve de deux ou trois ils convinrent av«c 
loi que la Cour Romaine jouoit gros jeu dan» 
cette affaire » & ne s'en pouvoir tirer au'aveo 
perce ; \\s l'entretinrent conformément a leur» 
difpofitions différentes ; car on fçait bien qu'il» 
n'avoient pa» tou9 les même^ cara^eres & le9 
jnêmes idées. 

Fabroni , fans écourer nulle propofîtîonr 

^"accommodement r ne lut parla que de la né- 

«eftité de reconnoitre l'infaillibilité du Papç « 

J'Abbé Chevalier lui répondit qu'il n'étoit pa» 

nrenu pÇHir la cambacarc i m& qu'il £41bic «un 
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lerelbudre à ne jamais traiter enfemble , ou 
le faire indcpendammenc des prcrencions»qu on 
ffaccordoit pas de part âc d'autre. 

Caflinl ne lui fit point d'antre argument > 
mais il entreprit de le prêcher , & le Ht avec 
tant de force & d'adivitc, que cette Eminen- 
ct: en fut incommodée le lendemain. 

Valemani fc contenta de l'écouter , de s'at- 
tendrir & de l'cmbralTer en pleurant , fans rica 
conclure ; ce Cardinal eft vieux & fort infirme ; 
il a peu de naifiance Ôc peu d'efprit , beaucoup 
de droiture & de probicc ; mais il tft un des 
plus prévenus en faveur de la Cour de Rome ôc 
des immunités Eccléfiafliqucs. 

Aibano fut le fcul qui lui fit un bel éloge de 
la Lettre que le Prince Régent avoir écrite aa 
Cardinal de la TremonîlJc. C'eit quelque ehofe 
que cette pièce ait pu trouver dans Rome un 
approbateur public. Cette Eminence témoigna 
foit à l'Abbé Chevalier l'envie qu'elle auroit 
eu de le voir en liaifon avec le Cardinal Fa* 
broni , mak on ne répondit rien à ce difcours* 
L'A4>bé reconnut beaucoup d^'efprit dans k» 
Cardicial^*Adda ;de la délicatefle , de radrcf> 
fe & de la politique da«LS Scoci , de l'élévation 
èc de la «a^îté dan« Nuzzî 9 totM goûta fur- 
^outleméricedeCazoai , qui fe lit autrefois 
Ittfit «ftim^par nos Plénîpotentiai-res à Nimé- 
gués, oit le rapc Innocent XI. l'a voit envoyé 
pour flccom^pagner le Moi- ce. Ce Cardinal en* 
eend très-bien les di^érens intérêts étz Princes, 
les règles du Gouvernement ôc de la négocia- 
tion ; ileft peu Théologien, & n*en aime pas 
Indins la bonne do6^rine *, il a du goot pour 1« 
i>elle littérature, eftime les Sçavans , lit tou» 
leurs ouvrages.particulierement ceux des Fran* 
f;ais y 0c paroit lAi y ^«oàque (ans pai&on>pour 
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les incérctsdu S. Siège.- Le choix d*un tel né*^ 
gociaceur eut fait des merveilks dans les à'ffai- 
pre'fentes : mais fa grande oppolîtion au CaTdi- 
nal Fabroni l'exclut des emplois âc des bohnes 
grâces du Pftpe , dont les manières de gouver- 
ttcr ne lui plaifent pa^. 

Comme la fuperiorité d*efprît,lancutrarlit©i 
la fcience , ne font pas des qualités qui mettent 
en faveur auprès du S. Père , il ne s'accommo* 
de pas davantage du Cardinal Davia » qui les 
roflcde émincmnvent. Quand ce Cardina4 fiit 
bien mis au fait de ce qui regardoit la Balle > 
Eft'il pofliHe f écrivit-il à un de fesamis , ^*ûn 
ne s\%pperçoive pas ici combien l^on a été mal con* 
feillé? 

OÏivicri fît à l'Abîmé beaucoup d'honnére-» 
tésj il n< remplit pas fort habilement fon 
emploi de Scfcreeatre des Breft ; on ne lui 
trouve nul talent, pas même celui de l'expé- 
dition. Les affaires entre fts mains dcpérifîent 
par fa lenteur ; il a toutes les petites fineffes 
cks efprits médiocres » & les caclie aiflez adrpi-» 
cément fous un dehors pefant & groflier , qui 
lie Tempêclie pas d'avoir de la- douceur , ^ 
«k Turban i té dans les manières. 

Dans une féconde vifite que rendit l*Abbé 
Chevalier à ce Cardinal t confident ôc parent 
du Pafpe 9 il s'^apperçut que le Palais avoit 
été touché dts ecclairciflemenS qu'il avoit 
donnés aux Cardinaux. Il eft difficile d'obli- 
ger les hommes à reconnokre une vérité qui 
Tes bleife , dans (es propres termes. On peut 
les convaincre , mais on ne doit pas fe flatter 
de les fbrcer d'avoiicr eux-iaêmes qu'ils font 
convaincus. On ne veut pas que la lumière 
£t répande fur un fait qu'on e(l biea aifè de 
tenir obfcur, A dont i'écclaircilTeoiCQt jdikk 
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■Bit U fond de l'affaire. 

En quittant Tapparcement du Cardinal 
01i?ieri , l'Abbé Chevalier paffa dans celui de 
l'Abbé Maffey , qui lui fit beaucoup de repro- p^ 
cbes d avoir tant éclaire le« Cardinaux 9 Ôc ^^ 
de^eur avoir voulu perfuader une chofe qui p 
fie pouvoit manquer de déplaire au Pape : 
il s^outa qu'il fiilloic raifooaer indépcndam* 
mène de ce fait > 6c parut ne fe pas trouver 
commodémem: dans ce pofte% L'Abbé Cheva- 
lier iui répondicqu'il voulo;it donc raifonner 
fur Ain autre principe que le S* Père » mait 
qu'il n'en étoit pas pjus avancé , parce que 
la Balle n'étanc plus alors regardée que com- 
me fimplement émanée du Pape , 6c confidé- 
rée fans Acceptation , qui lui oonne en Fran- 
ce force de loi , laffaire étoit remife en fon 
entier. Mafley ne faifoit ferme fur rien 9 Se 
l'Abbé Çhjevalier en conclut que le Palais étoif 
fort embaraffé d'un fait qui tout-«^-la fois eft 
trop certain pour n'être pas fenti tçl qu'il eft 
(ans qu*on l'écclaircifie davantage ^ ic trop 
décifif pour n'en pas faire appréhender ui> 
plus ample écclaircifiemenc. Quoique Maffey 
oc foie pas habile fur ces matières , il efl a- 
droîc» courtifan-, officieux, affable, à, ne 
manque pas d'efprit. Il étoit un àc$ Gentils?» 
hommes du Pape , lorfque 5a Sainteté n*étoic 
encore que Cardinal ; Û efl à préfent fon é- 
cl^fon , & (air même Toffice de maître de 
chambre: au commencement du Pontificat 9 
il étoic le miniflre affidé du S. Père s mais fa 
droiture & les artifices de ceux qui vouloieac 
tourner vers eux cette confiance , l'en ont fait 
beaucoup décheoir* On l'emploie peu danc 
les affaires f &. il n'eft entré dans celles de la 
jBuUe qu'à Teçcafion de l^i commiflion qu*U 
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eut d'apporter la Barette au Cardinal de BîlTyii 
qui depuis ce tems là ^ fait pader par ÇotK. 
y 'Juilx minidére tout ce qu'il écrit à Sa Sainteté* 
171^ ^ Le Cardinal de >k)ailles reçut de Rome une 
I Ahbt Lettre qui l'afHigea , mais qui ne le furprit pas i 
éiMêft" un coFrefpondant fidèle lui mandoit qoê 
*^« le Cardinal de la Tremouille doit tout 

change à fon égard ; que du vivant du fcti 
Roi la droiture naturelle de cette Eminencç flU 
lui avoit pas permis deconfentir qu'on opwfi* 
inâtd*une manière fi criante un ancien ami ion 
Confrère qu'elle avoir beaucoup aidé foot 
main; mais que depuis qu'elle croyoic le Cardi* 
nal aifez fort pour fe foutenir lui-même ^ kl 
chofes avoient bien changé de face , & qu'elle 
avoit cru devoir aider ceux qui étoient devc^ 
nus les plus foibles* Divers autres fijjets con^ 
tribuercnt encore à cette variation ; le chaa^ 
gcment du gouvernement , le projet d'envoyer 
4in Ambafladeur , la difgrace de la Princralt 
des Urfins » furtout la dépuration de VAbbé 
Chevalier , qui lui faifoit beaucoup d'ombra^ 
ge. Ce Cardinal avoit été choqué qu'on n'en* 
crât point dans fes vues 9 & dans feç idées 
d'accommodement. H regard oit comme un 
affront le fupplément d'une perfonne , poor ' 
finir une affaire dont il avoit eu la conduite^ 
comme s'il ctoit devenu rout-à-coup incapa- 
ble de la terminer lui-feuU 

Dans ces préventions il avoit défaprouvé 
tout ce qui s'étoit fait depuis la mort du Roi ; 
les Arrêts des Parle mens , les Décrets de la 
Sorbonne , les dcffeins du Cardinal de NoaiU 
les n'étoient plus de fon goiit , les Lettres qufc 
leurs amis communs s'écrivoient chaque ordi- 
naire 9 lui étoient devenues infuportables ; en^ 
lin.il iè4étemiaa tout-à-fait à ne plus négo^ 

çiejç 



"jMémoires feftâtfl 12$ 

qu'en vrai politique fur les aifaîres de la 

k 
•• 

: qu'il y avoir de trifte dans ces nouvel* 
ifpofkions du Cardinal de la Tremouille , 
qu'il ne les cachoic point. Elles écoienc 
iQe« det Jéfuices ; l'affcâion que les 
ens lui marquoient , Tafcendanc que le 
i avoir pris fur fon efprir » fa longue ré« 
ice à Rome , l'a voient comme naturalifé 
les manières êc les maximes Ultramon- 
» ; à force de fe croire obligé par pru- 
e à parler le langage du pays, on le 
70Ît dans les converiations oppofé fou- 
aux libertés de TEglife Galiicanne 9 & 
lur le 'Fabulas Vltramêntanas du Premier 
ident l'avoir ofFenfé férieufement ; il alla 
le jtffqu'à dire à l'Abbé Chevalier, que 
peiler les Evéques Juges de la DûSrmê 
nt à, apr^s le Pape , comme on le fou- 
it en France 9 c'étoit une propofition dî- 
de cenfure; &. l'on averciffoit le Cardi- 
e'Noaillesdans la même Lettre, que pour 
tn de la Nation , il falloit qu'à l'avenir le 
d'Orléans envoyât au Cardinal de la Tre« 
lie des ordres abfplussfans lesfeumettre à 
roprec vues > qui n*étoient plus qu'en fa« 
du Pape. Enfin, il n'y a voit pas jufqu'aux 
inaux fes Confrères , qui ne fliflent indi-^ 
de la manière dont il s'étoit conduit à l'é- 
delà Congrégation du X7 Juin , fans re- 
ster les luites d'une pareille entrepriiè , 
contentant feulement d'expofer le faic 
un Mémoire envoyé à la Cour» 
i Lettre 011 toutes ces particularités écoient 
mues 9 fut montrée à l'Abbé Chevalier ' 
t qu'elle partit. Il écrivit à peu près 
les mêmas Cormes s & fclon les apparf|| 
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ces le Prince Régent , le Maréchal d'Uxellet^J 
éc le Procureur Général écoienc déjà bien iU'^ 
formés de la plupart de ces circonflances. Il 
flit aifé d'en juger par la manière donc ils reçu« 
rencces nouvelles. 

Le Cardinal de la Trcmouille çnvoyoie cft 
même-tems un nouveau projet d'acceptation ^ 
qui prouvoit bien le changement de (es idéeSii 
11 enrétoit (1 prévenu $ que tout ce que lui put 
dire l'Abbé Chevalier pour lui perfuader que ce 

f>rojet ne feroit point agréable au PrincCine puC 
'empêcher de l'envoyer. 

11 paroifToît que ce Cardin^ fe lalfToit amu^ 
fer par les Italiens , que la préfenee de l'Abbé' 
Chevalier incommodoit fort , parce qu'il de<i 
xnandoit à haute voix des Explications ou un 
refus i & le Pape ne vouloit ni l'un ni l'autre f 
comme tous deux contraires à fes fentimens*i 
Les Explications donnoient une efpece d'at«»> 
teinte à Vautorité du S* Pere^ du moins on le. 
croyoit, 6c le refus le mettoit viHblement dan» 
fon tort : comment fe. tirer de ce mauvais pas: 
par un oui ou par un non également hazart 
deux? 

Comme on ne fondoit pas fur les Négociai 
clons de Rome des efperances bien folides » on 
continuoit en France de négocier. Il fe tintai' 
Palais Royal en préfenee de M. le Duc d'Or* 
leans , une Afiemblée compofée du Maréchal 
dL'Uxelles , du Procureur Général , de M, Ame« 
Içt , de l'ancien Evcque de Troycs , de l'Ar« 
chevéque de Bordeaux, Se du Marquis d'£ffiat«. 
On y agita plMfieursjexpédiens > 6c l'on charr* 
gea le Procureur Général de dei^andcr aqi 
Cardinal de Noailles un projet d'acceptation^ 
pour faire approuver ton Corps de do6b:i«> 
AQi,, Mais cette Eiameaçe répoadit c^ fon q(<« 
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ire 9 qu*cllc ne pouvoit rien donner fana 
^nfencemenc des Ëvéques Ces aflbciés ; & 
ime il y en aVoic d'affez dangereux à cort- 
iTf c'eft-'à-dîi'e , de peu craicables pour les 
)iAiiiodeinenS,le ProcureurGénéral crut que 
lus fôr étoit de charger quelqu'un de faire un 
iele d'acceptation , pour le remettre au 
;enc « qui le feroit Voir enfuite à l'Archevô- 
de Bordeaux , pour avoir fon avis 6c celui 
Evéques de fon parti* 
.es Négociateurs étoient quelquefois fenfi- 
à la fermeté, toujours uniforme du Cardi- 
de Moailles * qui fe retranchoit , fans en 
rabattre « à vouloir fur tout ce qui fe pro* 
>ic 9 le confentement des Evêques unis à 
dt à tle donner fon acceptation qu'après 
n auroit approuvé fon Corps de doélrine* 
Acien Evéque de Troyes un peu plus impa- 
t qu'un autre, S'en expliquoit d'une manière 
obligeante 8c peu difcrete. L'Evéque de 
epoix fut un jour 'tellement effrayé de tout 
a'ii lui entendoic dire,que cela penfa rom-* 
toutes les mefures de concilation que l'on 
Loic* 

^acôté de Rome la négociation n'alloît pas 
ix« Le Cardinal de la Tremoutlle , à force 
ourmenter le Pape , en avoit obtenu que 
►bé Chevalier cntrcroit en conférence avec 
Cardinaux Ferrari Ôc Tolomei ; cela paroif- 
<^elque chofe ; mais ces deux Eminences 
mdoient à TAbbé qu'ils recevoîent fa vilîte, 
avoir commiflion de traiter avec lui fur 
ne afFaire. Le S, Père » ajouta Tolomei , 
fque de vous $ des Cardinaux 9^ du public^ 
lUt demeurer d'accord que dans une négo- 
on aufli férieufe , c'étoient là àt$ âllarmes 
ual jJSqiii^s. Le Cardinal de la Tjre* 

Mij 
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mouille en ctoit fort humilie ; ciar il croydk 
avoir beaucoup obtenu du Pape , en faifanc 
nommer ces deux Cardinaux » 3c fc voy oit pris 
pour dupe ; mais il n'en vouloit pas convenir, 
& il ne fçavoic quel tour donner a ce qu'il avoic 
écrit en France pour obliger la Cour à mollir. 
Tandis qu'il mandoit que les Cardinaux por- 
toient le Pape à fufpendre l'exécution de ft-s 
menaces ; la Père Laâitcau Jefuite , Tun des 
confidens du S. Père , ccrivoit par le mitât 
^ejfùl. Courrier à rArchçvêque de Bordeaux , que Sa 
Xyi 6* Sainteté fe préparoit à lance^ les traits les plus 
vifs contre le Cardinal de Noailles. L'Arche- 
vêque de Bordeaux montra fa Lettre aux Né' 
gociateurs , donc quelques-un» furent allarmés* 
. L'ancien Evêque de Troyesen parla même à 
TEvêque de Mirepoîx d'une manière à faire 
croire que le Pape alloic excommunier cous Us 
Prélats non- Acceptans > & que pour éviter ce 
coup 9 le Cardinal de Noailles fe difpofoicè 
recevoir la Conftitution. 
L*E vêque de Mirepoix porta fes allarmes aut 
Evcques de Boulogne , de Senès Su de Mont- 
pellier y qui , bien loin de le rafTûrer fur le 
Cardinal de Noailles , le confirmèrent dans fes 
frayeurs , & le chargèrent d'aller crouver cette 
Eminence à Conâans pour lui dire de leur part» 
qu'ils écoienc réfolus de ne point accepcer la 
Bulle. 
;r3 Aûùf Ce bon Prélac vinc à Conflans fur les croîs 
47xd« heures aprcs midi s'acquitter de fa commiflion: 
jamais déclaration ne pouvoit ctre plus mal pl^ 
céc ; car c'étoit la veille & le Jour même que 
le Cardinal de Noailles avoit dit & fait dire au 
procureur Général qu'il n'approuveroit aucun 
projet que ce put être , fi ces Evcques affociél 
jn'y coiucacoienc. Cependant » pour proficer dj 
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tt qae PEvéque de Mirepoix venoîc de lui dU 
te , il le pria d'aller trouver le Procureur Gé- 
néral « afin que ce Magiflrac , inflruicpar cec 
Evéque même 9 oc le preflac plus tant par les 
difiifrens projets d*acceptation < que fès droites 
imentions lui fufl^roient d'un jour à l'autre 
tx)urle repos de TËgliTe^e France. 

Le même jour que l'Evéque de Mîrepoîx 
avoir été à Conflans expofer fes frayeurs au 
Cardinal de Noailles 9 le Secrétaire de cette 
Eminence s'étoit tranfporté aux trois Malfons 
des Je&ites pour leur déclarer de Tapart qu'elle 
fit {buhaittoit plus qu'ils préchaflcnc ni coa«. 
iiifiàflenc dans ton Diocefe* 
Cec événement mortifia beaucoup le Nonce f 
i d'ailleuiï étoit affligé de voir dans toutes 
s Lettres de Rome,& même dans celles qu'il 
îecevotc de MafTey , aue les deux tiers des Car- 
dinaux tendoient à faire abandonner à Sa Sain^ 
teté les voies de rigueur. Ce Miniflre répondoic 
à fon ami , que ces nouvelles lui paroiffoienc 
fkufles 9 parce qu'il eut bien voulu qu'elles le 
luff<;nt. Comme il jugeoit qu'à Rome on n^avoic 
pas plus de confiance en lui qu'en France > il (e 

3plaisnoit de jouer un rôle auffi défagreable 
u'if le fkifoit , ajoutant que s'il ne méritoit pas 
'être ménagé dans un accomonodement , du 
moins les Evéqueade S. Brieux & de Nifmes de B 
le méritoienty puisqu'ils venoient encore é^Jteux 
l'affûrerqu'ilstieodroient fermes pour le Pa- delà 
pe , pourvu qu'on les avertit à propos 9 afifide rijie\ 
n'être pas les.fèulsfacrifkfs. Il mandoit encore^ 
qu'il faifoit tous fês efforts pour confirmer les 
i>6ns Evêques, mais que les incertitudes de 
Rome les rendolenr irréfoluS', & qu'il n'avoir 
point de meilleur moyen pour les. ioucenir,que 

de nier les difpoûtionsà i'accommodeqtent^ U 

*■ » » • • • 
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(kuc avoaerqae ces (ènrîmcns font noble» Jaid 
un Miniflre Eccléûaftîque qui ne doit reipiiec 
que la paix* 

Il ne perfiiada pas apparemment à beau* 
coup de monde , que les Cardinaux s*éloignaf« 
t fent des voies de conciliation ; car les Lettres 
de Rome apprenoient qu'on y railloit autant 
qu'en France la Congrégation du 27 Juin. Les 
Italiens s'en dÎTertiSbient librement » de re« 
gardoient comme une chimère le deflèin d'd« 
ccr au- Cardinal de Noailles le Chapeau dans 
les conjonâures préfentes. Le maréchal d*U« 
ocelles avoit écrit fi vivement fur ce fujet t que 
le Pape vit1>ien qu'il falloît prendre des méfia<^ 
gemens , Bc nomma d^me manière potitive les 
Card. Ferrari & Tolomei pour écouter l^Abb^ 
Chevalier. D'ailleurs tous les Cardinaux en 
général n'éroient point fâché de voir en quel 
embarras le S. Père écoit engagé. Cela flattois 
leur averdon pour Fabroni , leur peu d'efliaie 
1»ourDe Pape ». & leur refiènttmeiit de* n'avoir 
likénl écoutés ni confui tés fur cette afikire. Gt 
^ui la rendoirfi difficile à terminer «.ce n*écoîC 
'pas feulement les pré vendons du Pape > l'enté« 
«ement de Fabronr , l'intérêt parriculier àt^ 
. Jefuîtes , le faux point d'honneur de beaucoup 
d'Evéques Âcceptans , la jaloufî'e de- plulieurs 
cperfbnnes contre le Cardinal de Noailles de 
«ontre toute fa famille ; mais auffi l'intrigue 
des AiIemans-9 qui fbmentoient fourdementlci 
divîflons entre la Cour de France & celle de 
Rome» pour iè rendre maîtres ea Italie plus 
aifémenr. 

Ce fist vers ce même temrquelePrîhceK.é« 
gent reçut te nouvea» pro^ de ceaciliatioh 
dreffé 9 Gtt du moins envoyé par le Cardinal 
Hfe UTff0mouiUe9<IeRe'£iainencerâ|>aroïQpîi 
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IBît prérenne ^ & le meccoic au delTas de 
tous les moyens propofés par TAbbé Cheva- 
lier, donc il alTûroic fore oue la négociation 
•e réufilroTc pas. Mais quelques ftibcilicés que 
ceCaJxUnal eût fsûc encrer dans cet écrit ^ 
commet! y Sippcfoit toujours qu'il fklloic don- 
ner une accepcation avant que l'on approuvât 
le Corps- de doârine , foa idce ne fut pas iul« 
▼îe. 

A i'i^rd de ce qu'il mandoit touchant PAb« 

W Chevalier , il eit certain que fà rcfidence m 

Romenonfeolemenrdéplairoit auPape^ maiy 

încommodoic fort les Partiians de la Bulle ^ 

<ioe en de-^ qa*au delà des monts. Us tinrent 

i Parij wie cfpece deConciabule aiTez. fècrec 9 

^Iqaes Jefiiites dUlingués en étoient , Ac Ton 

yraiibnna beaucoup fur \ts embarras qu'il j 

•voicpear le Pape à donner ou refii(èr audian« 

<e à cet Abbé : car de la lut refîifèr nettement f 

^émt ofknki M. le Duc d'Orléans , (bulever 

toacel'Eglifè^ de fermer fes oreilles paternel- 

ksanx pSaîntes réitérées de £:senfans;maîs 

anffi comment la lui donner > fans accorder on 

refîifer des Explications? Le réfultat de cette 

conférence fur donc de mettre tout en ufage » 

afin de détacher de- Rome cette négociation ^ 

êc pomr y réuflir ^ de i&ire dire par quelques 

Cardinaux que le S.^ Père ,. qui- délire fincere«- 

menr la paix , voudra bien donner fon apprt)« 

Itttion lui Corps de dodrinc^quand il aura été 

approuvé par tous les Evéques de France ^ 

^'aind les premières démarclies doivent ètx^ 

de le leur coaunuaicpier , pour en avoir l'ap* 

probatîon. 

On abjeâoît que peor-étre k Pape ne don- 

lieroir pas dans un pre jet > -qurfaifoit négocie? 

^aflSweind^eodaninifiaDdfi Uii^ais unj^uiot 
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répondit qu41 s'agiflbic moins de propolêrcft 
expédient pour bien finir les contefladons pr^ 
fentes » que de les retirer de Rome » & faire 
revenir PAbbé ChcTalier ; & que pourvu qu'oa 
pût repréfenter à S. A. R* quelque chofe de 
Ipccieux , on feroit de refte enétac d'empêcher 
les Evcques Accepcans d'approuver le Corps 
de doârine. Ce plan fut fort goûté de tous 
les afllilans , de l'on en chargea deux de l'é<« 
crire à Rome. On verra bientôt les fixités & 
le fuccès de cette délibération. 
* C'eflainfi. qu'on promenoit l'aSkire delà 
Bulle* Quand elle s'afToibliffoit en ce pays-ci ^ 
fes partifkns lui faifoient paffer les Alpes > BC 
les politiques indilTérens prenoîent pfftifir à 
la voir d'une femaine à l'autre voyager de 
Paris à Rome «oh Tes amis Tenvoy oient pour 
cflayer (i Tair natal lui feroit reprendre uti 
peu de force ; mais fkôt qu'une trop longue ré» 
ïdence l'y décréditoic y ils la faifoient reve<t 
nir» 

Ce fiit encore jJour le public un {peâaclo 
affez réjooifTant , que de voir à la Théfe et 
l'Abbé Dantin les Cardinaux de Noailles & 
de Biffy , l'un auprès de l'autre , qui fe par- 
loient d'dn air aoffi libre & auffi ouvert que 
s^ils eufTent écé les meilleurs amis du monde» 
Le dernier vint quelques jours après faire une 
yiHtt à fon cher Confrère , qui la lui rendic 
àttboutde trois jours; U trouva chez lui lé 
Nonce » mais ce Miniftre un peu. d^oncerté 
profita volontiers du cérémonial , qui l^obli**^ 
geoit de laiSer fèu|s les deux Cardinaux. L^ 
viifîte ne fut pas d'un quart d'heure, di fe 
paflk toute en compltmens de jproteflations ; 
car au gré du Cardinal de Biffy ce tems eut 
#d Ci^p coyvtpour.psrier Cooftitutioa^ k* 
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fànt cda {ufiBibk»il pour mettre fcs humeurs 
en mouvement. 

Le Cardinal de Noailles réûftoit toujours 
aux înftances dts Négociateurs , qui l'exhor* 
toitnc à donner fon Corps de Doârine , que 
tant d'Evéques j difoieut-ils , trouvoient excel- 
lent* Ils prctendoient qu'il devoit fe conten- 
ter de cette déclaration verbale ; mais il vou- 
loit une approbation autentique , & l'on eue 
lieu de juger qu'il avoir raifon 9 par la manière 
dont s'exprimoient les Jéfuites dans un libellé 
qu'ils firent publier. Ils y difoient , en parlant 
de la Déclaration que le feu Roi peu de tems 
avant fa mort avoit voulu faire paffer au 
Parlement 9 que n'y ayant aucun monument 
publir de cette prétendue hiftoire, on ne croyoit 
pas s'y devoir arrêter» De forte que fuivant ce 
raifonnement y fi le Pape & tous les Evêquej 
de France difoient verbalement aujourd'hui 

Îue le Corps de dodrine du Cardinal de Noail* 
:s eil le plus bel ouvrage qui air naru fur la 
grâce depuis S«Paul & S.Auguflin» ( comme a- 
voit dit le Cardinal de Polîgnac y ) lorfque cee 
ouvrage lêroit attaqué par quelque £véque 
Jéfufte ; de qu*on lui allegueroit pour réponfè 
les éloges du Pape & des Evêques > un Père 
Danieln'auroit qu'à répliquer , que n*y ayant 
fur cela aucun monument public qui Juflifle 
cette approbation , on ne s'y doit pas arrêter* 
C'étoit donc avec fondement que le Cardinal, 
de Noailles tenoît fi ferme* 

Pour le Cardinal de Biify , fes difpofitiona 
▼arioient un peu > du moins (es difcours ; caci 
^uand il étoit avec M. le Duc d'Orléans , il 
vouloît paroitre entrer dans toutes les vi^es de 
S. A. R. pour l'accommodement', &. le défirer 
^ bonne foi i mais 9 quand il étoit avec le 
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Nonce » il lui proceftoit qu'il n'en îTeroît j45 
mais aucun que le Pape ne fût fatisfaic. Un 
jour il avouoit que la Bulle écoit reçue par 
TAffemblée relativement à l*Inflru6tien , ft 
le lendemain il difoit que la relation ne fe 
•devoir admettre en aucunne manière y ôc qu'il 
s'y oppoferoit de tout fôn pouvoir. 

Il mut demeurer d*accord que dani ces né- 
gociations de France , on ne voyoit gueres 
plus d'uniformités que dans celles de Rome. 
Depuis que le Pape eut pofitivement nommé 
les Cardinaux Ferrari & Tolomei poui" écou- 
ter l'Abbc Chevalier , ils eurent quelques Con- 
férences fur l'affaire qu'ils avoient a traiter 
cnfcmble. Dans une entre autres , le Cardinal 
Tolomei mit en avant que la BuHe VnigemwS 
n'étoit point une règle de foi , mais un règle- 
ment de pure difcipline. l'Abbé Chevalier , qui 
n'entroit qu'avec peine dans une idée aulR 
nouvelle , fît répeter à ce Cardinal ce qu'il 
avançoit ; il le répéta plus de dix fois > le {bo- 
cint pendant plus d'une heure , & fe micendei» 
Toîr de le prouver par un grand nombre de 
raifonnemens , dont il y en eut un fore iimple» 
qui frappa l'Abbé Chevalier , le vbkî : La 
condition , dit le Cardinal 9 la plus efTentîelIe 
de l'Aâe de foi étant la certitude , Ôc même 
une certitude fuperieure à toute certitude poffî-i 
ble ; toute règle de foi doit effentiellemenc 
Jnettre en état celui qui la reçoit , de formel^, 
fur les articles qu'elle propofe » un jugement 
certain , fixe Ôc déterminé. Of il eft évident 
qu'attendu l'indétermination des qualifications 
de la Bulle , tout homme qui la reçoit 9 ne 
fçauroit en vertu de cette Bulle même , formel^ 
un pareil jugement , puifqu'il ea eft quitte pour 
.dire que chaque propofitioa 4^s le d^aU ft'Jf 
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étécondannée que comme capcieufe , fans qu'il 
lui foie poinble de marquer quelle cil ni l*erro- 
née ni i'hérecique ; donc il efl évident que la 
Bulle manque de la condition la plus cflcncieU 
le à la règle de foi , de ne fçauroic que par 
ignorance être propofée comme telle* 

On ne comprend pas bien après cet argu- 
Aent comment certains Evéques ont vu dans 
k Bulle fi clairement la Tradition 6c la Foi de 
leurs Eglifetf , ni comment l'Ëvéque de Cha« 
loos-fiir-Saone nous dit froidement , qu'elle eft 
une règle de foi auûi fàcrée que l'Ecriture , 6s 
fiir laquelle on ne peut proposer des difficultés, 
ai demander des Explications , ùins rompre 
évidemment l'unité , &'fe conflituer par ce 
finil fait hérétique 8c fchifmatique. 

Il eft bon de remarquer que tout ce Syilémtf 
ia Cardinal Tolomei tendoit à prouver k 
l'Abbé Chevalier l'inutilité des difficultés q*i*il 
a|>pertolt ^ parce qu'elles ne rouloient que (ur 
b Foi • dont la Conilitucion n'étoit point une 

3 rie. Rome laiflbit à la France penfer fur touc 
a tout ce qu'on vouloit , & n'étoit pas fa- 
diée qu'on donnât à la Bulle autant de poids 

Ju'il écoît pofSble # dès qu^on l'acceptoit ; mais 
un autre côté , la politique Romaine faifoic 
avancer à tout hazard que la Bulle n'étoit qu'un 
règlement de difcipline , parce qu'en Tatta" 
qnant , Pin&illibilicé demeuroit toujours à cou- 
¥en. Le mal eft donc en France du côté de 
ceux qui reçoivent ces Conftitutions , en ce 
qu'ils n'en reconnoilfent pas aftez la nature ; &. 
du côté de Rome en ce qu'au lieu de parler avec 
précifion > elle brouille tout , donnant à des 
ConftitntLons qui ne peuvent être tout au plus 
que des reglemens de difcipline , tous les ac- 
CompAgnemens d'une règle de foi i ce qui ne 
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peut manquer de devenir un principe fécond dé ■ 
«iifputcs & de brouillerks. Mais cec inconvé«r 
ftieuc pour la France n*inquiece pas Romcii 
uniquement occup<^edu foin de faire valoir fbti 
autoritc : fans la commettreyelle r^xerctf*; c'eft''' 
tout ce qu'elle demande. Or il fauCaT'oiierqQrfM 
ces ConiUtutions vagues font crÀs^ipropriçt, il' 
cela. L'exercice de fon autorîc<! embarrafierpiç , 
cette Cour , fuppofé qu^on l'obligeât de parler 
*d*uilc manière à ne nous pas embarralTer ndu^- 
xnémes ; elle eu ravie de voir fes réglementa 
tels qu'Us foîent » recevoir de la part de ceux 
qui ne les entendent pas > une autorité Qu'ils 
ne fçaurpient avoir par eux-mêmes ; c'en au- 
tant de gagné pour elle de voir ériger en l'é'-'' 
gle de foi d^ réglemeqs qu'elle ne fçauroÎTM 
donner tout -an plus-» à les eftimer leur kdlâ • 
yaleur, que pour d^% réglemens de difcipline» 
' Mais ce qu'il faut inférer de tout ceci , c'dt 
i|ue 9 putfque la Cour Romaine en venoità c|e' 
}»areiiies déclarations avec l'Abbé Chevalier ^ " 
elle fe fentost apparemment preifée & incom« 
snodéc par fès raifonnemens. Voilà les moti& 
de ce qui dit délibéré à Paris dans ce Conci- 
liabule dont on a déjà parlé* L'on a voit mjia* 
dé à Rome qu'il étoit à propos de renvoyer 
l'affaire tour-a-fait en France* On fuîvit dans 
ce pays-là , le plan que d'ici l'on propofoit 9 êc' 
i^on fit entrer dans cette diverfion 9 comme 
on va voir , tous les détours du plus habile 
manège Italien. 
xiAûùt Dans une audiance que le Cardinal de la 
1716» Tremouille eut du Pape, Sa Sainteté parut 
d'abord plus facile à l'accpmmodcmerit qu'elle 
n'avoic été jufqu'alors , plus difpofée même k 
approuver le Corps de Dodlrine , & dit qu'il 
falloit que l'Abbé Chevaliec en conférât avec 

te 
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le Cftrdînal Tolomci. Enfui te elle fie enten- 
dre au Carfiinal delà Tremouille qu'il t-tulc 
néceflaîre d!envoycr quelqu'un en France pour 
conférer fur les moyens d*approuver l'ouvra- 
ge. Le Père. LafCtcau Jéfuite fut choifi pour 
cette expédicioh importante s ii partit en pofte « 
. fc arriva le 6. Septembre à Paria. 

Dhi le lendemain il eut audiance du Prince 
R^nt en préfence du Maréchal d*UxelIcs Se 
du Procureur Général. Comme le Saint Pere^ 
Vouloir toujours atoir une fortie peur s'ccha- 
pèr en cas de befoîn , il n'avoir point donntf 
4c lettre de créance au Père Laffitcau , qui fie 
fcs proportions d'une manière fî entortillée » 

2a'on ne pouvoir gueres rien établir de fort po- 
tif fur ce qu'il difoit. On prip pourtant toutes 
Ici mefures convenables pour luivre le projet 
du Pape & le P. LafKteau huit jours aprcs fon 
arrivée partit cje Paris avec 4000. liv. pour les 
frais de ces deux voyages , & portant parole 
^u'on envoyeroit au Cardinal de la Tremouille 
un modèle du Bref que le Pape écriioit au Duc 
<l'Orleans , & un modèle de l'approbation que 
ici Evéqiies de France donneroient au Corps 
4 do(^rine. 
L'AmbaiTade de ce Jefuite , dont le Nonce 
& les Cardinaux de Rohan Se de Biffy n'avoient 
«u qu'une très - légère connôiflance ^ inquiéta 
fort ces trois Seigneurs } m^is ce myftére a leur 
tfgard donnoît a la démarche du Pape un air 
de fincerité qui fît tomber dans le picgc les Mi- 
niftres de la Cour de France.. Le Cardinal de 
la Tremouille n'en avoir non plus rien écrit 
au Cardinal de Noailles 9 ni même rien dit 
à l'Abbé Chevalier « & Tamufa pendant ce 
tems - là d'un nouveau projet qui l'engagea de 
propofer , 9c qu'il fçavoit bien faiif doute 

N 
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qu'on ne gouteroit pas. 
%oAout La more du Cardinal Ferrari fur ^ pour la 
i^i6* négociation d'Italie une perce confidcrablc 
Tout le monde difoic à Rome que les difficul-ï 
tés que lui a voit donné à lire l'Abbé Chevalier, 
avoient épuifc fa tête , & fait de yives impref- 
fions fur lui. Après les avoir lues pendant une 
matinée fix heures de fuite » il s'étoit. remis 
encore au travail immédiatement après fon 
dîner *, fon efprit fouffroic par l'application 
qu'il fe donnoit pour'trouver des. répondes {<>• 
lides , & fon cœur ne foufFroit pas moins de 
voir la Bulle attaquée par dc.n bonnes rai- 
fons. Les derniers jours de fa xmaladie il parut 
affligé de ne pouvoir dire au Pape ce qu'il en 
penioit ; car à la réferve de cinq proportions 
ét^ cent une , il qualifioit. toutes les autres; 
^terva veritates. Depuis qu'il avoit commen- 
cé l'examen des difficultés il ne dormoit plus » 
& il en avoit été tellement pénétré 9 que la 
Le P v^^^^^ de fa mort il dit en préfence du Procu- 
Mûlê * ^^^^ Général de la Minerve , qu'il mouroit 
avec le regret de n'avoir pu finir cette affaire ; 
ma , dit-iï ) bahiaeiofano lamflra parte tbodettûf 
thodettOm 

Quoique le Maréchal d'Uxelles parût avoir 
confiance à la négociation du Père Laffireau t 
par le crédit que la recoinmendation du Car- 
dinal de la Tremouille lui donnait , oïl ne 
laiffpit pas , indépendament de cette négocia- 
tion nouvelle » 4e chercher toujours en Fran- 
ce les moyens de finir l'affaire , en rcuniffanc 
les Evcques dans l'approbation du Corps de 
rio^rine. Le Piifice Régent , ppur commen- 
cer à fuîvre ce deifein , donna commiffion i 
PAjchevcque de Cordeaux de montrer à pluîr 
fieujrs Ëvêqiieç acceptons les divers ji^ojieCl 
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eptatîon que le Procureur Général a voie 
es 9 pour les engager à \ti approuver , 
qoc fi tous les Evcqucs de Fraiice croient 
feîs contens de raccepcacion 6c du Corps 
lodrine 9 le Pape fôc auifi dans la néceifité 
en contenter. On convint de plus 9 que , 

prendre une dernière réfolution , il fal- 
ittendrc l'arrivée prochaine' du Cardinal 
ohan , &. Ton chargea le Prince de Ro* 
fon frère de lui mander de fe hâter. Des ^^^.v^f. 

fut de retour, S. A. R. l'engagea de ve- i/*^» 
ronférer en fa préfenc^âvec le Cardinal 
loailles ^ qui le jour du rendez-vous trou- 
ans l'antichambre le Maréchal d'Uxelles 
lequel il entra dans le Cabinet,oîi écoit dé- 
Cardinal de Rohan avec le Marquis d'Ef- 
, que le Prince fit refter. Le Cardinal de 
lies , qui vît fon confrère armé d*un por- 
lillc plein de papiers,en fut furprisA dé- 
qu'iln'avoit apporté qu'un bon cœur plein 
ffirs finceres pour la paix. Les deux Émi- 
îs n'eurent enfemble que des procédés de 
elle ; on les pria de paffer Téponge fur 
ictens-événemens ; 8c iorfque la néceflité 
converfation rappelloit certains faits du 
inal de Rohan , qui avoient ii fort foule<« 
! public t on gliâbit légèrement fur ces 
Cures pour ne lui pas faire de peine. 

Cardinal tira de fon porte- feuille dts 
es de l'Univerfité de Salamanque , oh 
jptation de la Bulle étoit certifiée. L'éta- 
lé ces Lettres n'eut pas grand fuccès , 8c 
rdinal de Noaillesdit a ce fujet , qu'il 
it pas impofllble que pour faire plaifir an 
, le Père d'Aubenton flt l'Abbé Alberoni 
it trouvé dans l'Univerficé de Salaman- 
a Abbé de Broglio > qui eût le talent (io 

Njj 
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faire de fauffes concluiions. 

Le rcfulcat de la conférence fiic que le Car* 
dinal de Rohan affembleroic chez lui des Eve- 
quc« avec lefquels il liroit le Corps de doétri" 
ne j que le Secrétaire du Cardinal de Noaillcs 
porteroic à chaque fcance* Avant qu'on (è 
l<^parâc , le Cardinal de Rohan voulut faire de 
grands éloges de la Conflicution , mais il fut 
vivement repoufle par le Maréchal d*Uxelles y 
qui lui dit que le célèbre Avocat le Mirre «hom- 
me habile 3c non fufpeét , regardoit cette Bul- 
le comme une pièce diabolique y mais qu'il faU 
loit la faire bien parler. La qualification paru! 
un peu forte au Cardinal de Rohan , qui ré- 
pondit au Maréchal , qu'il auroit pu l'épar- 
gner à un Evéque qu'il fçavoit avoir accepté 
cette Bulle. Le Cardinal de Noailles avertir lofl 
confrère , que s^il vouloit travailler efficace- 
ment à la paix y il falloit qu'il eut peu. de corn* 
munication avec le Nonce , & qu'il fe défiât 
de fes confii^ls. Le Cardinal de Rohan voulut 
prendre la défenfe de ce Miaiâre : mais le 
Prince élevant la voix , dit qu'il écoit infor- 
mé que le Nonce écrivoit à chaoue ordinaux 
fout ce qui étoit le plus capable d*aigrirle Pa* 
pe « 3t de l'éloigner de tout accommodemenCr 

Ce Corps de do<5l:rine qui fut fournis à l'éxa^ 
men dus Prélats de 1* Hôtel de Soubize n^avoil 
ni forme ni figure d'Explications de la. Bulle: 
il en étoit (i indépendant,qu'on n'en diibit pal 
un mot > non plus que du Livre , ni des lOl 
Propofitîons : il contcnoit feulement en général 
les vérités auxquelles la Conllituiion pouvoif 
donner quelque atteiftte v de forte que c«l0 
Hpmmençoi&afTo - bien les projets d'une réunion* 

Quoique par le voyage du P. Laific^au •, It 
P«tpe £ciabÛc au(fi &ire quelque» a,y^»iGci^ pouf 
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ïàpaîx , le Nonce tâchoic toujours de l'en dé- 
tourner. Il luimandoic de continuer à tenir fer. 
»c •, qu'il y avoit en France une multitude de 
Prélats plus déterminés que jamais à fervir Sa 
Sainteté. Il fàifoit entrer dans ce parti M. le 
Duc , le Grand Prieur , & les plus PuilTants 
^ Royaume \ mais il a*oublioit pas de mar- 
<)ner les avantages que les £véques oppo- 
«ns pouvoient tirer dn voyage du F, 
l^ffiteau , & de ce que le Pape paroiiToit con« 
fcntir à voir le fameux Corps de do6trine. Il 
fe donnoit lui-même comme un zélateur intré* 
pide , allant de toutes parts encourager les 
troupes allarmées ; il faifoit toujours du Prince 
Régent dts peintures trcs-indi fer êtes» & le re* 
préfentoit comme effraye par les démarches du 
S. Perc, & par les ennemis de fon Gouver- 
nement. Ennn Ton voyoit dans les dépêches ^^^ 9 H? 
de ce Miniftre , combien les intrigues d'un ^^Sepu 
Nonce tramées fous le prétexte de la Religion^ ^7^^* 
font dangereufes pour un Etat. 

Le Vendredi d'après la Conférence du Pa- i2Sept^ 
lais*Royal , Us ÀfTemblées commencèrent chez 1 71^. 
le Cardinal de Rohan , 011 fe trouvèrent le 
Cardinal de Biffy 9 les Archevêques d'Ai^ ^^^ w iZ. 
Touloufe ) d'Auch ; les Evêques d'Orange , de ^^^ '^^ * 
Glandeve , d'Auxerre , de S. Flour , de Mon- ^^^^ > 
tauban » de Nifmes de S. Brieux ; on employa ^^ ^*^)'" 
ttois Séances à l'examen du Corps de doctrine, ***S» ^* 
6(cen*étoit pas trop affûrément r on lut Itsfl^'"^'»* 
jours fuivans les autres piécts relatives à Taf- ^eVatthe 
faire : dans quelques-unes de ces Séances le ^^^^ » ^ 
Cardinal de Rohan parut ne pas beaucoup ap- ^^ Pari- 
prouver l'ouvrage du Cardinal de Noailles 9 & J^*^^^ » »'^ 
€}uelques Prélats complaiiani^fureiu de fon a- ^fif' 
▼is ; mais par la fui ce cette Ejninfiiice fi*: plusy^'^**».* 
fiLYûi:ableiuenc dlfpofée» 

Nuf 
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Les Ncgociacions de deçà les mont» nchât 
ibienc pas d'embarrafler l'Abbé Chevalier. On 
a jfSfpr. apprit d'Italie qu'il étoit fatigué de cette mul- 
l/i6, titude de projets qu'on voyoit à tout momeiu; 
ëclore , foit en France » foîr à Rome , parce 
qu'ils traverfoient les progrès de Tes deueint, 
& l'obligeoienc à changer tous les jours de. 
batterie , Se à faire de nouveaax plans» Otb 
mandoit encore que la leréo du Siège d« Cor- 
ibu avoir beaucoup réjoui le S, Pere^ ^que 
Fabroni, follicîcé par hs Jéfuites , l'éloîgnoic 
iîifiifament d'approuver le Corps^ de do^ne, 
pour faire juger que l'Ambaifade da Père Laé^ 
caa n'éro it qu 'un jeu • Le Pape néanmoiiit 
avoir nouvellement chargé le Signor Aldo« 
brandi de conférer avec le Cardinal de 1» 
Tremouillie âc TAbbé Chevalier , fur les non 
▼elles vues propofées par k Maréchal* d*Uxe^ 
les. Quelques jours aupara^vant le Pape avoic 
fait dire à ce Cardinal qa*il ne vouloit pW 
de Négociations, parce que fon Nonce lui 
mandoir que S* A. R* étoit fur le point de lui 
donner une fatisfadion par^ite. Ces variX' 
rions de la Cour Romaine avoient pour prin-^ 
cipe non feulement fïv manière ordinaire 
de Négocier, mais la différence des nouvelle» 
que le Pape recevoit de France. Au çdle 
l'Abbé Chevalier fut fore aife que le Sv Perc 
efte fait choix du Signor Ald^brandf , parce 
que ce Miniftre Italien étant à Plaris avoir 
été lui-même témoin des ravages que la Con- 
ftitution avoir caufés ^ auffi le prôca-t-il vo- 
lontiers aux voies de conciliation , même avec 
quelque penchant pour les ifttcrêtsd© la Fn»* 
ce. l'Abbé Chevalier dans un entretien luvdiCt 
que , quelque moyen qu'on choifit d& toux ccuat 
^u'il propofoic, U ùdlmt quril fik €apabte^ 4g, 
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r I*bppoixclon que la BtiUe trocivoît de tou- 
>arC9 ; que cette oppoficion faifant aujour- 
i'tour le mal de raâarre , c'éooit à cela 
n dévoie remédier* Il lui fit en fécond lieu 
irqner comme une fiiice de ce premier rai- 
lemenc , que l'on agifToit à Roipe ûir an 
principe »ii l'on s'imaginoit que tout ie- 
fmi , pourvu que le Cardinal de Noailles 
icisfaic ; qu'il falloir m juger tout autre- 
t , pa rce que l'oppofiiion générale oti l'on 
pour la Bulle 9 n'étoit pas fondée fur le 
r que le Cardinal de Noailles* aveic pris 9^ 
^que ta conduite de cette Eminence éroic 
et iar l'oppoiicion qui avoir éclatcé d'à* 
; ainfr, qu'elle avoir pour fondement det 
alriés réelles âc indépendantes des fenti- 
X de de l'autori^ du Cardinal de Noailles* 
k à rémein le Signor Aldobrandi de ce 
en arvoit pa connoicre doraor Ton féjour 
rance 9-ft l'affûra fort que depuis fon de- 
cette oppodcion a'éroit de beaucoup ac- 
Mais le Pape ne pouvant pas écr«^iong- 
fans laiflbr agir fon cara6lere , les 
es-LetCresquimandoientquelaliaîfbn & 
irifbnnementde ces Conférences ». appre- 
K aoffi qu'au premier rapport qu'Aldo- 
ii en avoit fait au S. Père r il lui avoit 
tdu de les continuer. Quelque envie que 
irdinal de la Tremouilte pût avoir de 
er toujours le Pape , il ne put s'empêcher 
; offenfé de cette dernière variation , par 
lie Sa Sainteté rompoir po&r la croiiiéme 
l'Abbé Chevalier ne fut nullement éton- 
m changement qu'il trouvoit dans le gé- 
i^me du Pape , à qui d'atUeurs on don- 
fans ceffe du côté dé France àts paroles > 
m Ftioce &Poit recevoir & Conftittttiaa.' 
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purement 8c fimplement. 

Le Cardinal de la Tremouillc malgré Ion 
dépit n'en fut pas mieux difpofc pour le Car- 
dinal de Noailles. Le chagrin de voir rejette 
fon dernier projet, l'avoit aigri contre fon 
Confrère ; aufîi lui échapa-t-il de dire à • • • 
que le Cardinal de Noailles ne trouveroir 
pas fon compte à toujours rebuter ce qu'on 
propofoit f que la Cour de France & celle de 
Rome entreroient à la fin dans une égale in- 
dignation contre lui*, qu'il feroit abandonné 
de tout le monde i qu'il n'étoit pas dans l*ef- 
prir du Régent aum bien qu'il s'iroagînoit^ 
& que ce Prince ne goiitoit pas une conduite 
qui tendoit à ne prendre aucun moyen d'ac- 
commodement. 11 falloit que le Cardinal de 
la Tremouillc eût de giandes relations avec 
les adverfaires du Cardinal de Noailles, èar 
il fembloit informé de tous leurs deflcins. Us 
Youloient fabriquer differens projets, jufqu'à 
ce qu'il s'en tcouvât un qui farisfit la Régence » 
& qui plvit à la Cour d;^ Rome ; 8c ils efpéroienr 
«jue les deux Cours étant réunies enfemble avec 
les Evêqaes Acceptant & les Jéfuites , c*ea 
écoit plus qu'il ne falloit pour accabler le 
Cardinal de Nouilles, Les Lettres que le Car- 
dinal de la Tremouillc lui écrivoît, prou- 
voient qu*il étoît dans ces fentimens ^ car il ne - 
lui rendoit plus compte de ces dçpêches au Roi, 
& ne lui mandoit rien qui pût l'inftruire. 

Dans les Lettres que lelvionce écrivoità Ro- 
me, il continuoit à fe plaindre des Miniftresde 
France. Il paroifToit fur tout fort mécontent 
d'une audiance que le Maréchal d'Uxellts lui ; 
îivpit donnée > & dans laquelle ce Maréchal 
lui avoir témoigné vivement fa furprifc , que 
le Pape ut voulut pas écouter TAbbé Cbev^lièi^ 
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â! les projets qu'il avoit à lut propofcr. Le 
Nonce répondit que cet Abbc avoic eii du Car- 
dinal Paulucci une audiance de plufleurs heu- 
res , & des Conférences avec les Cardinaux 
Ferrari Se Tolomei ; mais que ne difanc rie» 
ée nouveau ni d'obligeant poar le S. Père 9 Sa 
Sainteté ne jugeoit pas à propos qu'on Tccou- 
tat davantage ; fit que s'il s'opiniarroit à rcfter 
à Rome 9 il lui en pourroit arriver quelque 
chagrin. Le Maréchal reprit qu'il étoit las' 
d'entendre toujours parler Conftitution , que 
le Pape n'a voit qu'à taire une bonne fois tour 
cç qu*il avoic envie de faire , afin qu'on fût li- 
bre en France de faire aulïi tout ce qu'on vou- 
droit , ajoutant que Rome y perdroit pluff 
qu'elle n'y gagneroit. Ce difcours parut au 
Nonce un blafphcme. Il répliqua que Rome à 
U vérité perderoit beaucoup « en perdant un 
K.oyaume auili floriflant que la France 9 mais 
^pe U France y perderoit tout en perdant la* 
Religion & te repos , & finit par dire au Mar- 
réehat d'Uxelles , que tant qu'il ne confuîtc- 
roic qoelc Procureur Général de fon Théolo- 

ficn TAbbé Couet, on ne dcvoit pas efpcrer 
c le trouver mieux difpofé. Le Minîftrc Ita-« 
Ken alla foulager fon cœur à l'Hôtel de Soi»- 
Kre 9 o^l*on et et fon mieux pour le confoler. 
Aprîrs que les Cardinaux deRohan 8c de BU 
ffy , conjpincemenr avec plufieijrs Evéques ic- 
ceptans , curent tenu beaucoup de conférences 
êir le Corps de do^rinc , ôc fur les autres é- 
crits qu'on faifoit entrer dans les projets dh 
conciliation , ils les rendirent au Prince Ré- 
gent 9 qui les remit au Cardinal de Noailles. 
Ces Meflîeurs donnoient d*aborc( de grands é!o* 
gps à fon ouvrage, qu'ils appel loient une des 
fins Mhs ^ éhf flmffâvantcs dtJpnrMitns jm 
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tût paru Jtpiii< leng-ttms ; aà itêîmt rtc 
un grand notiihrt de princifaux paints it i 
ji«« ; litnt la prmcipts jcm dévtlefis mi 
trttd.tier> prefanJe ; mais toutes ces lou 
Ploient pour l'ouvrage conlid^rcf en lui-n 
& difparoilTolent dis qu'on le rapporto 
Conrtitution r Or on ne !e vouloir point i 
derer auirement. Cette diftinftion, quoû 
fei bizarre . fut ia fource de toutri leun 
culcts , dont par confti]ucnt le Cardir 
Voailies ne put pas beaucoup faire ufage 
ce qu'il vouloit , comme on en ctoic coi 
avfic Iç Prince , que pour l'honneur du I 
le Corps de doârinc fut regarda indcper 
Rient de I?. Bulle. 

Parmi les remarc|ueï qui l'c'toient 
dans leJ conférences fur cet ouvrage , i 
eut une alTei particulière S on y condai 
comme purement Janffnienne , la déJîi 
de la grâce Tuffifante , quoique le Cardii 
Noailles eut copiif terme pour terme ce 
rAiTembiée de 1714- qu'il avoic trouvée 
exaâe ; mais ce qui avoit ici bon dans U 
che des quarante Prélats 1 ne le fijc plus i 
ramment dans celle du Cardinal de Noa 

3ui empoifonnoic tout ce qu'il touchoit. C 
anc , malgré les eon traditions des accej 
le Maréchal d'UxelIes lui promit qu'il 
approuver fon Corps de doârine , par 
guantcEvéques. 

Pendant ces Négociations, qui femblo 
pacifiques , !e Cardinal de BifTy rend, 
fréquentes vJfites au Nonce pour l'encou: 
*C l'obliger d'écrire au Pape de tenir fern 
de l'a/Turcr , que pourvu qu'il foutini toi 
les Eve ques de France ils foutietidroient 
ttcéts d< Sa Sainteté. Lorf^ue c« Cardin! 
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yteadre congé du Rcgent avant que d'aller 
dans fon Dioccfe , il lui témoigna félon fa 
bonne coutume , de grandes difpOiitions pour 
la paix de TEglife. Le Prince , bien informe 
clefaconduire , lui dit qu'il craignoit que quel- 
<[ttcs Evéques qui voyoient fourdement le Non- 
ce ne travcrfaffent fes bons defleins , jeffai , 
ajouta S. A. R. que quelquts uns en ufent Atnji ; 
le Cardinal à ces paroles changea de couleur , 
& eut de la peine a repondre ; mais comme il 
tft aguerri à ces petites fecouffjs , il fe remit 
auffitot» Les procédés du Cardinal de Noailles, 
bien diiFércns de ceux-là , plaifoient fort à M. jy ^^ ^i 
le Duc d*Orleans , qui ne trouvoït , difoit - il » ^ j^ 
àt droiture ^ de vérité quen lui s on fçut par^in jy^ç 
boa endroit 9 que les proportions faites parle ^^ ^^^ 
Cardinal de- Rohan pour lie réunir , n'étoient ^'^^^ 
point iînccres ; que tout ce qu'il prétendoir , 
c'étoit de fonder le Cardinal de Noailles , pour 
ïiccouvrir s'il vouloit de bonne foi quelque ac- 
commodement raifonnable ; qu'en cas que cette 
Ëminence refulat de s'y prêter , toute la cabale 
flcveroit la voix contre elle , foulcveroit les 
courtifans & le Rcgent même • & prendroic 
im air de triomphe ; mais qu'au contraire Ci 
férieafement elle entroit dans ks voies de con^ 
:iliation , lorfqu*on feroit prêt à conclure , oâ 
feroit naître- des obflacles du côté de Rome. 
C'étoit là depuis long - tems la comédie qu'oa 
jouoit. 

Après que toutes les Conférences , comme 
on en ctoit convenu 9 furent ceffées jùfqu'au 
ringjriéme de Novembre y le Cardinal de Bifly 
prit le chemin de Germigni ; & le Cardinal de 
Rohan 9 celui de Saverne. Il faut voir pendant 
cet intervalle comme on traitoit à Rome U 
CQnftitii(ioxi« Le C^rdiaal de la TreAiotiille 
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t^Sep* mandoîc que le Pape changeoicde langage il 
171 6. Ctc conduire l'elon la diveriicc des nouvelles <]iie 
fon Nonce & les £vcque$ de France lui ccri* 
voicnc ; qu'il commcnçoic à défavouer k 
voyage du Perc Laliiceau , comme s'il Peoi 
entrepris de fon chef, & ne fut venu à Paril 
que pour faire Thomme nécefîaire. Mais le S. 
Père ne tcnoit ce difcours que parce qu'il iça- 
voit bien que le Cardinal de Rohan avoit été 
pique de cette Ambaifade » dont on lui âvoil 
fait un fecret. Cependant le Cardinal de k 
Tremouillectoic fi bon fcrvitcur du Pape ; qoe 
dans fa dcpéchc au Maréchal d'UxclIes il fai- 
foit de fon mieux pour juiliHer Sa Saincetéqui 
dcfavouoit ce Jefuite. 

Ces variations continuelles du Souveram 
Poncife ne l^ifoient pas honneur au Cardinal 
de la TremouiUe > qui « avec les meilleures in- 
tentions du monde , avoit en deux ou trois oc<* 
caûons arrête les démarches du Parlement ft 
de la Sorbonne , de fe ^x>yoit à la face de ton** 
ce la terre la dupe du P^pe y qu'il s'ailuroit de 
connoitre mieux que perlonne. Quoiqu'il y eûc 
dans toutes ces rcvolutioits des inconvénient 
trcs-dcfagréables , on ne pouvoît quelque fbit 
s'em pécher d'en rire » & comme alors le Car- 
dinal de la Tremouille étoit nommé à l'Evéchj 
de Bayeux » un Seigneur de la Cour étonna de 
"voir le Pape tant de fois fe dédire de ce qu'il 
promettoit à cette Eminence , dit que Sa Sain- 
rcté vouioit peut être s'accoutumer à vivre 
avec les Normands ; mais quelque liberté 
qu*on fe donnât de railler les variations dct 
]taliens>ellcs n*étoient pas moins communes ca 
France , & fou vent le théâtre y fbnrmfibicdM 
décorations nouvelles* * 

Le Cardinal de U %eiDoiiiUe «arqimt 

dans 



te§ lettres du 6 Odobre , combien il é^ reçues h 
Bécoficent qu'on exigeât roujours du Pape | j o^» 
riponfes necres & précîfes , 6c qu'on ne i^i^« ' 
Ckc point en France d'accommodement 9 
n'eut aulG ces qualités ; car il auroit bien 
aicé terminer raffaire par les ipcmes 
I qu'avoit employées le Cardinal de Poli- 
r , c'eft-à-dire , par des tours 6c des ex- 
ions qui laifleroient la liberté au Pape de 
interpréter en fiireur de Pacceptation pu- 
fimple « 6c aux Eréques d'y trouver qneU 
loeur de relation. On lui mandoit de la 
r fi précifôment «de faire avant toutes cho- 
ipprouver au Pape le Corps de doctrine ^ 
. en étoit toiK découragé ; c'eflce qui l'oblt- 
de s'en expliquer avec efRifion de cœur 9 {TnS - 
ifa lettre aii Cardinal de Noailles. « Je <c _ • ^ * 
avec peine , lui écrivit-îl , que Sa Sain-<c ^ * 
s'éloigne d'entrer dans les expédiens 9 <c 
dévoient être propofés par M. l'Abbé k 
valiez Je commence à craindre que mes (c 
éfentations ne foient pas allez efficaces <c 
^ de Sa Sainteté 9 6c je voudrois de tout (c 
i cœur qu'il y eût ici quelqu'un de plus ha- <jc 
9 6t qui fçut parler au Pape avec plus de «c 
leté que moi pour l'induire d faire ce que «c 
(bahaite. Qjiant à moi , je commence à <c 
Iperer de pouvoir réuflir ; 6c c'eft un<c 
b au deffus de mes forces , que celui d*étre «c 
qgé de faire réuflir l'affaire dont il s'agit <c 
«rd'hui 9 6c de faire accepter les expé- <c 
is que ronpropofe* Ils font à la vérité «c 
iix 6c bons ^ 6c je voudrois de tout mon <c 
ir que le Pape les acceptat,comme on exi- ce 
(0*11 les accepte , c'eft-à-dire 9 ou qu'il «c 
nat des Explications concertées avec V* « 
fcr MM« les- Evoques unis à Elle , ou qu'il «c -i 

O 



< 
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>) approuvât le Corps de dodkrine par luf 
3> avant qu'on en vint à l'accepucioa , c 
D donneroit lieu à une acceptation avec le( 
» de do^rine ; mais je n'ai pu perfuade 
» qu'à cette heure Sa Sainteté fur cela. J 
3> de plus le malheur de ne pouvoir pas 
.3> nommer un autre Cardinal pour enD 
3) M. l'Abbé Chevalier, ni de faire continu 
^) conférences qu'il avoit commencées av( 
» le Cardinal Tolomei. Je me regarde 
.» comme un indrumenc peu propre à 
)> réudir cette affaire. Je prends la liberté 
» dire ingénuement à V. £• je lui foroû 
9> obligé , fi elle pouvoir contribuer à me 
3> donner du fecours* Le Roi a nommé ur 
>) baifadeur il y a long-tems 9 s'il écoit ic 
» que l'on jugeât à propos que j'y reftaff 
3> core quelque tems avec lui « je ne r 
» point de l'aider : nous ferions deux au 
>> d'un , & il pourroit peut-être obtenii 
3> facilement que moi ce que je n*ai pu ofa 
3> jufqu'à cette heure. )> 

Le Cardinal , à la fin de cette Lettre , 

quoit que le Pape dans une congrégation 

Office tenue le cinquième d*06kobre , avo 

terminé le Sacré Collège à écrire au. Car 

de Noailles 9 pour l'exhorter à l'acceptati 

la Bulle 9 & qu'il efperoit que le Pape li 

roit voir leur Lettre avant qu'elle fut env< 

car le S« Père lui-même en devoit être l'ai 

Le Cardinal de Noailles répondit à ce] 

%6 Oa. fon Confrei:e y qu'il recevroit avec refpc 

M 7^^* Lettre du Sacré Collège 9 que même il 1 

roit pas fâche d'avoir une occafîon fi nati 

de rendre compte de fa conduite > qu'il 1 

firoit depuis long-tems» & que s'il avo 

•fperer qu'une Lettre de fa part an Sacre 
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eût été bien reçue » il i'auroir écrite. Il 
rta néanmoÎDS cette Eminence à veiller 
^sexpreffions dont on fe fervirâ , pour eti 
retrancher tout ce qui pourroir aigrir , 
out d'avoir attention fur le Bref que leTa* 
à ce qu'on dit 9 veut écrire aux Evoques 
ptans ; de crainte qu'au lieu de diminuer 
Il delà divinôn 9 il ne l'augmente. 11 ajoCi- 
'il eft fâché de voir fon Eminence rebutce 
>int qu'elle le paroit ; qu'elle a dû s'atten- 
: trouver des difficultés ; qu'il y en a par 
ort au fend de l'affaire 9 par rapport a Ja 
>(itîon des efprits & auic engagemens pris 
irt 8c d'autre ; mais que plus les dîiiicultés 
grandes 9 plus il aura de gloire & de mé- 
i'avoir terminé cette fàcheufê affaire. Il 
ient qu'il eil défagreable que M. l'Abbé 
-alier 9 envoyé pour parler au nom du 
Se du Régent , ne puifle erre écouté ;maii 
on Eminence ne peut faire autre chofe 
le demander audiance pour lui 9 9c pour 
lir que l'on entende Icsexpédiens qu'il efl: 
{é de propofer. Il ajoiite encore , qu'il cù 
que le P. Laifiteau que fon Eminence n'a 
: laiffé venir pour rien en ce pays 9 aura 
é quelque chofe ; qu'il a la confiance du 
9 êc qu'on l'a trouvé à la Cour un homme 
rit &. capable de négociation ; au*tl parole 
on Eminence en avoit jugé de la forte. Il 
ufè s'il ne travaille point A lui procurer le 
rs (qu'il demande , parce que ce n'cd point 
à juger fi cela conviendroit : mais qu'il a 
peine à croire qu'un autre pût mieux réuf« 
]u'il y a tant de difficultés dans l'affaire ^ 
it de gens qui en craignent la fin 9 qu'il 
pas (lirprenant qu'on ait tant de peine à y 
ioir i qu'ainii fon Eminence ne doit poinc 
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c'en prendre à elle « ni fe rebucer àti obAddel 

quVlle crouve,mais les combattre toujours avec 

mne nouvelle force, & ne fc point lailer de rép^ 

cet les juftcs & folides raifonnemens des dcpé« 

cbes de la Cour ^ & qa*il eil certain que dans fft 

bouche elles deviendront encore plus fortes^ 

"Refues On apprit auffi par les Lettres du même or- 

li 1$ dinaire » que le P. dMubcntcn av oit écrit ao 

Oâûif» Cardinal Aquaviva , que l'intcncic^n du Roi 

17 ^^» d'Efpagne ctoit que foh Eminence fe déclarât 

évec U en faveur de la Conditution contre les defleini 

LettTi du Prince Rcgcnt. Ce Cardinal fut furpris de 

du Car- cette nouvelle ; *c dans une Lettre au Duc d*Ar 

iinal dt try : « Je fuis émerveille , lui dit-il > de ce qœ 

Ia Tre- »Tle Roi m'ccrit par la voie du P. dMubentoii» 

mouille» )) m'ordonnant en fubftance de facrifier à li 

I » palHon des Jefuitcs tout ce que la Régence 

» de France voudrolt avec tant de faciffue 9i 

» d'application foûtenir pour le repos detctf 

» fon Royaume, Eo effet 9 ce que les Cardlnaui^ 

»» de France de nous , avons fait ici pour c&cber 

3» d'éteindre le feu a étéapprouvérpar la Cour • 

» Se nous en avons été remercié$«Ainû,fiippofi^ 

>» que le Roi veuille qu'on agifie contre les kh 

9» tentions de la Réseiice > il fer4 n^ceflaln 

m qu'il le fafTe fçavoir^te cacela je mt fervifai 

3» de l'avis que vous me donwz. n 

On voie ki dans le Père d^Aubencon ua dW 
gne imitateur du Père TtHi«r ^ èc qui £gai£ à 
snerveille abufer de la cônfùmce du Roi d'EA» 
pagne « pour tout facrifier à la pafiioii de (# 
Compagnie. Aparemmei\t que le Cardinal 
Àquavfva dans U lettre parle de ce qu'il avoif 
fait de concert avec les Cardinaux François 
au fujet de la fameufe Congrégat'oifi tenue k 
%7 Juin , aprts l'arrivée de TAbbé Cbevalier% 
Cme Emmener » d$ rbonaeiir » de Udi'wiil^ 
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3es fentSmens élevés 9c convenables à iVclac 
étÙL naiflance ; & ce qui rendoic en cette occa- 
fion fa conduite encore plus noble , & plus gé« 
néfeuTc ; c*eft que l'amitié le dévouoit entiere- 
tncnt au Pape » qui l'avoir fait CardinaU 9c 
qae fen emploi de Miniilre d'Efpagne , le dé- 
ttchoic des intérêts de la France. 

Le Nonce de fon côté mandoit , qu'il ne 
croyoit pas que fans un miracle de la Grâce , 
il y eOt jamais aucun accommodement. IlafTû- 
toit que le Corps de doétrine étoit la même 
chofe que l'Infîruélion Paftorale qu'on avoic 
lue en 1 714 chez le Cardinal^' EÂrées 9 & il 
ajoûtoic 9 que les Evéques unis au Cardinal de 
Rohan y étoicnt fi furpris que le Cardinal de 
Noailles n'entendit une Conflitution û claire , 
qu'ils s*étoient réfolus de lui expliquer , dans 
on écrit à trois colomnes , les propofitions 
condamnées. Cet écrit à trois colomnes écoic 
ce qu'on avoir fait lire au Cardinal de Noailles, 
tvec an modèle de Lettres que les Prélats Ac- 
cepcans dévoient écrire à 5. A. R. 
• Cet mefiires de conciliation qu'on prenoic 
en Fnuîcc , al larmoient toujours la Cour Ro- 
«^aine , qui fongcoit à les traverfer. Toutes les 
nouvelles que l'on apprenoit d'Italie « annon- 
{oient le projet de la Lettre du Sacré Collège 
au Cardinal de Noailles. Le Pape avoit eu cette 
idée» pour engage^ le corps entier des Cardi- 
naux à fbûtenir ion parti . 6c pour mettre le 
Cardinal de Noailles cfans la nécelTitéou de ré- 
pondre en termes foumis , ce qui ferviroitd'ao. 
ceptation , ou de faire un refus .» qui feroit re- 
gardé comme une défobéiffance propre à le dé- 
cardinalifer » fans autre procédure. Le Pape 
étoit pourtant fi fatigué de cette affaire t qu'il 
lui échfpa de-dire un jo^r » quils acctfteat corn*- 

Q iij 
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■u ili vnirtm , fmnvà pt'iis «cMfÉotf. 
Enfin , kt Losm Ai i } Oâobre , a 
noient que le- P. LalfiMau Âoit vrivdlc i 
ne , & tju'ii àoit alU dcicendrt cbcs le 
diiul de Is TrcmouiUe , anc Ifqud il fn 
fuRclKurcilcCardinalaUftchczluilc k 
main , & y paSa l'tprës-dincr prc£]ue i 
r& Ce Ptre mi iM«ntnc de Cdb arrivée V 
faifPçavon » Ma£cy , <]ui lui envoya ord 
ne poinc venir au Pahua qa^il n'y fat m 
l^S. FcrcpiAendoir parceceecooduicec 
■u public qu'il câïMipart à c*voi|age. Hi 
■e dotua pu qiM par un Mémoire Ce* 
JcEîiiM B'Hk iBrormé Sa Sibniaté de tout ci 
avoit&ic en Prtwce. 

Tout k monde à Home éeoit pcr&ad 
le PapravoiE o«v«it la N^pciatio» da 
La^âcEan , pour iutxrFomprf & traveiièt 
de l'Abbé CbevaHcr ,.t\a\ partoic toutou 
éiSiçakés , <iaiii Sa Sfflnmé feiFOtivoii 
faarraHcfe, parce qu'elle n'avoir, pas defei 
raifons à y réponilre. Ainli i le Catdât 
la TreiRouille ièceodoit partàiceneni k 
tentions du Pa^ , en décnîdicant lea ma 
vres de l'Abbé Chevalier , mais il le I 
de bonne foi , croyanr obtenir da S. 
L'approbation du Corp» da d^ârine- ; 
•Tédulité de cette Eminence. 

Quoique le Cardinal de la Tr«inouil 
voulût poim pareictc , non pitii que le F 
aa^oir envoyé le Pcre LaSîteaii «il en fi 
et grands cloj^es ; il le regardoit cemi 
arincipal conlîdent du & Pen : comme w 
llgieutt élevé au defSta des pré^é» i 
Compa^ie , dftnt il n'avoir rien que l'hi 
^ui diJjMt au Pape ce que nul homme aui 
4n si?«l<M ki 4in:fii''>> wnC-ubire 



I 
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ftùaré le (ait de l'açccpcacion relative » èc de- 
iioatré cous les dé&uca de fa EuUc , 6c FaIc a|>- 
aràicnderiea mfnaces d'une dcnonciacioa au 
liiaur Gonciie* Cependant ce merveilleux Je- 
faictf cya^on donnait pouc un homme ii bien in- 
icniuonnd pour la bonne caufe , avoîc ccc plus 
4*«fia fois craîc^ d'homme crès-kidircrec |>ar 
Ht Aneloc , qui le quitta brufquemenc un jour 
parce qu'il parloit du Cardinal de Noaillea 
êtnfi la dernleFe iiif^eoce. 
- Chacun fc croyoîc en droit d'ofFenfcr impu-*^ 
aéittnc ce Cardmal. On en vit la preuve par le 
famoR cpie k Père de la Ferté Jéfuke entre* 

Eie^ fatre devant h Roi le )our de la Toufr 
int^ fans avoir miffion de £bn Archevêque* 
Comme cet cvennement fît beaucoup de bruit 9 
ÏSuit le nppoiter ttn peu en détail. 

Lkorfqae le Père de la Ferté fut nommé 

pour prêcher dcrant le Roi . fes pouvoirs du- ^7^' 

toteoe encore > ^ ne furent finis qu'au mois 

tl'A(»ûC;ni lui ni fcs fuperreurs ne (e prt^fenterene 

itt Cardinal d« Noaiile» pour lui en demander 

k.:renoiiycrllemet>r. Cependant les Jéfuite» 

pdatierenc que le P. de la Ferré prêcheroit au 

Loinrrc y àc ce Père fut même dans la chapelle 

dcr. Thmlltries pour y eflayer la charre de 

Frédicatenr. Le Cardinal de Noailles, ini^ 

truie de ces rumeurs & de ces démarches ^ en 

dit' fcs fentimens au Prince Régent , qui le^ 

trouTa railbnnables , 8c promit d'en écrire a» 

Ca«diaal de Rohan à Srrafhourg. La réponfe 

iw venant poinc. Se le tems s*écoulant toujours». 

I^Abbé Couturier fut agréé pour prédicateur 

f»t&m A^ R.* mais les courtifans décidèrent 

pour le P. de la Percé, qui prêcha. Le Car^ 

dînai àt Neailles , que lesomces de la folem?^ 

Wi «tmimoLà io&.£gliife » taÀri'vii: k mé^ 
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me jour au Prince Régent , pour laS porter {et 
plainres d*un procédé ti contraire aux règles; 
& le Vendredi futvant , alla comme à fon or* 
dinaire à fon audiance* S. A» R. loi avota 
qu'elle avoit été trop vite, & lui permit de 
iairc contre le P. de la Ferté &. contre les 
Jéfuites, toutes les procédures qu'il jugeroic 
convenables pour la réparation de l'mjure 
iàite à fes droite. 

Dès le lendemain de la Touflalnc le Car* 
dinal de Noailles avoit écrit à Strafbourg pour 
témoigner au Cardinal de Rohan, combien 
il feroit mortifié qu*un pareil évennement vint 
troubler la paix qu'ils s*étoientpromife avant 
ion départ en préfence de S* A. R. voici It 
Lettre, 
a N#v« >, J'avois efperé , M. que rîen ne trouble- 
17'^* » roit la bonne intelligence entre nous ; nous 
• j) l'avons promis réciproquement à M. le Due 

» d'Orléans ; je l'ai toujours defiré très-(ln« 
» cerement , 6c je me réjouifTois des heureux 
» commencemens , qui me donnoient lieu àt 
o> croire que nous vivrions dan? la même 
3) union » qu'avant les malheureufes affairei 
3) qui troublent l'EgUfe, Cependant les enne» 
r% mis de la paix > qui ont excité ces troubleSf 
3) veulent jetter entre nous une pomme de 
» difcorde , pour empêcher une union qu'ils 
"b) craignent. Le P. de la Ferté prêcha hier 
» devant le Roi fans pouvoirs. D'abord que 
» je fus averti qu'il s'y préparoi t tout de bon» 
» je crus devoir en donner avis au Prince i 
» qui eft dépofitaire de nos paroles de con- 
)> ciliation. S. A. R. voulut fe charger d'aï 
» écrire à V, E. & quoiqu'il y ait eu beaucoup 
yi plus de rems qu'il n'en falloit pour aTOtr 
Hè ia répoofe » j'Ai vu avec douleur qtie pQf 



• 
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précautions avoienc dcc inutiles * Bc que le k 
F* de la Ferré a prêché fans miflion , contre «< 
'toutes nos règles. Je ne puis diliiinuler un pn- « 
rdl attentat ; mais comme je fuis bien aife «c 
jdc marquer à votre Eminence que je veux vc- <c 
rkablemenr faire de mon côte tout ce qui fc- <c 
ra capable de faire revirre notre anccnnc w 
amitié 1 j'ai fufpciridu la procédure ^uc je fuis u 
endroit de en obligation de faire pour punir (c 
ce Religieux , 9s. j*ai pris le parti d'en infor- <c 
l&er auparavant V. Ë. Les Jtf&itts ont beau <c 
(è vanter de fa prote^liort 9 je ne puis me pcr* «c 
iiudcr que vous vouliez. M* oubl icr que vous ^ 
tr^Evèque, pour fbiitenir des prétentions ^c 
it votre Charge 9 qui ne font itutorifccs par ce 
tacun ufage ; & fur !e(quclles V. £. fça't par- (c 
fititement les difpofitions du feu Roi. Il eil (c 
Irien certain que pendant plus de ^% ans de «c 
ILegne t il n*a fait prêcher devant lui aucun <c 
Prédicateur qui ne fût approuvé derOrdinai-« 
K» V« £• voudroit-elle s'engager dans une (c 
a&irc £jrieufe pour favorifcr l'ambition de (c 
gens » qui ne cherchent ciu'i divifer l'Enifço- <c 
pat f <c mettre le trouble dans l'Egiifr & <c 
4iftif le Royaume ? J'attendrai la réponfè ^ 
qatV* E» voudra bien me faire ; je jugerai ^ 
psLfAh de fes feutîmens pour moi » & de ce «c 
que je puis ciper^r d'EUe. Je la prit de me ^ 
(aire une ;é0on(cpramte di précife, T^e pu- (c 
|>lic indigné demande juftice du P^ de fa Fer- (c 
té-. & ne fixait peut-ccre pas encore quî lui «c 
ni fcs Supérieurs n'ont pas £ii( la moindre (c 
démarche pour avoir mgn approbation. Ain- k 
fi je ne puis garder long-tvins le filence : (c 
vous n'avejE t M. qu*à confulccr votre bon ce 
cueur^ votre bon efprif , pour fentir tout ^c 
4*iia coup Uf fiiitei fajthculcs de cette affaire. <« 
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3> Je ne trouverai dans mon cœur que le ê^ttt 
3) finctrc de faire connoicre en cette occafîon le 
)) refpcdl y 6c rattachement avec lesquels je t 
ï> fuis, M. dcV. E.lc, ôcc. i 

Cependant les Curés de Paris, allarméi : 
pour leurs droits & pour les fonctions Gu« : 
rialcs qu^ils ont toujours faîtes dans lesr Cha- 
pelles de nos Rois, le Chapitre de la Cathé- i 
drale, tout le Cierge du Diocéfc, pluficurs 
Evoques jaloux dts privilèges de leur caraâe- 
^ re , vinrent à l'Archevêché marquer leur éton- 
nement d'une pareille entreprîfe: en forte qae 
le Cardiual de Noaillcs n'étoit plus le maître 
de laiHer les chofes fans remède. Ainft aprci 
«voir inutilement attendu la réponfe du Car- 
dinal de* Rohan jufqu'au douzième, quoiqu'il 
eût marque fon empreflement de Tavoir , 
d'ailleurs ne voyant venir aucun Jéfuitc loi 
témoigner fa- douleur fur cet incident*, Itur fl- 
lence fui parut les rendre complices de la Bui- 
te , & ki devoir faire appréhender de la part 
de chacun d'eux une femblable conduite : de 
forte que , pour prévenir les inconvénient, il 
fit fignifier au Provincial de la Province de 
Paris • aux fupérieurs àts trois maifons , l'aâe 

Î>ar lequel il révoquoit généralement tout 
eurs pouvoirs de prêcher & de confefTer % 
tant pour ceux qui (e trouvoient aéluelle- 
ment dans l'étendue de fon Diocéfe , qae 

f'our tout autre qui pourroit y venir dans la 
îiite. 

Quelques jours après le Cardinal de Rohan 
fit à fon Confrère une réponfe honnête , & 
dans laquelle il ne difoit nen fur le fond de U 
quedion , dont il fembloit abandonner au Roi 
la défcnfe. 
' Cet événement fut caufe qu'on ne diffcnif^ 
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dàvanta^ k nommer un Confè fleur au jeune 
Roi ; ion fie choix de l'Abbc Fleuri , donc U 
ikgeiiè 8c la droiture font connues de tout le 
monde, & quand il vint remercier S. A. R. 
Elle kii die qu!elle le choiûfroic par edime 
pour fa vericable neutralité. 

Peu de jours avant l'a vanture du fer m on du } C 
Louvre 9 on a voit appris de Rome combien 17 1( 




que 

Çue en France que relativement. Cet argument 
touchoic au vif le Saint Père , qui ne vouloic 
fws.êcte détrompé. Quand Terreur e(l dans 
refpric 9 ^ qu'on ne fe trompe «n effet que 
parce qif on manque de quelque inftruélion ne« 
teflaire » lléclairciffement plaît alors t & il eft 
difficile* ( pourvu qu'on ait foin de retrancher 
coûtes les manières dcfubligeantest ) qu'il ne 
i^jBê plaiilr à celui à qui on le donne ; mais « 
quand Perreur efl dans le cœur y & qu'on ne fe 
trompe que parce qu'on le veut y non feule- 
ment l'éclairciflement déplaît , mais il irrite ; 
on a beau-s'oblèrver en le donnant» il ne cho- 
que-pas moins 9 parce qu'en effet c'eil l'éclaîr- 
ciffement qu'on ne veut pas^: auflî le Pape mar- 
quoît bien n*en pas vouloir , par le parti qu'il 
prenoit de faire écrire le Sacré Callege au 
Cardinal de Noailles. 

Lorfque le Stgnor AUemani vint de la part 
,du Saint Père communiquer au Cardinal de la 
Tremouille le projet de la lettre^ cette £mi- 
tience après l'avoir lue 9 dit qu'elle y trouvoic 
Quelque chofe de bon » mais beaucoup à refor- 
mer* Allemani dans le cours de laxronverfatîoa 
voulut encore parler des menaces du Pape 
footreic Cardinal de Noailks ; mais le Car- 
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dînai delà Tremouille lui répondit ftvtc IvN 
m été .que ce Cardinal n'avoir rieii fait qui dâc 
lui attirer pareilles menaces , de que toure TE- 
glife ccoit étonnée que lePape n'ayant employa 
que trois ou quatre Cardinaux éc cinq ou âx 
moines pour fabriquer fa Conftkution , il eût 
enfui îe convoqué une Congrégation générale 
de Cardinaux pour leur en foire dire leur (en* 
timent , fans les avoir aupararant iiifbnnéft 
du fond de Taffaire > 6c qu'on n'étoitpas moinl 
furpris 9 qu'il voulût aujourd'hui les engagera 
foutenir une pièce à laquelle ils n'a voient et. 
«uctine parr. 

Les autres Cardinaux « à la le^re de cefce ' 
Lettre dont AUemani ne leur laifla point de 
copie f ne parurent pas trop contens qu'on l|i 
leur apportât toute iignée par les chefs des 
trois Ordres , pour leur ôter la liberté de -la 
corriger , de que n'ayant point été tous affem^ 
blés , après que le Pape l'eut comporée 9 oft 
voulût la mettre fur leur compte > d'autant 
plus qu'ils n'en trouvoient pas les expreffioni 
trop méfurées. D'ailleurs y comme cette Lettit 
-n'étoit qu'une exhortation à recevoir la Bulles 
ils ne voyoient aucune apparence à fe flatter 
«que le Cardinal de NoaiUes fe déterminât A 
faire pour eux ce qu'il avoir refuf^ tant d : fois 
AUX inftances du Pape àc du feu Roi. Cela leur 
paroilTolt agir contre les bienféances. 
S "Sôv ^^ ^^^^ Laffiteau mandoit au Maréchal 
* d'Uxelles qu'il a voit vu ce projet de Lettre » 
& qu'il en avoit fait réformer plufieurs en- 
droits* Il parloit auffi du Bref a S. A. R; de 
faifoit fort l'homme important fur l'envoi <ie 
ces pièces. Ce fiit pour les Minières de France 

Îueique choie d'aiTez défagréable d'avoir donné 
>.6cilcmtitt dans kiàux mérite de ce Jéfiiis^ 
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^1 par Tes frivoles difcours 9 leur avoît fait 
dpcrcr du Pape l'approbation du Corps de do- 
ôrinc. Le C. de la Tremouillc écrivit dans la i*^^- 
fuite les prétendues raifbns de S. S. pour ne ^7^^» 
le point approuver ', mais la véritable étoit que 
les Card. de Rohan & de Biffy , foutenus d'au- 
tresEv. auffi bien intentionnés qu'eux, faifoicnc 
écrire le Nonce pour en détourner le S, Perc^ 
LafEteau ne l'avoit point encore vu au troî* 
f fiéme Novembre. Soit inconftance , foit comé- 
j die « le Pape témoignoit pour lui autant d*in- 
[ différence & de mépris , qu'il avoit témoigné 
d'tftimc ; on ne pouvoit comprendre comment 
le Cardinal de la Tremouille avoit pu fe laif- 
fcrprévenir pour un homme auffi peu capable 
dfc conduire une affaire férieufe 9 & qu il ne 
fallort pas voir deux fois pour connoitre fa 
légèreté , mais qui pourtant fut affez bon pour 
être choiiî par le Pape & par le Cardinal de U 
Tremouille, pour faire diverfion aux négocia- 
tions de l'Abbé Chevalier : car ils y réuflircnc 
à merveille. I.a Régence fe laiffa féduire auit 
propos éblouïffants du Jéfuite ; 8c les premiers 
Miniflres de la Nation , par une méprife bien 
* f!ronnante , abandonnèrent la négociation fo- 
lide de l'Abbé Chevalier pour donner dans les 
. .forfanteries d'un pareil Ambaffadeur, 

Cependant le Maréchal d'Uxelles faifoîc 
toujours de grands éloges de l'Abbé Cheva- 
lier , ôc de les dépêches : mais à Rome il ri*a- 
voît pas beaucoup de crédit ; ac depuis qu'on 
ne fkifoit plus paffer principalement l'affaire 
par fon canal , le Pape ne le regardoit plus 
que comme l'envoyé du Cardinal de Noailles. 
Cet Abbé mandoit à Paris rimpoffibilité qu'il 
voyoità reprendre à Rome une nouvelle négo- 
ciation^fuppoTé que lesConfercncesd'accommo* 

P : 
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dément qu'on renoic en France ne réu 
poinc. Mais quoiqu'il en pût imaginer» 
rcndoic point d'autres négociations imp 
bits. Le caraâere des Romains c'eft d'à 
négocier ; ils l'entendent bien mieux qui 
6c y gagnent toujours quelque chofe. S'i 
foicnt de négocier , il faudroit qu*ils pri 

{)arti dt$ extrémités ^ 6c ils les craignei 
e moins autant qu*on les craint en Fra 
Quelques uns de nos Prélats néanmoii 
gagèrent dans àts entreprifts alTez h 
^ Telle fut la conduite de l*Evcquc de ! 
contre TUnivcrfité de fa Ville : les fo 
tionsquMl éxigeoit de fes Diocefains y le 
odieux que Ats gens partagés en o{ 
Tliéologiques fe donnoient \ts uns aux 
& les libelles répandus dans lereifortdu 
ment de Bretagne , obligèrent le Prc 
Général à requérir fur les abus de tous ce 
rens chefs. On voyoit d'abord dans for 
doyeravec qu'elle difcretion il avoit difl 
porter fes plaintes pour attendre le fuc 
projet formé par S* A. R. qui travaille 
moyens d'éteindre le feu de la difcorde . 
donner la paix à l'Eglife* Il commence 
s'élever contre « ces écrits dangereux^que 
3) nuent de répandre des efprits brouillon: 
3) loin de fe corriger par les flétriffures d 
3> d'Arrêts des autres Parlemens contr 
»pnncipaux ouvrages en reproduifoienc t 
» jours de plus dignes d'ctre fupprimés >i, 
en avoir nommé (kux , qu'il a portés à la 
il vient au procédé de l'Evêque de Nanc 
dir ^u'ii ne reconnoit point Tufaee d'iu 
voir réglé pfir la fôence U par lapnuj 
dans un Prélat qui s'attache à détruire l 
de Théologie d'une Univerfit^ fotidiî fi 
Lettres Pac9fi(ç& ; ^ui veup ca, iaccrdûc 
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irée a ceux que Dieu appelle à 1 Vcac Eccléfiafti-i 
que h 5c lui - même ouvrir une autre Ecole 
publique au mépris des anciennes ordonnan- 
cet. Enfuice il attaque l'ufage d'un formulaire t 

S cet Evéque veut introduire, pour faire 
fcrire à fes Ecclefiadiques la reconnoi (Tan- 
ce de la Bulle VmgemtHs comme règle de foi , 
quoique nul Evéque ne puifTe impoler ce joug 
àfet Diocéfains» ni leur prefcnrc une nou- 
▼dle profeffioin de foi , fans qu'elle foit au* 
gravant arrêtée dans une délibération du 
Clergé de France , 6c autorifée par un enre- 
giftrcment de Lettres Patentes. Il cite à cette 
•ccafion l'Arrêt du Parlement de Paris con- 
tre 'l'Archevêque de Reims fur pareille ma- 
tière « & finit Ion difcours par repréfenter le 
(candale de ceux que la différence de leurs 

aMnions excitent à fe traiter réciproquement de 
pvacenrsydefchifmatiques & d'excommuniés* 
Peut-être ï'Evêque de Nantes par fes encre- 
prifes (i vives efpérott-il quelque Bref du Pape 
pour le féliciter de fon zélé » comme le S» Père 
en avoir écrit aux Evêques d'Angers & de ponat^ 
Marfeilie » qui s*étoient fignalés par plufieurs X)e BeU 
aâions de vigueur Epifcopale , âc méritoient funcfm 
bien d*être complimentés particulièrement , 
avant le Bref circulaire qu'on attendoic avec 
les autres ouvrages de Sa Sainteté. 
• Mauey 8c Laffiteau dans leurs lettres «pa- 
roiflbient fort contens de celle du Sacré CoU 
Icge , 6c quoique le Cardinal de la Tremouille 
n'en efperât rien , ils en attendoient beaucoup» 
parce qu'ils comptoient que 11 le Cardinal de 
Noailles n'étolt pas perfuadé par cette Lettre , 
die ferviroit de prétexte au Ducd*Orleans t 
pour abandonner les intérêts de cette Eminen- id^Kâiii^ 
MDanik dépêche où l'Abbé Chevalier aa- I7if. 

y* . 
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nonçoic au Maréchal d'Uxellcs iVnvoî de 1» 
Lettre 8c des trois autres Brefs , il faifoit pré* 
voir le mauvais effet de ces écrits , qui nepou- 
voient manquer de caufer du trouble , & n'au- 

)^ov» roicnt point dû être envoyés dans le tems qu'ott 

l6t ncgociojt. 

. Les Négociations 9 comme on en éroiccon- 
venu , recommencèrent au 20 Novembre. Le 
Nonce n'eut garde d'oublier d'écrire à Kom9 
le retour des Lvêques , pour continuer les con- 
férences d'accommodement « dont il n'y avoic 
félon lui » rien de bon à efperer ^ mais il mau* 
doit qu'il étoit extrêmement confolé par le» 
fcntimens qu'il voyoit dans le Cardinal de 
BifTy , qui rapportoit de fa foiitude une grande 
fermeté, S*il peut , djfoit-il » confervtr dans Ptf- 
ris Ç«J dans le fracas de la C$mr les diffojttims 
cenrageufes quUl a prifes dans fa retraite 9 on f» 
dûit beancûHp attendre. Ce Miniilre paroiflok 
furpris qu'on put à Rome efperer quelque cho- 
fe du Cardinal de Noailles , après tout ce qu'il 
en avoît mandé par fes dépêches ; il exhortole 
le S. Père à prendre une bonne fois la vigou- 
reufe réfolution d'excommunier ce Cardinal » 
ou du moins de fe féparcr de fa Communiotit 
11 décrivoit le fcandale univerfcl contre la But 
Iç ; il difoit que Toulon , Marfeille » Never», 
Graffe, Nantes, Reims, Bcauvais , Rouen» 
étoient remplis de rebelles contre leurs Eve-* 
ques 9 qui ne pouvoienc y apporter do remède % 
parce que les Parlemens les en empçchoicnc. 
Enfin , fuivant Ç^s obfvîrvacio-.s le Prerbitcra< 
nifme croiffoit à vue d'œU ^ & le parti du Car- 
dinal de Noatlles j à ce qu'il fuppofoit , gagnôlt 
chaque femaine izooo perfonnes. Dans une 

NT^v, Lettre précédente ^ il faifoit fçavoir la norniV 

l6. nation de l'Abbé Fleury pour Confeffcjjir cJut 
jeune Roi i flc c'étoit u fon gré s'expi imtr foit 



Itopropremenc , d'avoir dit que cet Abbé nV-- 
tpi c ni de l'une ni de .l*aucre cabale ; cêmmiji 9 
difoic-il f cikx ami fêSfriemiefn tes intérêt s du S% 
ïiegg y devêiem rtn mis enparallelie avec ceux f »j 
tes mtéÊfuent. Il mandoit à Mafley dans une 
Lettre fuivante » des particularités fi précifes }oN#i^* 
de ce qui s*étoit dit au Confeil de Réfence fur I7i4m , 
la Bulle j que tout le inonde écoit perSiadé que 
ce n*étoit que par l'ancien Evéque de Troyet 
qu'il pouvoitén-e fi bien inftruit. 

Le voyage & les intrigues du P. Laffiteau 
flPavoient pas mis ce Nonct de belle humeur , 
non fènlement parce qu'il étoit humilié qu'on 
ete fait myflere a un Mtniftre comme lui de la 
n^ociation de ce Jéfuite , mais auffi parce 

Îu elle avoir ofFenfé , même refroidi pour le 
ape le Cardinal de Rohan. Dès qut le S. Pè- 
re en eut été fiiffi&meht informé , il prit le 
parti de défavouer le P. Laffiteau ; le Cardi- 
nal de la Tremouille en fît autant « 6c Ion s*ef* 
força d'écrire en France que ce Jéfuite n'y étoit 
Tenu que de Ton- propre mouvement* 

Rien n^eft plus commode aux politiques Ai- 
périeurs que les avânturrers fubal ternes 9 dont 
ils font ufage ; parce qu'ils peuvent rifquer 8c 
mettre en jeu , comme ils veulent , la réputa- 
tion de ces fortes de gens , que l'on fait mar- 
cher fanf Lettre de créance *, s'ils ne réuffifTene 
point t on les défavoue , & fi le fuccès eft heu- 
reux , on s'en fait honneur. Mais le Pape ^ 
quoiqu'il ne vit pas le P. Laffiteau 9 ne laliToit 

Îas de lui communiquer tout par le canal de 
laffiey , de le Nonce ne doutoic pas que la 
Lettre du Sacré Collège n'eût été concertée 
avec un fi habile ouvrier , qu'on fembloit mé- 
nager fi pe!o. Elle venoic » à dire le vrai y dana 
dtaeirc^dfiaacei. bien peu. convenables y pHi£» 

F 11} 
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^qTçlle ue pouvpic maflMoer de «rawMlir lil 
i}i^^c;Japons que l'oa f^noit tai^oan ta Vnon 
ge.; mais c*écoic Juftesiciit ce od» k Pfipe piit 
(didpic 9 que de les crayeiier emcaceniefic.îcvr 
Allpnai^i ne le cacha point au Qrrdinal de U 
Tremoiiille, Se lui dit qiie lé. S* Père apprf* 
heodoic.queleréfiikarae ccsa^^pciaûenittl ; 

, ^d^vaii£ageu«aaS« Siège. 

€Déc. ^ ^^ ^ cette Lettre du Sacrd CoUm |4 ; 

K7<^* CahiiiialdeNoaiUes,fiita|;^ppn:éèàSLAil» I 

rim Courrier extraordinfûredau It jmMi 
Nonce. Il y avQÎt trois antres Biwsf^PI 
pour le Prince R^eat ; le iîxond .dradsiri 
pour les EyéquesA^^pnns, B: on trstfiânei 
ktSorbonne pouf fufpendi% tes priviltes*. t 
:. M* le Duc d'Orlffani» ,qâl par k loSnré da 
laLctrrei di» Sacr^ C^lfgf^ cfMnmrir^tibMit 
^tie> s'il la.rmdoit panique » la Cardinal . dt 
Nûsiueaii?yjpottrroit faire qiÂine r^ponfe ooAf 
ftrmeà fes (entimens , & par confSquent peu 
agrAble à la Cour de Rome , parut réfelu de ne 
la point communiquer à cette Eminence. Comf 
sie toutes les dépêches du Roi àvoient depuis 
)on0-tems avéra le Cardinal, de la Tremouilla 
de mire en forte qu'on n'envoyât pas cette Let*- 
fre 9 donc on fehtoic bien en France qu'on fe* 
rottembarralfé , ce Cardinal auroit pu (edoo* 
aer quelque mourement pour ne point laiifer 
partir toutes ces. pièces ; mais peut-être vit - il 
pien qu'il n'y auroit pas réufG ; car le Nonce i 
<haque ordinaire demandoit des Bre& peot 
ancourager les Evéques Acceptans , qua feoni 
conférences pacifiques . pouvoieni; ébrankr» 
D'ailleurs il avoic écrie h Rome , dans le mo* 
jnent que le P. de la Ferté venoit de prêcher sa. 
Xouvre. Il mandoit que les Jéfuites avoicot 
JEcpris Itur premier cxià^^^ qjlfila Gmdfi Vifif^ 
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ksétok aoyc«LePape flatté par cet événement, 

ju*il aimoit à fe perfuader » avoit cru la con- 

jonâure favorable 9 & fait partir fon Courrier 

extraordinaire précifément après avoir reçu la 

nouvelle du Sermon. Un jour ou deux après 

Tarrivée de ce Courrier y le Nonce eut audian« 

ce du Prince Régent , qui ne voulut point en* 

core paroicre avoir reçu la Lettre du Sacré 

Collège ; il renvoya le Nonce au Maréchal d'U- 

xelles pour lui remettre entre les mains les co« 

oiet des Brefs , dont il eut défiré lui parler ; âc 

dans le méme-tems S. A. R. chargea les Agens 

da Clergé d'écrire à tous les Evêques de ne 

point recevoir le Bref circulaire. 

lETTRE CI RCULA I R E 
. iei Agens à tous les Evêques . le douxié^ 
me Décembre 17x6. 

Monseigneur^ 

MONSEIGNEUR le Duc d'Orléans nous ce 
ayant fait avertir d'aller recevoir fes or- <c 
dres y nous nous (bmmes rendus aujour- <« 
d'hui au Palais - Royal , où S. A. R. nous a <c 
Eut l'honneur de nous dire que , quoiqu'el- <€ 
k vous croye trop înftfuit des régies & de <« 
l'rordre public obfervé dans ce Royaume , <c 
pour avoir befbin ^ d'être averti qu'il n'eft <c 
permis à aucun Evéque -, ni autre fujet du <c 
Roi , d'avoir aucuA commerce avec les per- (c 
Rxines Etrangé^res 9 ni avec leurs Miniftres » <c- 
& de recevoir aucun Bref du Pape fans Tagré- <c 
■acnç & la permiffion de Sa Majefté r cepen- <c 
4ant S» A. R. étant informée que le bruit s*eft <c 
^B^tVJH depuis ({uel^ue» jours.) q[iL*il allok ^ 
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3) paroftre an Bref adrdns par le Pape imfrl* ' 
y% Jatsde ce Royaume ^ Elle nous ordonne,ite/ 
3) vous faire fçavoir qae fbn inccnrîon eft , ^pé 
3> les anciennes maximes du Royaume fur une 
9> matière fi importance , (oient inyiolable- 
3> ment obfervécs pendant la Régence , com- 
3> me elles l'ont été par le naffé ; qnf^ainfi Toas 
y) ne receviez aucun Bref du Pape fans la per- 
-h miifion exprefle de S. A. R« & quVn cal 
}> qu'il vous en fftt adreffé par la Pofte ^ ou par 
» une autre voie que vous n'auriez pu prédit 
» ni prévenir , vous ayei en ce cas à l'envoyer 
3) à S. A. R. auflitôt qÉe vous l'auriez reçu » 
3>Xans en laifTer prendre de copies , de fans le 
» communiquer à peribnne , pour attendre en- 
3» fuite les ordres que Mgr. le Duc d'Orléans 
» jugera à propos de vous donner à cet ^ard. 
» S. A. R a ajouté qu'elle ne doutoîc pas que 
i> vous ne reçuf&ez , & que vous n'éxécutaffiet 
> cet ordre avec autant de refpeft pour l'auto- 
» rite du Roi , que de zélé pour la conierva^ 
» tion des Maximes de fonRoyaume» » 

Nous fommes avec refped f~ 

M0M»I6HEVX y 

Vos trës-humbles & trfcs-obéîf-^ 
fans ferviteurs. Les AgemS 
Généraux du Clergé de France. 

La Lettre dts Agens fut )e prélude de tour 
Tes Arrêts que les Parlemcns rendirent pour la 
ftppreflion do» Brefs. 11 cft étonnant que le Pa- 
pe , qui connoît par tant d'expériences l'efprJt 
de CQS Compagnies , aîme à s'attirer (i fouvent 
ëe p^eilks iaortlfipatktfia de k^r pao, Ijk 
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Cçur de Rome devroit-cllc oublier que les coupt 
d'éclac ne lui ont jamais réulTi ? Aurrefois let 
bons politiques Italiens s*en tendent avec nous 
4UX négpciations , parce qu'ils efperoient les 
&ire tourner tôt ou tard à leur avantage ; mais 
ils redoutoicnt les Parlemcns , qui ne s'écar- 
tent jamais de leurs règles , & qui fans s'amu« 
fer à négocier ou à raifonncr , viennent d'a- 
bord aux voies de fait. D^ailleurs é:o:t-il de la 
bienféance à Sa Sainteté , dans le rems qu'oa 
\\ en ufoic à fon égard avec tant de modération » 
'' k que le Maréchal d'Uxellcs depuis quatre 
laoîs retcnoit la Sorbonne , & l'empêchoit de 
parler , d'envoyer contre elle un Bref outra- 
geant pour fufpendre fes privilèges ? 
. Les Parlemens ne furent pas long-tcms fans 
fc déclarer , & les raîfons folidcs dont les 
Gens du Roi foûtinrent leurs réquifitions , mé- 
ritent d'être rapportées ici par extraits, 

L'Avocat Général Joly de Fleury requérant i^Diç. 
Qnc nouvelle déftnfc aux Prélacs de recevoir lyii^ 
ni Brefs ni. Bulles de P.omc » fans Lettres Pa- 
tentes enr.giîlré^s en la Cour , dit qu'il ne croit 
pas néceiTaire de rappîller une maxime fi cer- 
taine « a connue dans tous les Etats y fondée 
fiir un droit aulîi ancien que légitime , puif- 
que c'eft le droit de la fouveraineté ; maxime 
foutenue par les autorités les plus rtfptûables» 
par les exemples les plus autentiques , & fur- 
tout par ceux que le Parlement a donnés tanc 
de fois aux autres Compagnies du Royaume. 

Audi dans cttt^ occafion furent-elles fort 
éfSL^L^as à s'y conformer. Le Procureur Gêné* iiDpV» 
X9^ du Parlement de Normandie » dit dans fon 171 5^ 
plaidoyer fur le même fujet » que rien ne por- 
ecroit plus de préjudice à l'autorité Royale , 
fue de permetare que par de$ voies iecretesxA 
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répandit dts Brefs de Rcmc danj le publfc J 
comme on fe difpofoic de faire ; de que cette 
manière de les répandre étoic une preuve qu'ib 
conticndroient des matimes contraires aux 
Loix du Royaume t favorables aux principe* 
éts Ultramontains , & propres à troubler ta 
paix intérieure de TEtar 9 a laquelle le Prince 
qui nous gouverne (1 fagement , fc dévovoit 
avec tant de zélé ; U que les maximes les plus 
confiantes de la Nation feroient éludées , ^'A 
étoit permis de rendre publics les Brefs dct Pa- 
pes > fans qu'ils fufTent revêtus de ce qui leur 
donne la force dont ils ont befoin pour être 
autentiques. 
•^ * » Quelle erreur grofllere , die le Procureur 
^^ 1^^ » Général de Bretagne, de penfer qu'il fût 
'^n '/ '* nouveau de défendre que les Brefs de Rome 
jj "V* ^ » foicnt rendus publics (ans Lettres Patentes 
Beâêje^ » enregiftrées ! Cette maxime a fon principe 
^'' jy dans l'autorité Royale. L'ufage en eft pref- 

» que auili ancien qne récablilTement de la 
» Monarchie Françoifc ; les hifloires ont con- 
» fervé de fiecle en fiecle une infinité de cet 
>î exemples » & nos Rois n'ont fait en cela que. 
» remplir une des principales obligations atta* 
3) chées à leur Couronne- Quel rifque ne 
» courroit point ce précieux refte de l'ancien 
» gouvernement de la primitive Eglife, s'il 
yy étoit permis à la Cour de Rome indépenda- 
j> ment de l'autorité du Roi,de femcr des Brefs 
» dans le Royaume au gré de fes préjuges U, 
» de fcs intérêts? Ignorc-t-on avec quelle ja« 
^) loufie , & même avec auel chagrin Rome 
» regarde ces libertés que t'Eglife Gallicaniie 
•» a toujours oppofées a ces projets d'uforpa- 
» tion ? N'apperçoit-on pas de tems en ceint 
»> Qa'cQe bacarde des attentats gour U mèaa^ 
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{er une pofTeflion qu'elle médite de faire (c 
yaloir dans les conjondlures qu'elle croira «c 
lui être favorables? La France au refte n'eft <c 
pas la feule qui ait appréhende les nouveau- <ç 
lé$ de la Cour de Rome , & qui ait employé <c 
defemblablcs défcnfcs pour les rendre inu- <c 
tiles. Les Royaumes voilins , l*£fpagne , ce 
le Portugal » les Pays - Bas , T Aile magne «c 
pnteu recours aux mêmes remèdes. A Na- k 

f>les même , prefque fous les yeux du Pape, (c 
QS Souverains ont par la même vole main- ce 
cenii les droits de leur Souveraineté. Que (c 
n*aproi5-je donc pas, Mefficurs, à me re- <c 
prêcher , il le péril étant annoncé par les ce 
inenaces de cette Coiy ambititufe , je n'em- ^ 
plôyoîs pas aujourd'hui mon minillére pour <c 
Péloigner. <c 

Nos loix & nos libertés , dit en Bour- ce iSDfV» 

gogne le Magiftrat public » qui défendent de « i»7*^» 

nublter de« Brefs de Rome fans Lettres (c 

Patentes cnregiftrée^ , font le droit de tous «c 

les Souverains dans leurs Etats , fondé fur <c 

leur indépendance \ & e'eft plus particulière- <c 

jmenc encore celui du Roi que les Parlemens «c 

çnt confervé avec beaucoup de zélé & d'at- « 

rentîon dans tous les tems. Ces auguAes ce 

tribunaux fidèles dépodraires de Tautorité <c 

^Royale 9 ont examiné les Brefs ou les Bul- ce 

I«s de la Cour de Rome ; & toutes les fois ce 

^u*il< y ont trouvé quelque chofe de con- ce 

traire aux S. Décrets , aux ufages du Royau- ce 

me 9 ou aux droits de la Couronne , ils ont ce 

interdit à toutes fortes de perfonnes , fans ex- ce 

ceptîon , de les recevoir & de les publier. j> 

W fut dit au Parlement de Meu que dans ipB/ri/ 
r^occadon préfente il s'agifToit de donner des 171^* 
pwrnçs à ime^puiffance étrangère , qui Me »aa- 
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que jamais de prétextes pour $*agrandîr ; Icf» 
ûucis paroifTcnt d*autant plus fpécieux f qu'ilf 
iemblcnt fondJs fur une autorité qui cmanc de 
la divinité , & i]u'ils font accompagnes du rcf-- 
ped qu'on doit à la religion ; que ce n'cft pal 
d*aujourd'!iiii quL la Ccur de Rome a tenté de 
donner dt-s atteintes »\ l'autorité des Souve- 
rains & à la liberté des peuples ; que l'hifloi- 
re nous fournit une infinité de ces entreprifcSj 
qui ont tcuiouî s échoué contre cette nation 9 
par la fag-.-fie de nos Rois , 6c par la fermeté 
des Cours fouvcraines du Royaume. Le Procu- 
rtur Général ajouta , qu'il efperoic que les mê- 
mes fcnrimenséclateroient encore aujourd'hui, 
pour empêcher que l'autorité des Evêques &: 
les libertés de l'Eglife Gallicane ne reçuffenC 
quelque altération. 

On vit paroitre une érudition bien recher- 
chée fur le mcme fujet dans le même Magif- 
trat de Touloufe , par les A6les qu'il eut loin 
de rapporter. >> La Cour » dit - il , dépofl- 
taire de Tautorité Royale,n'a pas exercé dans 
les circonftances femblables à celle qui fc 
préfente une autorité de fecours & de minifte- 
re , mais un pouvoir naturel émané du Rof 
par la foicede la loi de l'Etat. Plufieurs fois 
l'Eglifcen a reffcnti les grands avantages.ôc 
fous fon autorité elle a confervé la pureté de 
fa difciplinc, fon éclat & fa force. En 14^01 
la Cour obligea Bernard Archevêque de Tou-' 
loufe de révoquer tout ce qu*il avoit fait crf 
exécution de certaines lettres Apoftoliques, 
parce qu*elles n'a voient pas été vérifiées par 
la Cour. Le fiécle admira la fageffe de ce ré-* 
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glement. Le Roi Louis XL par des Lerrrc^ 

loi donnée aux 
>> Provinces du relTorc de la Cour > une des lohé 



Patentes de 147J, fit de cette loi donnée aui 
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<fct*Etat: tts autres Cours du Royaume fc l*é- ce 

^2enc déjà rendue propre. Les Princesse 

^(rangers ronc adopcée , & cet accord^mer- (c 

^cilletDc de^encimens , «n publiant la vertu «c 

de ia loi -, ncus a répondu de fa dur^e ; (C 

^Aoîgnés de tout foupçon , à la vue des lu- «c 

«ûetes 1&. du zélé des Evéqi^es 9 la Cour ne ce 

ftra que leur donner de nouvelles armes , en ce 

ïtmertanc fous leurs yeux des dcFenfes de ce 

l'ancienne liberté de l'Eglife confervée à ce 

tEcac d*-âge en4ge ^ par la -fidelicé , par la ce 

religion , & par la fagefle de nos Pères , ce 

comme elle va l'être par T Arrêt queiaCour «t 

?a rendre. » 

Les autres Paflem«ns n*en firent pas moins ; . 
ihaîs dans le^plaîdoyer de l'Avocat Général de ^^'^^ 
Rouffillon , il y a des particularités trop eu- ^'^Ç 
rieufes ponr les omettre. Après avoir expofé ^ J'*'''^^ 
Ce qui l'oblige à requérir fur ces Brefs qu'on* ^7^7\ 
Vouloit répandre. )> Si> dit-il , de fimples ce 
écrits anonimes & fans autorité ont pu ai* ce 
grir les efprits au point où ils le font aujour- ce 
d*hui 9 que ne dévroit-on pas craindre de ce 
ceux-ci a la tête defquels paroîtroit un nom ce 
ïefpeûable à tout 4e monde chrétien ? Les ce 
luîtes en feroient d'autant plus dangereufes ce 
dans cette Province , qu'on l'appelle païs ce 
d'obédience , Ôc que par conféquent la Cour ce 
de Rome pourroit y avoir plus d'autorité <c 
qu'ailleurs , & y jouir de plus grandes pré- ce 
sogativcs. Ce n'eft pas d'aujourd'hui qu'on ce 
a vu- que les Miniftres de cette Cour ont «c 
cherché d*y étendre leurs droits , & ont ce 
profité pour cela des tems des guerres flc «e 
d'autres conjondures critiques , où ce païs ce 
étoit tantôt à la France , 6c tantôt à l'£fpa- ce 
sue. Mais depuis qu^il a été heureufement ce 
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ïi r^uni à la Couronne * c'eft en viin 
•n l'ont voulu tenter ; & cecte Compagni 
» faitement inAruite deidroi» du Roi , 
» ceux duS. Si^ge , 3'y dl toujours o^ 
.«) avec beaucoup de fermeté , nulIcmeiU 
3> cte à empiéter fur les droiu de Rome . 
M jaloufe de ceux de la Couronne , qu' 
31 foutenue contre tout» fortes ^d'encre] 
11 Aujoutd'hui pourtant , il paroù qu'on 
-> droit faire une nouvelle tentative ; & 
i> être efpere-t-on qu'un tetns de minoric 
i> plus favorable pour y r^uIEr : maiscei 
» ft le font perfuadc'ï fi aifénvnt , feront 
31 tôt dtftromptSs par votre ArrËt. On fça 
■y> de tout cems & dans -tous les païs i les 
51 verains ont été juftement jalouK du pt 
a> qu'ils ont fur leurs fujets : pouvoir 
11 n'ont reçu que de Dîcu feul « & qu' 
31 doivent partager avec perfonnc. C'cfl 
>i le conferver qu'ils ont toujours cmpfct 
M les ordres des autres Princes ne parvi 
» dans leurs Etats ; & fi ks Monarques 
31 Religion unit au S. Si^ge -, ont permis 1 
31 blication des Décrets dmani£s de la Ce 
3> Rome dans les païs de leur Dominatic 
31 n'ajamais^téque pour des aâàirespuR 
31 fpirituelles ; encore ont-ils eu foin de 
31 crirc la manière de les recevoir en Fr 
» a dans une Bulle il y a quelques clau£ès 
Il traires aujc droirs 8c aux libertc's de 1*] 
» Gallicane , on a coutume de les fuppri 
3) & elles ne font d'aucun effet. Ilell auffi 
3> confiant qu'en Efpagne les Bulles flt le! 
31 crets de Rome ne font point exécuta . 
31 fans av«ir préalablement été tfitam'inC 
31 les Confeils dans les reflorts defquels il 
*> eovoyés, NitHiim Difhma Enaifitum 
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turfurj f •timnfija fto Numh vel Ltgato Apo- «c Salga- 
fêlic0$fÊ HifpMtiat nijifrius êftendatmCenatui « (j^. d^ 
fj êffTtbetnr ; no» effarenium Pentifici in fis << ftipplic. 
fMSplinêjftre manâaret centra regnijara » pj- « ad SS. 
wtnatm regiâs » ont- contra antiques mores Iro- « Boba- 
mnàarum « ^«lai alfeluta poteftu^ ad aqunm ^ ^ d'il le. 
fmmm reftringitur* Il paroic claircmenc par « j^// /iii 
cts auroricés que la jurifprudence cxerct^c en « Poliii" 
Efpagne à cet égard eft la même cjue I*oii « q^jg^ 
liic en France. Le recours- au Prince dont il <^ 
«ft parlé dans* ces citations , c(l' aufli la me- <c 
'lAecbpfe que l'appel comme d'abus que nous ?> 
'pratiquons^ 8c irn'y a d'autre difTércnce que » 
celle du nom*' Nous nie n'^anquerions pas <c 
d'autorités pour prouver qut les mêmes ma- îi 
itimes'fbnt fuivies dans les autres Etats de la k 
'Catholicité. » 

Ce concours unanime de tous lesTribunaux fu- 
l^érieurs du Royaume,déclaroit évidament avec 
combien peu de précaution l'on avoit envoyé 
ces Brefs. Tous les Evêques avoient reçu cha- 
cun le leur parla pofte , & par le foin qu'avoit 
pris te Cardinal Paulucci dé l'es leur faire tenir 
en droiture. La plupart les renvoyèrent au Ré« 
cent , comme il l'avoit ordonné ; mais le 
C^rdii>al de Rohan qui n'en manquoit pas, les 
£ii£bit lire chez lui , ôc en faifoit prendre dc« 
(SOpies à qui le vouloit. s^ 

On raifonnoit en France fur les irrégularités 
de toutes ces pièces que le Pape avoit envoyées» 
i0t fur les mauvais enets qu'elles dévoient pro- 
duire i mais d'aflez fages politiques difoienr 
Aie le caradlere de la Cour Romaine étoit par- 
nitement exprimé dans cette conduite : qu'elle 
a'a pas pour but de fe battre avec la France fur 
•k fond de la do£irine : qu'elle nous permettra 
4c jjcsifer 9ç de dire touc ce qu il nous plaint ^ 

0^4 
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pourvu qu'elle conferve fes précentions ^ 4 
qu'elle cmpiette fur le& nôtres ; que c'eft prin- 
cipalement à nos maximes qu'elle en yeut , & 
que , parce qii'elle n'ofe les attaquer de fr(^9 
elle n'excite tous ces bruit& de religioA éni^ 
doôrine , que pour aller fourdcment a fes fin^ 
nous donnant le change , commettant les £vèr 
ques les uns avec les autres , les accaquaf\t 
fcparément fous, prétexte de. doârine t P^ 
qu'elle n'oferoit les-attaquer en corps mr it 
fond de nos. maximes , qui n'en ibnc pas motâs 
la vidime de ces divitioins', de dont, il ie trouve 
en effet > qu'il nous faut toujours^facrifier quel- 
que chofe f quand on vienc à raccommo&* 
ment. ^. 

Lorfque les Parlemens du Royaume eurença- 
gî pour la fupprellion des Brefs , S. A. R« qui »• 
gardoit la Lettre du Sacré Collège comme njpn 
avenue , la remit entre les. mains du Cardinal 
de Noailles , qui (bus des louanges apparentes 
y étoit traité fans nul ménagement ; o» l'y âp.- 
pelloit un homme de bonnes mœurs 9 maisU 
duppe des Janféniftes ; on lui marquoit qu'il 
étoit redeva^ble aux Cardinaux de n'avoir pa^ 
été jufqu'lpréfent écrafé par les foudres du 
Vatican ; & que le Pape par une bonté fpéciar 
le » voulait bien encore le recevoir dans fon 
fcin. Ces corn pli mens étoient une honnâte ior 
fuite ; mais^ d'ailleurs on auroit pu faire diver- 
fes obfervatioas fur cette Lettre. (A) i^. Les 
Cardinaux y avouent que le Pape ne leur a'vok 
rapporté, l'affaire de la Confticuçloa pour \% 

C A) Ubiprimùm SarfîiTtmu- Hom-rpc noi^ei: tfiW- 
gram caiifaç fçricm qu» ad notiflnroara Sanélitatit Soi 
Conftitutionem , cujus ipitium eft Unigerntuf ; 5c )«■ 
ante tces annos cditsm pcrtinec , nobis tfi guiéiali COQM 
çQnçrpj;aVia£»5rixç.disnata..cfl, 

« 
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'première fois , que crois ans après" qu'elle a été' 
^bliée. (B) %^. Le confentemenc qu'ils y onr 
doaaé r & la foumiflîon qu'ilr propofenc ati> 
Cardinal de Noaî lies- pour modèle , eft une 
fbumiffion coûte privée j 9c purement paflive » 
^puîfqu'elle ne refulte d'aucune délibération 
commune,(C) )^. Il&utbienTemarquerpour 
la joftificacîon <hi Cardinal de Noailles , qu'ils 
iraicenc de calomnies les bruits que Ton faifoit- 
courir que cette Eminence cherchoit à rompre 
les liens qui PunifToient au Pape 6c au Sacré 
Collège y âc qu'ils déclarent que ces bruits n'ont' 
pour prétexte que fa douceur naturelle , fou 
amour fincere pour la paix , dt les mefures- 

ÎtVUe prend pour la rendre felide. (D) 4^. 
nfin le principe fondamental de route cette 
Ihtre ciré de l'obligacion qu'onc les Cardinaux 
^•donner aux ancres l'exemple dorefp^ 6c de- 
Ëi déférence due aux Décrets de^^Sotivetain» 
SontifêS) eft un principe réciproque , parce 

Sue le Pape n'èft pas moins obligé de fon côté: 
e leur communioner fès Décrets avant tous 
lés autres , & qu'ils ne portent les caraderer 
de Décrets du S. Siège , qœ |;t^ cette commua- 

(Bl Dominado tua mine panteradduââinemoraniTo 
•Conititutioncin ulûquenb^nori mora ad £ncerae , inte- 
rne y promptique obcdicnti» noxmam complexura fîr.- 

(C) Improbi û quidémip/i tante cahimnise evaiîonem 
tbtfàn naâi funt ob iUa animi lenitate , quS ot illis omne - 
g) c r fii yum eripercs , vaiuV cayillationibus eludendis^ 

-ConAiiutimiii oppoimnnin judicafli ab iUias piomidga»- 

;tione abflinoceà 

(D) ExploMtmnqueomnibui -liât S» IL £• CardinaUsi 
Bonr mînm foleninis jusjurandi leligione quàm aliis ardti^ 
iTmit yincalif Ai>oftôlic« Scdi obiniâos , in iUius ment* 

''et Ten«ffariônc alios noii fcqni , fed antecedcre*, nec \m-^ 

'ifiam ab cins obedientiâ fe fubtiahexe ; fed in Msmks 

IMi^Bafli qbfr^wmtiil^Hai filiot coaâaatiffimè pcsicuspr 
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nicatîon & par le confcncemcnc judiciaire qd 
la fuit , 6c qui ne fçauroic écre fuppléc^ par ce- 
lui des autres Prélacs. 

Quand le Pape fut informé de la manière 
donc les Parlemencs avoienç ccUbré iès Brefs i 
il en parue dabord méconcenc i, mais, coûtes 
reflexions faices , il vie qu'on l'avoir encore 
bien craicé , & qu'il n'a voie p^. lieu de fe 
plaindre. 

Cependant toutes ces .pièces arrivées de Ro« 
me iVincerrom^oicnt point les projets de con- 
ciliation , & les conférences recommencéei 
depuis le vingtième Novembre. Le Cardinal 
de Rohan vouloir toujours qu'on commençât 
par p^blier l'acceptation avant . le . Corps de 
dodrine. qu'il n'aimoit pas 9 parce, qu'il pré- 
voyoit combien d'ombre iLrépandoit fiir Tlnf» 
tru^ion Pafiprale des^ quarante Evêques ; &• 
le C&r-dinal de Noailleiinfidoit toujours à voth 
loir que le Corps de dodbrine précédât , avec 
uae apprcrbation de cinquante Evéques , comr 
me le^Marcchal d'Uxelles la lui avoit promis 
fç ; 6c qu'en cas qu'on le condamnât la Nation 
ff joignit.à lui pour puhlie^ une dénonciation 
de un appel au futur Concile. 

Le Nonce mandoit au Pape que le Cardinal 
de Rohan s'écoit venu judifier chez lui de ton- 
tes les démarches -qu'il avoir faices en vue de 
la paix pour plaire à S.. A^ R. mais que cetcp 
Eminence efperoip conduire cette aiîkire d'uius 
' façon que le Sr Père n'auroit rien à lui repro* 
cher. Malgré cette déclaration , qui pouvoic 
bien être le fond de fçs véritables fencimens;» 
l|s Evcques^eceprans-^'afleiablûicriit toujoMcr 
9k THôtel de Soubize 9 pour, meccr e en jétat leor 
Lettre au Régent. Ils y entroienc dans un long 
i^^ pour juQi&r bt^ofiè^ da l'Afibofa» 
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ïk 1714» Ils fàifoièncenfuire un précis dogma- 
tique de coûtes les matières .fur lefquclles il e(l 
prononce des condamnations par la Bulle 9 
^*ils CYûyoitnt ; difoient-ils ^ dezûir. expliquer ; 
mais ils fupprimertnt cette claufe dans une 
troiiléme corrcôion de la Lettre , car die fat 
reformée à diverfes reprifes. Après que le Car- 
dinal de Noailles eut fait fes remarques fur 
cette Lettre » elle fut préfentceàS. A. R. vers 
la &i du i[no^s de Décembre , avec la féconde 
pièce travaillée pour .le même defTein. Cécoit 
an précis de doctrine , td que les Evéques Op- 
ppfans avoient fait à la fih de. l'Aflfemblée de 
1714 , U qu'on propofoit pour centre d*unité 
dans la réunion de tout le Corps Epifcbpal en . 
France» Se ce& Ades avoicnt écérédigé^^ par Çix 
.Commiffaires , qiji en avoifnt fait le rapport ^'^iCV 
mu Affcmblées de PHÔtel de SouWze. aeRôba^ 

. Le Nonce .étoit fort mortifié que le Cardinal ^ ^'^^' 
deRohao ne lui eût pas communiiqué la Lettre Sfi^^'^^J 
écrite à M. . le Duc d'Orléans » . &: craignort ^*'*'* ^' 
.qu'elle ne contînt des chôfes quiJeroient défa- ^««rjef 
greables au S. Pcre. Tout ce qui le confoloit , ^ **" 
c'éft qu'il ii'étoit mi» dans la tête que leCàrdT- j' 
nal de Noailles ne voujpit point d'accommodé- ^^'^^ y 
menr 9 qu?il ne cherchoitqu'à traîner la négo- ^^j f^* 
dation en longuenj!* • & à fé vanger du Pape. ^*W^^ ' 
Ce Miniftre avoit lés. vûesfi bornées » que dans ^ ** 
l'affaire la plus importante qu'il y ait peuc- ^''^^♦; 
être jamais .eu dans l'Eglife , il ne.yoyoitunî* 
quement qu!une querelle perfohelle entre le Pa- 
£^ & le Cardinal de Noailles ; &' comme il 
taiipit tout fon ppflîble pour engager le S. Pc- 
rç à poufler ce Cardinal aux dernières extré- 
mités 9 iî s'îmaginoit auffi que cette Eminence 
vouloic-'poufrer les chofes jufqu'à déterminer }k 

Jtlêska^lÉXiSfni^l&.Lromff^^ laCout.dfii 



Rome , fi le Pape netiivo(]uoiT Ci Conftî 
On ne pouvoit pu bien comprendr 
ment le Nonce pouvoit<tireque le Gard 
Noailtes ne ^ifojc rien pour contribu 
paix de l'Eglife. PouvoiC-il ignorer fej < 
ches du remi du feu Roi F Les ExpUcatioi 
avait demandées au Pape ; celles que '. 
avoit voulu qu'il donnât , Bc qui furent 
tcmencdonnccs , Se pendant troii mois 
mifes , examinées , & retournées de toi 
&çons par les Cardinaux de Rohan & d 
fy ; l'Inilruftion Paftorale & l'acceptatic 
•nvoya à Fontainebleau , & dont ces Mi 
empêchèrent la publication ; le nouveau 
le qu'on exigea de lui au mois de Mai i 
& qu'on empêcha !e Roi d'agréer Tlgnt 
«ncore ce que le Cardinal de Noailles av 
depuirlamort de ce Prince F Au moïse 
TÎer i^jtf ,.un prc'cis des vérités que le 
n'a pas condamnées par fa Bulle: au mo 
vril un recueil de diÉcultés : au mois d 
nneampte inAmflion à IMbbéChtvaliet 
unprojecd'accepration : au mois de Ji 
Corps de doârine ; au mois de Juillet un 
ne latine au Pape : au mois d'AoClt un 
de fon Corps de doflrine ;.au mois de Se 
bre une traduâion latine de cet ouvraj 
mois d'Oâobredu remarques fur la Lei 
Cardinal de Rohan à S. A. R. au mois d 
yembre une reforme de l'écrit A trois c 
nés F Cela ne peut gueres s'appeller ne 
irav^llerpour la paix. Mais tout ce qu'il 
pA faire dans la fuite , aurait eu te mémi 
puifquîil nepouvoit s'^rter de lu i 
principes. 
Sf . I.*Archev£qiic<leRciias,occupé(tifiifa 
JtmUx^n: Icmbic- , par k ^wUui£ â'aif^rci 
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, 'i^étoîrjprocuré daos fon Diocéfe 9 ne crue pas 
Vécre fatls douce «ncore. allez ». Se fe chargeant 
delafollicitude de coures les Eglifes « écrivît 
uae Leccre pubii()ue sais Evêques affemblés à 
Parispour y cravailler à la pacificacion des crour 
èles. Ce defleiniv'écoit pas de fon goûc ; & coin- 
ce fes occupacions^l'empêchoienc de venir lui- 
même y meccre obftacle , il efpéra que fcs re- 
montrances feroienc de loin le même effets 
Dans fa L«eccre il paroic allarmé.par les détonrs 
êrtificieUAdiS futures qui environnent les Prélau 
nêa-Acceptéms^U a grand foin d*exciter les aur 
très k ne £e relâchée fur. rien »< à couc exiger 
des Oppofans , à regarder leur langue réliflan:* 
ce & leurs- pcrfonnes. 9^ comme criminelles ; il. 
die qu'admeccre les Explications de ces Prélats,» 
çeiXeroit compromettre l'autorité de PEglife :. 
On veut Nâffei^efirs » ajoût«-t-il ,. vouspropâ^ 
£er un nouveau Corps de doitrint ^ ^ Pou déjire 
thonneur- de votre approbation. Je crois que les 
Prélats ^ui les préf entent , n'ont que des intentions 
droites ; mais outre que laJifcuJJtonU'un tel écrit 
feroit longue , ^ que le^ maux de V^gUfe no 
permettent pas le moindre retardement » ne devons» 
nous pat avoir une fufte défiance de ceux qui om 
travaillé' À cet ouvrage ? Voilà s'exprimer fan« 
fiiçoii ; Rome devroic bien^entendre ce langage 
intelligible > & n'ôcre pas fi iong-tems ingrate 
à ce dévouement folemnel. 

Tandis, que le&Evéques Acceptans sWem- 
bloienc a iHôcel de Soubize 9 le Cardinal dd 
Noailles aflcmbloic auflî fes Prélats à l'Arche- 
vêché } mais il ne difpofoic pas d'eux auflî plei- 
acment qu'il le fouhaitoit ; car quelques un* 
plus animes que les autres , ne vouloient en* 
trer dao5 aucun expédient *, d'ailleurs les pro- 
jf es, dç^<;pncilia(;ipa QCgieni; autant , craYe^&> 
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par les perfonnei arrachées au Cardlfial clé 
Noailles , que par ceux du parri contraire, S. 
A. R. fort fatiguée de tous ces obftacles , en- 
gagea par Tes inflancesdanscetteàffaireleDce- 
de Noailles , qui fe livra volonciers-à cette Of «^ 
ration difficile ; il vit plufieurs fois le Cardi*- 
nal de Rohan & quelques Evéques acceprans'; 
il conféra même avec le Maréchal- d'Uxellés y 
Bl le Procureur Général' , & crut enfin qu^ 
fferoit bon que le Prince fit Venir au. Palais- 
Royal le Cardinal de Noailles avec quclqHefS 
uns de fts Evcquty, pour les entendre : le^aur 
de la conférence fut fixe au Dimanche trbiiié<^ 
jnede Janvier 1717. 
^^*" Le Cardinal de Noailles xftcna avec lui 1er 
^^'^'/''Evcques d'Arras , de Mirtpoix , de Châlons^ 
j^î^^ » far-Marne , de Bayonne , S. de Boulogne ; & 
«ffvtf/u/^ ç^ trouva dans le cabinet du Prirtce^ieDu^ 
iî^ » "d'Orléans , le Maréchal d'Uxelles , leMarquil^ 
^^fj-d'E^iAt y lé Procureur Général , & M. Ame^ 
y » ^^\ot. La conférence dura depuis quatre heurcar 
^^i'^* jufqu'à huit. M, le Duc d'Orléans y parut fort 
. vif pour une acceptation qui pût être goûr^ 
jpar les Evêques acceptans. Le Maréchal d'U* 
xelles, qui vit S. A. R. dans ces fentîmensi- 
fie ménagea point le Cardinal de Noailles, 8t 
dît tout ce qui pouvoit être le plus capable de 
îé brouiller avec le Prince , pour lequel , dî«>- 
foit-il * cette Eminence ne vouloit pas faire 
aujourd'hui ce qu'elle avoi» promis au feu Rot 
dans le moisd'Oé^obre de 171 4. Le Cardinal' 
de Noailles répondit à toutes ces- vivacités a- 
yec beaucoup de modération 6c de dignité s» 
chacun des Prélats dit fon avis fur le pj^jeè 
d'acceptation , que le Procureur Général avoir 
pris foin de rédiger; les uns y entrèrent pae 
c^mpUifance , d'autres le a^ejeccerest» <c là 
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tîôirfïrcnce fuivance fucaflignée au Jeudi pro- 
chain; carie Maréchal d*UxéIles ne pue ce 
jour-là faire aller plus loinles E véqi^es ^ quoi- 
4[}u'il donnât bien dereiTorc à fa véhémence : 
Il a beaucoup de pénécracion » de précifion de de 
juàcSt danslaipéculacion des anàires : mais il 
^ peu uniforme lorfqu'il s'agk de Texécucion 2 
<)nelquefois il les veuc brufquer militairement y 
Icn'en snefure pas aflez lesconféquences:que 
Vil les médite « éc les approfondit davantage , 
ù$ irréfblutions & la crainte des furprifes le 
'tiennent en fufpens y ainfl par la fagacité de 
fcn efyrit il prévoit les inconvéniens & les 
maux : mais par une prudence trop aifémenc 
.^larmée , jl n'y apporte pas toujours à propos 
4c convepabies remèdes. 
: Le Cardinal de Noailles ayant fait afTem- 
Uereo deux Qureaax les Ëvéques fes afTociés 
;^bur raiibnner fur quelques modèles d'accep- 
^tion , las Evêques de Mirepoix , de * Mont- * ^^'* 
peUiert de ** Sénés , & de Boulogne , qui érj'^^ * 
«oient: cous quatre du même Bureau, trouve- **^^** 
rcnt tnfuffifantes toutes les précautions quc'*'^* 
l'on prenoit) & des ce jour-là concertèrent <n- 
Ibmble dts mefures particulières indépenda- 
sicncdesLautres Prélats avec lefcfiels ils écoienc 
unis. Ils firent réflexion que les Explications 
de Rome he'feroient pas apparament meilleu- 
ïcs que le refte de la Bulle-, & ne plairoîenc 
pas plus en france , que celles de France plai- 
cotent à R-oone ; & ils n'en conclurent pas que 
la Bulle dût être reçue fans explication , mais 
-qu'elle ne pouvoit l'être abfolument- 

Qaelques jours enfuite le Cardinal de Rohaii 
iê rendit au Palais-Royal » où fe trouvèrent le 
Duc de. Noailles , le Maréchal d'Uxclles , le 
lâatqmjl^E&ax f les Âidierêques de Bourges 
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^ ^ , & de Bordeaux , tes Evâquei d'Ufîs & di 

9"ïaï: tous ces Prélats marquèrent l'oppol 

^ff' ' qu'ils SToient pour, arrêter l'article de li 

^9*" ■ àrine, avant que de voir l'acceptation. C« 

^|^"''daM le Prince d&ida que les Ev&iues d« 

""'"* de l'autre fcntiment examincroient à 

'*"■ difTtfrens Bureaux la dodrine. Le Cardin 

Rohan en fit la déclaration à les aflbcié 

le Caidinal de Noailks tâcha decalnu 

liens autant qu'il pouvoit. Au bouc de que 

jours le Cardinal de Rohan vint rendre o 

teàS.A. R. des aiïcmblL'es qu'on av«kt 

nué de tenir à l'Hdtel de Soubiie , & jt 

4|ue conformânent à ce qu'elle fouhaiio t 

Àoii convenu de commencer par la doâ 

Le Cardinal de BifTy qui vint faire fon 

port le même jour t dit tout le comn 

mais le Prince s'en tint à ce que le Cardin 

Kohan lui avoit auparavant rapponé. 

vrai que de jj. Evfqiies qu'ils avoient 

dant cette Conférence ^uit feulement av 

opiné pour commencer par la doârine ; 

le Cardinal de Rohan avoit cru devoir -e 

avec complaifancc dans ce que le Princ 

roiflbit foohaiter , «t S- A. R. indiqua 

\%^m. leLundifurvaiit la première alTcmbléc «h 

le des autres au Palais-Hoyal. 

Le Cardinal de Rohan y parla d'abord 
ccptation précédente , inaii le dit fort ic 
ment. 11 n'y eut proprement que lui '& le 
dinalde Noailles qui 'parlèrent: les auci 
joutèrent fort peu de chores. Le Prince t 
moins , ennuyé de toutes ces conférences 
matiquea , leur dit que pour achever de ce 
nir fur quelques termes, & pour régler 1< 
•u moins d'additions , il feroit aufll bien i 
s'aflemUaireat chn le Cardinal de Noai 
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? condlcton de venir enfuice au Paîaîs - Royal 
^dire le réfulcac de leurs Affcmblées. Ils n*y 
Manquèrent pas après les avoir tenues, & S, 
A. R. leur alïigna le Mercredi d'après pouf ^ -p^^ 
^*affembler en Ê préfence. 171 7* 

Mais il arriva la veille un cvcnement fort ^ '^ 
toofidérable : le Chancelier Voifln fut attaqué 
^Tcine fi foudaine apoplexie le Lundi au foir ea 
achevant de fouper > que fan$ avoir pu dire ufte 
feule parole , il mourut à deux heures après 
minuit. "Des le matin de très-bonne heure , Mt. 
DagueiTeau Prociireur Général fut nommé 
Chancelier avec un applaudiffement tiniverfel 
de coQte la Cour & de tout Paris » 011 [es élo^ 
ges d*tm mérite fi fnpérieur retentirent de tou^ 
tes parts ; & l'Avocat Général Joly de Fleury 
fût nommé Procureur Général. On ne fçàit 
€\ fo choix du nouveau Chancelier mit dans 
Pefprit du Cardinal de Rohan des difpofltions 
plus pacifiques y ou s'il faut les attribuer aux 
deux uirvivançes qui lui furent accordées pour Cem-^ 
le Prince de Soubize fon neveu ^ le jour que tnendant 
TAffemblée des Evcqoes devoit fe tenir. Quoi- des Gm^ 
qu'il en foie 9 il parut entrer dans les vues du diurnes • 
Cardinal de Noaiiles ; on avoua de part èc Gùttver." 
d'autre qu'on étoit également d'accord fur la neur de 
doé^rîne. Le Cardinal de Rohan dit que , fani Cbmn^ 
fe fatiguer i dreflcr pour l'acceptation tant de pagne.^ 
projets dificrens 9 il n'y avoit qu'à s'en tenir à 
ceux du Cardinal de Noaiiles , & tira de fa 
poche celui qu'on avoit lu & relu chez te Car- 
dinal d'Ëftrécs. l>e Cardinal de Noaiiles prit 
la parole , &. voulut dire par quelles ralfons il 
ne pouvoit plus aujourd'hui publier les projeta 
propofés fous le règne du feu Roi ; mais le 
Princç Régent l'interrompit , & dit lui-mé-i 
me cet rai^s , qu'il mit dans tout leur jour. 
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Ainfi l'on convint qu'on tn ftroi 
modèle ; te le Cardinal de Rot] 
ment , que fi l'on pouvoit conveni 
le , le Card, de Noaiiles feroiE e 
maitre de dreffer l'erpolition f 
qu'il fe Taifoit krx de la taire figni 
vingt-dix Evéqucï , Se qu'il lU 
point que Ton confrère reçût la 
qu'après cts quatre-vingt-dix fipi 
Cette Déclaration paroiHôit b 
au projet deconciliation. Cepenc 
nal de Noaiiles , qui vouloit pré' 
£br la manière dont ce modiile 
flevoit Te dreflèr pour, être Convei 
d'ail leu rs voulo i t j uft i fier pourquc 
propofds du tems du feu Roi , i 
plus fe roepre en uf^e , fit ,un 
, CM raifons font détaiUéM , & I< 
J Tev. jm Prince , à qui on le lut devani 
'/'7' Rohan & les autres perfonnes q 
d'ordinaire les confcrences du Pal 
Ce M(imoirc itabliffoic d'abort 
pes fur Icfquels les Ev^;ques qui i 
encore reçOi la Conftitution fc fo 
régler leur manière de l'accepi 
l'intérêt -de la Religion & de l' 
d'eux qu'ils confervaïïenC les droi 
caraflere Epifcopal ; i°. Que 1 
les cngageoit à prendre toutes le 
néccfiaires pour mettre à couvert 
riiJs certaines, & pour laiffer aux 
Jii liberté de toutenir les opinioJ 
communifment dans les Ecoles 
i". Qu'A £:ox de leur devoir de 
«:e qui peut troubler la paix de l'I 
carter les queilions de fait capa 
des diipuies £c des divifions inte 
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^ ^oîcî comme le Cardinal de Ndailles déve- 
*^poic ces trois principes. 

Pour remplir la première obligation « les i,Vrin'^ 

* f clats ne peuvent le difpenfer , acceptant la cipe, 
^ulle , de marquer nettement qu'ils acceptent Con-> 
^ qualité de Juges' de la foi , comme ayant rc-rgrva- 
Çûde J. C. le pouvoir de juger toutes les quef- j;^,; Jgg- 
^ons de do6lrine » foit avant le Pape , foit droits 
^ec lui , foit après lui. Ce droit efl fi certain & anacbés* 
fi confirmé par les exemples de Thifloire Ecclc- att cara^ 
fiaftique , qu*il n'y a aucun Evéque qui pût révo- [1ère Epi 
Quer en doute une autorité fi légitime , ^^^^^"^ {copain 
fuppofant l'opinion de l'infaillibilité du Pape r 
Opinion fi contraire à la doftrine du Clergé der 
France , ôc dont les fuites'feroicnt tant à crain* 

dre pour l'autorité du Roi & pour le repos de 
PEtac. 

* Les Evéques fe trouvent pluy engagés que 
jamais à conferver ce droit ♦ aujourd'hui que la 
Cour de Rome le leur contefte ouvertement;- 

• qu'on voit depuis 1^06, plufieurs Brefs où l'on' 
établie que dès que le Pape à prononcé fur la* 
foi 9 les Evéques ne font plus juges , mais fim-- 
pies exécuteurs des Décrets Apofloliques. Si 
dans des. conjonctures pareilles les Evéques ne- 
«'expliquoici\t fur le droit qu'on leur difpate, 

. la Cour de Rome regarderoit leur filence com- 
me un acquiefcement d fes prétentions ; les Ma- 
giflrats zélés pour la confervation d'une auto- 

' rite dont ils connoiffent toute l'importance- 
pour le bien du Royaume « leur reprocheroienc 
avec juftrce leur lâcheté j 8c les Prélats leurs fuc- 

■ cefleurs fe plaindroient avec raifon , que par 
leur foiblefie ils auroient fait un plaie mortelle 
a l'autorité facrée qu'ils ont en dépôt , pour la 

' tranfmectre à leOrs fucceifeurs telle qu ils Tonc 
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t.Trm- Lorfquc le Cardinal de Noaillcs rient à dé- 
^P'* duire ce fécond principe , il s*ctend pour prou* 
ïrécMU' ver que la ncceuicé d'expliquer la Bulle dt une 
titnsauM prc'caution néccflaire , pour difcerncr le$ véri* 
IturW' tés hors d'atteinte , les erreurs condamnées i 
mfiift & les opinions qu'on eft libre tie foûtenir ou de 
le$enga>- rejetter. t< Nous croyons > dit-il , i^'.que fans 
V^ » ces explications , la Conftitution Unigenitnf 
frtnJrê* u ne peut ccte reçue, 2°. Que ces explication* 
» feroicnt inutiles , fi leur acceptation ne leur 
>» ctoit relative comme à Ton fondement effcn- 
» ticl ; & î**. Que la relation que nous devons 
j> mettre entre l'acceptation de la Bulle U \t% 
yi explications 9 doit être exprimée d^unemjk 
» niere claire de fans équivoque. )> 

Ce Cardinal entre enfuite dans un détail iA^ 
portant » qui prouve la néceflité des explica- 
tions , non feulement pour diffiper la préven- 
tion des peuples , &. leur déveloper le vérita- 
ble fens de la Bulle qui pourroit être obfcur aux 
perfonnes peu éclairées 9 mais pour montrer Ia 
eature même des propofitions condamnées » 
donc un grand nombre , de Taveu d^s plus cé- 
lèbres Théoloeiens , font é<^ulvoques 6c fuf» 
cepclbles d'un ron & mauvais fens , & dont 
d'autres paroiiTcnc orthodoxes dans le ftnt 
qu'elles préfentent à l'efprit. ^c Or nousfoûce'* 
» nons, continue leCardinal de NcailleSi.que 
» les propofitions ambiguës de de la première 
» efp/ce ♦ ne doivent être condamnées qu*en 
» diitinguant le fens crronné , qui cft l'objet de 
)> la condamnation , du fens Catholique qui efV 
» hors d'atteinte. Et à l'égard des propoUtlon» 
» de la féconde efpécc » dont le fens propre de 
5> naturel paroît orthodoxe , plufieurs Théo* 
» logiens croient qu'on ne les doit pas condam« 
>^ ner > même en lesceofuranc > floais du moinr 
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^^ut le monde conviendra que 9 fi on les con- ce 
^amne , il eft abfolumenc néceffaire d'expli-u 
^uer le fens fur lequel combe la cenfure. Si «c 
l'on condamnott indiftinélement , continue «c 
^ujourslt même Cardinal, les propofitions *c 
t^quivoques, la-vérité fe trouvant confondue <c 
avec l'erreur » faute d'avoir diftinguc dans <c 
«es propoiitions^le fens Catholique d'avec le ce 
fens condamné , toutes les perfonnes mal c< 
intentionnées auroient le prétexte défaire et 
tomber fur la faine doétrine, fur des opinions ce 
Catholiques', fur les' règles les plus pures de ce 
là- morale 6c' de la difcipline , une cenfure ce 
^ine doit jamais être appliquée qu^à des er- ce 
reurs & à dey excès. Par la les fi m pies fidèles «« 
Itroienr expofés à des' méprifes trtw-dange- u 
reafes; îr s*exciteroit de nouvelles difputes ce 
entre leyThéologiens » & leshéréciques con- <c 
tinaeroîent de nous reprocher , que TEglife ce 
Romaine a profcrit des véritésincontefta blés, "kc 
Si donc pour éviter ces inconvéniens , on fe c< 
propofe de fixer le fens" dans lequel les pro- <c 
pofition^ambigues font condamnées -, on ne c< 
fait que ftiivre en cela l'exemple du Concile ce 
^e Confiance, qui crut devoir drflingner les ^c 
fens différons qu'on pourroit donner à qocW-ce 
qués propofitions de Wiclef : celui dû Comcilcw 
éé Bafle 9 qui marque pofitivemcnc que des cic- 
c«prefl[ions qu'il cenfuroic danî Auguftin de «c 
fÇome -t pouvaient être foûtenues dan;^ les -«c 
ftns que lés Pères de l'Eglife & le comjnun «c 
ées Tliéotegieny^Catholiques-^y avoient atta-^ 
chés : celni d'Innocent .X» qui difiîngua les ^^' 
deux fens de l» cinquième propofirion de «c- 
Janfeniuy, pour appliquer à ehaqiif icnyics k 
pacifications convenables 9 & celui du Cler- «c 
>j^Uk£<aa6&i|ui^édia£a i^n acceptant ceocic^ 
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3) Bulle d'Innocent X. que le fens condâ 
» dans les cinq propoficions « n'écoic pas < 
3) de 5. Âuguftm. 

» Mais , ajoute le Cardinal de Noail 

» les explications font encore bien plus 

3) ceiTaires par rapport aux propolii 

» dont le fens propre & naturel paroit 

7% chodoxe. Telle dt entre plufuurs pro; 

3) tions de cette nature que Ton pourroit 

^) porter la propofition pi« La crainti fm 

y% cgmmttnicatiff» injure ne iêit janms mu: 

» pécher défaire n9tre devoir. Piu$ on exa: 

:» cette propofition , & plus on reconnoi 

» dans ibn fens propre a naturel , elle n< 

3> fente à l'efprit qu'une vérité fbuvent : 

3> qu^c dans les Livres Saints : Quil^autt 

» théir 4 Dieu qu^oHx bêtnmes : Que les mei 

» dcle mal même qu*lls peuvent nous f< 

» que les ccnfures & les excommunicai 

>» prononcées par de mauvais Payeurs pov 

» tourner les ndéles de faire leur devpii 

^ doivent point Its empêcher de pratiqu 

» que Dieu leur ordonne , & de fatisfàireà 

o> ce qu'ils doivent à la vérité» à la loi natui 

» ^u Prince & à la Patrie* La feule leâun 

» explications dormées^ à cette ^ropof 

» dansf Plnilruâion Paftorale de 1- Aifemb 

^ fuSit pour prouver ce qu'on avance ici. 

>>> fallu recourir aux intentions de l'auteur > 

")> ^busqu*on pourroit craindre de cette jx 

» me^ aux deffein&qu<:des:perfonnes ma 

» tentionnées pourroienc aVpir de s*en £ 

3» pour faire méprifer lescenfuresde l'Eg 

y^ ipais la bonne foi oblige de reconnoitn 

^ ces abi|S ne font point renfermés dan 

>> propofition même » qu'elle n'exprime/ 



Jt4emMi$ fecretf. %\^ 

«ement fondée fur le» lumières de la foi & u 
^e la raifon ; vérité qu'il efl d'aucanc plus e£- (c 
fcnciel d*enfeigner , que nous n'avons que trop ** 
de preuves que la Cour de Rome pi cccnd que ^c 
loriqu'elle défend aux peuples fous peine ^c- 
d'excommunicacioii d'obéir à un Souverain (c 
que le Pape a dépofé « la crainte d'une excom- «c 
Qiunication il injufle doit les engager à fe ré- <c 
yolcer contre leur Souverain légitime >.&: à (C 
Bianquerà tous les fermens de ndelité. (< 
On fçait que les Prélats de rAffemblée ortt <c 

Eris de ikges précautions pour empêcher que <« 
icenlure de la propoikion pi ne pût infpi-(C 
rer des maximes^fi fàuffes & ii pernicicufeS \ (c 
aaais ils doivent demeurer d'accord que s'ils^ (c 
B'avoient commencé par mettre à couvert fur ca 
cette matière le» vérités certaines « & par fi- ^c 
%^fbi déterminer enfuite les abus & les mau- <«: 
yaiicsconféqaences qu'il» a voient en vue de <c 
condamner yia cenfure n'auroit pu fe foùctnir. ^c 
JOe là le Cardinal de Noailles conclut qu'on- 
ne pouvoit jamais adopter la^ cenfure de cette 
propofition , ni d'autres femblables -, fans met'^ 
créa couvert par des explications exacts & io- 
lîdes y.les vérités ijai>^>ortantes que ces propo^i-»- 
^pns expriment , fans fixera déterminer 1^-. 
condamnation des abus dignes de cenfure 9 ic 
£ins déclarer que c^eft par rapport à<ccsabus>. 
<|ue la propotition efl cenfûrée* » Si nous en (C: 
«idons autrement 9 ce* itinue<-il >nou» foulé- uSi 
yerion» contre nous avec juftice les plus (c 
grands Magiflrat» & le» Théologiens les <c 
bIu» éclairé» , Ik, nous croirions manquer ég»*<9i 
lemenc à ce que nous devons à l'Etat de à la <€( 
Heligion» )> 

£nfaite il fait voir la nécelïité de ne placer- 
4ifiiut w;.M«ui<»lûU.l!4C£6|>catk)n ^u'a£rts;l<|ts 
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, «c que [*ot 



, piiif<]u'cn accepiant ainfi or 



mel à couvert le» vérités» 8t parc 
lomberoit dans tous Iw inconvifniens qu'on 
vtut éviter . fi l'on ne d&laroit pas que It 
cenfurc fe rapporte uniquement aus mauvais 
ftns qu'on aura eupliquiîïi De plus , il dit que 
la telation entrv ce qu'on explique fit ce que 
Pon accepte , doit Être claire , 8t que les fubti- 
Vné^ Se les c'quivoques , Cl fort en uTagedaniU 
politique , doivent être bannies des affaircsde 
la Religion , comme indignes de la candeur Sd 
Je la lîmplkitl' , que tout le monde même at- 
tend de toutes Its dcKiarclics des-Evêqoes. 

II répond .iprcsâ diverfcs objcflion» [tel- 
faciles a réfuter , Se dit que (i dans l'anriquii^ 
l'on ne trou, e pas d'éxempici que des Lettres 
dogmatique!-, ou des Conftitucions de Pape» 
aient été rcçfics avec des explications limitati- 
ves, Ci.' n'en |.,vs i.;iR' lis JiciuiiEvtquM aient 

c\ll L- llmplicitcK 

tJ.' ( .: dit S. Siège 

leur paroilToi: foufirir rrop de difficuktJ,'* ne 
pascop-renir aux bcfoins de leurs Eglifes ,ilï 
prenoientl* parti de- s'y oppofer ^énéreure* 
ment , St [fen empêcher la ptibliïation , cotD' 
me on vit en Efpagnc au VII. fiéele à l'éganl 
de' Julien de Talede,* en France dans Je temi- 
deCharlemagne.. 

Lc Cardinal de Nouilles dansce dernier sr* 
tiele fait voir que rien ne ftroît plusproprt i 
troubler la paix de l'Eglife , que d'agiter daru 
l'affaire- [Tiaentc lestjueftions défait , quiTont. 
inutiles , dangercufcs , «c interminables. 
y.rri».- j. Dèsqn'on a pris, dit-il", la pr^cautien*" 
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Xti opinions qu'il efl libre de foûcenir > il cfl u Ottijpi* 
înuciie d'examiner s*il faut attribuer les er- (c tim dei 
leurs condamnées au véritable fèns des loi. ce Ev*^ Ht 
propofitionstou les imputer au fens propre & ce ^éve-- 
naturel du livre i cela devient une quellion ce mr tant 
de Grammaire , qui ne peut que cauTer du ce ce qui 
trouble fans qu'on puifie en efpcrcr aucun ce pgut 
fruic« On fçait combien de diviéons fe font ce trtubler 
fermées » quaad on efl entré dans ces dé- «e /^ pai» 
rails k & c'eil pour les éviter que l'Eglife ce del'E^ 
a plufieurs fois condamné des erreurs, fans ^< glife% 
en faire des attributions aux livres qui pou- ce 
Tolenc les renfermer , ni aux auteurs qui les (c 
âvoienc enfeignées. Aind, dans le quatrième ce 
ficelé le Concile d^Alexandrie condamna ce 
Pcrrcur dMppoUinaire Cir l'Incarnation, ce 
fans nommer Appollinaire* Dans le fixiéme ce 
ks Pères du (tcond Concile d*Orangecon- ec 
damnèrent pluiieurs erreurs fur la Grâce , <« 
ikns faire menelon d^s auteurs qui les avoienc ce 
avancées ? k le C6ncile de Trente crut auili (c 
que les befoins de TEglife demandaient uni- ce 
quemenc qu^il condtamnâe les erreurs que les <c 
hérétiques du fèiziéme fidcle avoienc répan- << 
éuea n fans cendirer les livres d'où ces er- ce 
Icurtécoienc extraites. Plus on s'efibrceroic «c 
d*éeablir eue les propoficions fonrcenfura- ce 
biM dans le fens propre 5c naturel , & dans <c 
le fens du livre qui fe préfence à Tefprit, ce 
plus on confirmeroic le public dans ce juge- <c 
mencquc lâConftitution doit être rcjettéc, . . ce 
Efperc-t-on engager par autorité les Magi- ce 
ftrats 9 les Théologiens » les fimples fidèles ce 
mêmes- à croire que la pi p ropo fui on eft <c 
ecnfurable dans le fens propre qui fe préfente ce 
à l'cfprit ? Comme il n'eft que trop claire ec 
^|uc cette jpropofition dans îoafcns projpre M 
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» & naturel , ne renferme rjctn que de vrai , ft 
>î Ton fiiprofc qu'elle eil ccnlu'-ée dans Ton vc- 
» riublc icns , toutes les perfonnes éclairée» 
33 en concluront que laConilitution condam- 
5> ne une vcritc qui eft certaine : qu'elle établit 
yy une prétention des plus- dangcreufes de la- 
y> Cour de Rofnj,^8c que par conféquent uue 
3> pareille cenfure ne peut jamais être accep- 
» tce. Si de rc)iamen de la propoiition conîi- 
D3 dcréc en elle même , on paile à Tcxaminer 
yy dans le livre dss Rcrlexions , elle paroitra: 
5> encore bien plus certaine & plus hors d'at- 
3ï teinte . pulfque c'tft après avcKr parlé d©^ 
» l'excommunication prononcée paT la Syna- 
» goguc contre l'aveugle -né pour avoir con-^ 
» ftné Jcfus-Chrift , que l'auteur des Réfle- 
5» xions a établi cette maxime : La crainte dunt 
3> excùmmtwi cation injaf^e « Ç^c. C'eft-à-dire ^ 
y* qu'il- paile de l'excommunication la plus in- 
3t> juft^; qui ait jamais été prononcée , ^ d'uit 
5> des plus indifpenfables devoirs » de rendre 
• >• témoignage à la vérité, de confefler Jefus- 
>i Chrift. Ceux qui veulent abufer de la Con- 
30 {litution,foit pour établir le Molinifmecom- 
3» me uii dogme de foi > foit pour faire rejetteu 
» les legles Tes plus exa6^es de la morale àc de 
3) la difcipline , fe ferviro'cnt avec avantage de 
» la déclaracion fur le fens propre & naturel, n 
Enfin le Cardinal de Noailles dit, que (i 
l*on ag'.toit ces deux queftions de fait, on sen- 
gagcroit dans des difputes interminables; qufr 
c'eft entreprendre comme a fait l'Archevêque 
<fenelûft» de Cambray , d'établir dans l'Eglife une in-» 
faillibilité grammaticale pour décider du fens 
véritable d'un texte court & d'un texte long-: 
que plufieurs Théologiens croient cette in-« 
-toiliibilicé crcs-iuutile à rEjIife ; ^ue le fçni 



'Mémoires fecrets. 19} 

propre & naturel change félon les cems & les ïlrap^ 
lieux, & que des termes flccris dans un ti:ms te plu 
ont (été confacrés dans la fuite. Comme VE^ /ùffr s i 
glife ne s'cfl point encore expliquée fur fa xempU 
propre infaillibllicé par rapport à ces queftions 
ileXens propre & naturel des livres & des pro- 
poiitions 9 A on les fait nairre une fo's 9 on ver- 
ra là paix de TEglifc troublée, les Théolo- 
giens & les fidèles partagés 9 tout ce tju'on dé- 
cidera , fans autorité. Les précautions qu'on 
aura voulu prendre par rapport à la Conftitu- 
tion , renverfées , fans qu'on puifîe terminer 
ces conteftations qu'on aura agitées fans né- 
ceiïlté ôc fans fruit , & peut-être fe repen- 
tira -t-on trop tard d'avoir fait un mal au- 
quel on ne fera pas en état de remédier. 

Pour réponfe à ce qu'on objeéloit , que le 
Cardinal de Noailles devoit à S. A. R. la 
même complaifance qu'au feu Roi , & qu'il 
y avoir lieu par conféquent de s'étonner qu'il 
ne voulût pas aujourd'hui publier le projet 
d'acceptation propofé fous le règne précédent, 
puifque TafFaire n'avoit pas changé de nature. 
Ne pourroit-on pas , répondit ce Cardinal , « 
demander à fon tour , d*oii vient qu'on re- <c 
jetta pour lors ce projet, & quelle ed la «c 
caufe de ce changement ? » Mai^s pour diffiper 
toutes les idées de variation qu'on voudroic 
donner à la conduite de cette Eminence » 
elle marquoit que c'étoit affez de rappel 1er les 
conditions propofées du tems du feu Roi , & 
de faire attention à l'état préfent de l'affaire ^ 
qu'elle avoir toujours déclaré ne pouvoir ac- 
cepter la Bulle fans une relation formelle avec- 
les explications , qui mettroient à couvert lei 
vérités de la foi , & les droits de TEpifcopat, 
fans ccre ajQTûrée que ces explications n« fe-« 
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roient point cenfurées à Rome , & fanî Kip* 
probacion des £vcques îts adh^rans. On fçaic 
que cerce dernière condlcron mit le Cardinal 
«ncore plus mal dans l'efpric du Roi , & qu'elle 
«ugmenta fa difgrace. 

Il ajoùcoic que ces mêmes raifons fubfiftoienc 
encore aujourd'hui : que la, dirpofKion préfen- 
ce du public étoic une nouvelle raifon qui de^ 
voit le rendre plus attentif: que Tabus que le$ 
Jéfuites avoient fait de la Conibtution dans 
des thèfes lues devant S. A. R : le dernier Bref 
du Pape qui veut que les Evêques regardeac 
-cette Bulle comme l'arbre du rruit défendu i 
auquel il ne leur eil pas permis de toucher : les 
déclarations farces par les Facultés du Royau* 
me y les Chapitres , & les Curés de différens 
DiocèffcS : le foûlévement général que le pu- 
blic avoit encore plus marqué « depuis que U 
domination du Père TelUer avoit pris fin ; 
que tout cela demandoit aujourd'hui des pré* 
cautions plus exprefTes que celles qu'on propo* 
foit fous le règne précédent ; que du ttms du 
feu Roi , la licence des fanifts interprétations 
n'avoit pas été portée i Texcès où on la voyoic 
aujourd*hui ; qu'il n*étoit donc pas fur prenant 
qu'alors on n'eût pas demandé toutes les pré- 
cautions que les circonflances préfentes avoicnc 
rendues indifpen fables. 

Qiic de plus les Bulles refufées fans fujet 
aux Evêques nommés : les derniers Brefs fol- 
"licites par les Evêques de France , envoyés 
dans le Royaume , publics & affichés à Rome : 
les Mandemens & les Lettres de TArchevêquc 
de Reims : les écrits & les difcours de plufieuri 
autres Prélats , ne faifoient que trop cot^noitrc 
i^ue Rome 6c les Evêques qui lui font dev'bués > 
ccoicnt réfolus de ne garder aucunes mcfures» 

lorfqu^ 
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forfqae le Corps de dodlrine paroîtrolc avec 

une acceptation relative ; qu*il falloic donc que 

lui , Cardinal de Noailles ,^ût fes fûretcs coii- 
-tre les entreprifes du dehors de du dedans da 
-Royaume* 

Qu'une acceptation reyêtue d'une relatica 
'Imperceptible « ne calmeroit pas aujourd'hui 

roppofition du Diocèfe à Tégard delà Bulle % 
-«près que tant de Corps réguliers & féculiers 

avoient fait paroître qu'une pareille accepta- 
•tion ftc rétabliroit la paix ni dans l'Eglile de 

France en général , ni dans celle de Paris en 
-particulier : que plutieurs des Evêques non-ac- 
-ceptans refuferoient de s'y conformer : que le 
•fécond Ordre s'uniroit à eux : que les Prélats 
>étant réparés du Cardinal de Noailles ^ & n'e- 
stant plus retenus par les égards qu'ils ont eu 

jufqu^à préfent pour lui ^ éxécuteroient ce que 
-quelques uns d'entre eux aveient déjà propofé 

bien des fois , fçavoir de dénoncer à l'Eglife 

• Univerfelle la Conftitution , & d'appcUer au 
■ futur Concile : que les plus fçavantes Univer- 

ïîtés du Royaume , plufieurs Chapitres , plu- 
-fieurs Curés , pluiîeurs Précres de différcns 
-Diocèfes s'uniroient à ces Prélats : que les ef- 
■prits du Diocèfe de Paris déjà fi échaufés , 

• entreroient dans la querelle , & que le Mande- 
■ment qu'il auroit donné , feroit rejerté par la 
-plus grande partie de fon Clergé & de fon 

peuple ; qu'il n'auroit rien à faire dans cette 
•trifte (îtuation , Se qUs quand il verroit fon 
^peuple & fon Clergé fou levé contre lui , & fan 
autorité avilie 9 il ne feroit plus alors d'aucu- 
ne utilité dans Paris. 

Que pour ne pas tomber dans ce précipice , 
-& pour ne pas éloigner la paix que l'on dé- 
iiroic 9 il n'y avçit d'autre moyen que dç 



\ 



ni<)f6 'Armoires fecreul 

faire une accepcacion dans des cennes mefur^i 
& rcfpedlueux pour le Pape , «mais en méine<« 
<efns capables de jneccre clairement à couvei:c 
4es vériccs de la foi de les maximes du Royai^ 
me : de faire une accepcacion qui pût ccre goii- 
^ée par les Théologiens raifonnables , qui don- 
nât la paix à l'Eglife , ^ qui confepvâc à l'Ar- 
chevêque de Paris la confiance H néceifaii^e 
pour le bien même de l'Etat .9 & pour les véri- 
tables incérêcs de S* A* R* 

Cette leéhire donna quelques mouvemens 

4l*impacience au Prince^ qui la trouva peut-être 

un peu trop fmcere ; & tant de ,vérités fi foli- 

xiement détaillées « étonnèrent, embarrafTerent 

& découragèrent tellement les Négociateurs « 

qu'ils défelpérerent d'amener le Cardinal de 

Koailles à des accommodemens de politique* 

Le Prince dit quelques jours enfuite au Chaft" 

celier , qu'il avoit oui dire que les Evéques u- 

nis au Cardinal de Noailles ^ étpient divifés en 

trois clafles : que Mir.epoix , Montpellier, Sc- 

• ncs & Boulogne rejectoient abfolument la Bul- 

'«Df R^i- le : que Chaalons, Angoulême * , & S, Malo ** 

Xm» vouloient une relation forte , 6c que Frç- 

** Def- guiers , *** Arras & Rayonne feroient plus fa 

fnaretx.. ciles. Le Chancelier fut chargé de les voir fé- 

*** De parement , & il en rendit compte enfuite à S« 

Quer» A. R. après s'être donné la peine de faire en- 

SJ'jllio* ^o''c un nouveau projet d'acceptation , qui fuc 

inutile. 

Comme on vit que tous les Prélats étoieoC 
affez fermes , on prit dès lors le deffein de dref- 
fer une Déclaration pour impofer un filence 
abfolu fur cette afïàire. Le Cardinal de Noaii- 
les ne fçut que le vingtième Février ce nouvel 
expédient , dont S. A. R. lui fit confidence , en 

^aroiOant goùcor beaucoup cccce Déc^rii^9«« 
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Ôtt continua toujours pourtant de s'aiTem- 
iler,inême quelques fois au Palais - Royal ; 
maïs le public étoit tellement allarmé de ces 
aiTemblées , que les jours qu'elles fe tenoient • 
une infinité de gens étoient eii prières pour de-" 
mandera Dku que le Cari*dinal de Noailles 
ne s'affbiblk pas', U n'acceptât pas la Confli-' 
tution* 

Ce Cardftial étôit fort a plaindre, il dcfi- 
roit la paix , il y travailloit afTidômcnt , & fa; 
fente ne pouvoitplus fuffire àtous fcs travauk ; 
H avoir toujours cru qu'on pouvoit accepter 
la Bulle avec de bonnes explications bien au- 
torifce», & il le croyoit encore ; mais de Tac- 
cepterdans la (îtuatiqn' préfente*, c'ctoit s'ex- 
j^fer à être prcfqoe le feul de fon Dioccfe qui 
l'accepteroit ; de , quoiqaépar de^ raifons touc 
Oppoiees, fe mettre dans le même ccat oii fe 
ctouvoit a^uellemenr l'Archevêque de Reims, 
conti^e qui tons fe^ Diocéfains fe rëvolcoient* 
Toutes ces Lettres dont on avoic inondé TAr- 
chevéché, l'affligeoient; il fentoît les fuites 
d*itfi foûlévement fi prompt & fi général : 
combien' il feroit difficile de l'appaiCer : l*im- 
preffion qu*il feroic dans les provinces , & qu'otlr 
fie manqueroit pas de lui attribuer ces lettres 9 
quoique non feulement il n*y eût aucune part 9 
mais' même qu'il les eût délaprouvées ; il ne 
falloit , pour s'en convaincre , que voir de 
quelle manière il renvoyoit ceux qui lui en ap« 
portoient à lui-même* 

Les projets d'acceptation fe compofoienc 
toujours de part & d'autre > & fe multiplioienc 
cous' 1er jours ; on les transformoit de toutes' 
les façons" , pour les faire agréer aux deu)t par^ 
fis; maison n'y pouvoic réimir. Le Cardinal 

Si> 
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de Noailles en mie un nouveau entre lesmsin^ 

H^Ff'c;. du Chancelier ^ mais qui n-'accommoda pas \t$ 

1717» Acccpcans ; & ils en lurent un autre à leur tour 

dans la conférence du 26 Février -, dont on ne 

pu: faire ufage. Toutes ces aflemblées Ecclé- 

liadiqucs , qui ne dcterminoient rien, ne Uif'» 

foienc pas d*cffrayer toujours les peuples, &: 

de donner le rems au Cltrg(^ du fécond ordre 

de déclarer fcs fentimens contre la Conilitu* 

• tion. 

Des la fin du mois de Novembre la pli^parf 
àt% Curez du Diocèfe de Paris, à la follicita* 
tion de quelques uns de leurs confrères » ani- 
mes d'un zélé plus ardent que- les autres 9 
avoient fignc en commun une lettre à leur Ar- 
chevêque . pour l'exhorter à ne point accepter 
la Conftitution , & cette lettre avoit été indif- 
crécement imprimée, & diftrihuée par les 
colporteurs. Environ un mois après cette 
Eminence avoit reçue une autre lettre de tren- 
te Curez de Paris, qui lui dcclaroîent , que, 
quand même il accepteroit la Conftitution, 
ils étoient réfolus de n'en rien faire. De pluSf 
à la réferve de quatre ou cinq Paroiffvs de la 
Capitale , les. Eccléfiadiques de toutes les au- 
tres écrivirent des lettres communes, par 
kfquelles ils protefloient de ne point abfolu- 
ment accepter. Pluficurs Communautés fécu- 
licrcs & régulières en firent autant, & tous 
les jours on voyoit pleuvoir à rArchcvcché 
à(ts nr.ukitudes de lettres » qui parloient toutes 
le même langage. 

Ces excès on l'on fe portoic , pour marquer 
par tout , 6c à chaque rencontre , roppofition 
qu'on avoit pour la Bulle , étoient le plu* 
grand obrcacle aux accomodemens qu'on tâ- 
che it de faire *, le foulé vemenc que cette BuJlfr 



fVdit de toutes parts excité contre elle » faifoic 
aflez voir qu*on ne pouvoit rien terminer , fi 
^on ne venoit à bout de furmonter cette oppo- 
^tion. Or l'unique moyen de la furmonter y 
é'étoit de la* détruire ; car , tandis qu'elle fub- 
iiftoit, le trouble durcit toujours. 11 étôit donc 
^r , que tout expédient qui n'alloit pas là y 
ëtoit inutile , %c même préjudiciable ; parce 
qu'au lieu d'appaifer l'émotion , il ne pouvoir 
fcrvir qu'à l'augmenter ; la preuve en étoit fou» 
les^eux rdans les Diocèfes dts E vêques accep- 
cans 9 dont les précautions n'a voient pas été 
fbffifantes pour empêcher que l'oppoiitioii' 
n'eût éclate. 

Quand une oppofition n'a d'àutf e fondement - 
que le caprice » le préjugé , le complot de» 
quelques' perfonnesT» ou quelques intérêts par-- 
ticuliers -, orï peut fe flater de la détruire , en* 
ftifatit changer les intérêts , diffipant les com* 
Idiots , & donnant aux efpritar le loifir de reve- 
nir par la' réflexion, des premières feilliesdu» 
caprice , Ôt des impreflïons du préjugé. 11 n*en( 
eft pas ainfi d'une oppofition fondée en raifon , 
& dans la natureméme dey chofcs. Comme Ic^ 
fcul intérêt qui la ferme , eft un intérêt de rai- 
fon, c'eft larraifon mêmequ'il faut défintéref- 
fcr , parce qu'elle ne veut rien perdre de fes» 
droits. 11 n'y a point d'autre moyen de la défin-» 
térdflfer , que de la fatisfaire. Comme donc elle 
feule réuniffoit dans l'oppofition dont il s'agif-' 
foit , une infinité de gens qui n'avoient entre- 
eux aucune liaifon , en vain en eut eifaié de' 
diffiper mi complot qui ne fubfiftoit pas ; le* 
temsn'y fervoit de rien , car le kïifir que l'oiv 
donnoit aux efprfrsde réfléchir, ne fervoit qu*àk^ 
fortifier les impreffions que d'abord on avoî6>' 
prifesto. U iuffit de cenneitre* l'homme &. k^ 
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droits de laraifon , pour fça voir qu'ose it>] 

£cîon pareille ne peut écrc exckce par au 

cuiflance fur la cerrc ; mais quand elle Ttii 

ibis , nulle puifiance aui& nVil capable c 

furmonrer ; les coups d'autorîré n*y peu 

rien ; on en a vu la preuve fous le règne p 

Le Gouvernement d'aujourd'hui n'ignon 

^'une reflourte de cette nature icroit ui 

Biéde pire que le mal. 5i la raifon ne peu 

#ontre la violence . celle-ci ne peut rien ce 

la raiibn ; ainii fuppofé qu'elle (bit aâa 

ment Frappée d'une difficulté réelle & fi 

^'on ne levé point , on pourra la forcer 

être à fe taire ; mais outre qu'il faur tonj 

^Tt les armes à la main » Bl que ce remcd 

trop fbible , quand Topoofition efl génér 

il arrivera qu'à la fin il en fiiudra revei! 

chercher les moyens de fatisfàire \st raîi 

jMrce qu'il eil impoâtble quelle cefiè de u 

mer At% droits qu'elle ne fçauroit perdre 

celle étoit l'oppoûtion qu'il s'agiiToit de 

monter. 

Il femble qu'on ait pris plaidr dans la i 
à choquer de front les idées les plus com 
nés. Le Pape dans Tcxorde de fa Conftitut 
8c dans tout ce qu'il a fait depuis ^ ne parle 
de clarté « que d'évidence , que d'erreurs grc 
res & palpables ; en ibrre qn'il fuffitd cno 
les propositions dans leur fens naturel , [ 
obliger toute la terre à fe rendre. Fut-il jar 
rien de pîus propre à révoîter un efprit ? E 
leurs 1 la violence a)? ne fçai quoi d'odie 
qui rend fuCpeél le droit le plus clair &. 1« 
înconteAabie > mais quand la mauvaife foi 
méie > de la manière dont les hommes 1 
faits , ils n'en croiroient pas à l'cvidcnce i 
-"^c. Le public ; quoi^u'imparàieemeut iofi 
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%t cour ce détail , en (çavoic afîez pour n'igno- 
rer pas combitn on avoir mis en ufage l'un & 
l'aucre : Tabus que faiibienc de la fiuTlc Tes dé-- 
Smfeurs 9 rendoic encore l'opporirion infur* 
montable ; loin de rejetter les fcns qui cho- 
quent y ils les fondennenc , & confirment ainii 
l'oppcikion déjà prife. 

Les mefures d'accomodement étant donc 
rompues » c'efl-à-dire le Pape reflifant de don-> 
»er des explications & d*en recevoir , loppo^f 
tion écoit encore devenue plus grande & plut 
difficile â furmonter. On avoit de la peine à 
comprendre pourquoi le Pape reflifoit de dé- 
clarer qu'il n'en veut point à telles & telle» 
Wricés. Dcs-la même on fe difpofoit à croi- 
re , que ce qu'on apprehendo it , eil bien fondé* 
Ces aiUrmes fe réalifoient , & les conje^ures- 
paiToient en coavi^ion ; c'ccoit là le principe 
de cette inquiétude générale où Ton écoit ea 
France fiir l'accomodement qui s*y traicoic , de 
ce qui donnoit lieu à toutes ces lettres donc 
TArchevcché étoit tous les jours inonde. Cela . 
fàifbit appcrcevoir la difpofition des efprits y 
AC'lcs moyens qu'il falloit prendre pour y remé- 
dier. Les expreillons des derniers Brefs avoienc • 
encore augnentc i'oppoficion générale ; car 11% 
enchériiibiv'nt fur tout ce que le Pape avoit die 
jufques - là de la clarté de (a Bulle. Oailleur» 
certains Prélats acccptans fc conduifoient d'u- 
ne étiange manière V l*Arch. de Reims faifoic 
dire en pUine audiance qu'il n^avoic accepté la 
Bulle que relativement a ^es explications, ^■ 
enfuitc il fè rendoit le prédicateur de Taccepta- 
tion pure & fimple jufqu'à rejetter toutes cjt- 
plications. 

C'étoitdonc roppofitlon qu'il falloît vaincre 
Igaui d^oaer la paix à TEglifet Ou avoit tenté 
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divers accomodemens , qui cous étoient déntto-' 
rés inuciler , & qui loin d'appaifer les troubles 
n'avoicnt fait que les augmenter t parce que le» 
ayant tous^ faits à la Biveur de quelques expé-^ 
diens équivoques , il j*étoit trouvé qu'on ne fi» 
MifToit rien en effet t parce qu'on vouloit tour 
jncnager, La facilité que Rome avoit trouvé de* 
notre part à fe tafre fur certains points , au lieu 
de la fatisfaire n'aroit fervi qu'à l'amorcer ; &: 
bien loin de penfer efficacement terminer nosr 
«Rfputes 9 elle ne s'étoit appliquée qtr'à les" 
échaufer , parce qu'elle n'ar jamaisr gagné qu'à' 
Toccafion ces brouilleries qu'elle excite. Ledé- 
irr de vivre en paix avec elle nous ayant donc* 
porté à lui facrifîer fmon là réalité , du moins' 
les apparences, il s'étoit trouvé que fes mena- 
gemens & les équivoques où Ton s'en étoittena' 
fur la forme , avoicnt néceffairement entraîné 
lesbrouilleries & les équivoques-fur lefemdf^ 
elles s'étoient augmentées à tel point , qu'on ne 
(çavoit plus commenten fortir , & les perfon- 
nés les plus fenfées ne fçauroient dire comment* 
tout ceci finira. 

Outre toutes ces obfervatîons, le témoigna-- 
ge lé plus folcmnel du fofilcvement général 
contre la Conftitution ôc qui fit plus d'impref- 
lîon & plus d'éclat dans le public , futiadépu- 
tation de la Sorbonne, La Faculté s'étoit af^ 
fijtmv» femblée pour le courant de ks affaires ; mair 
V^7* l^S" difTérens bniits qui fe répandoient alors 
dftns Paris fur les projets d'accomodemenf, ré- 
veil loient beaucoup l'attention dcsr Do6l:eur$; 
Ainfi , lorfque le Syndic leur repréfenta que lit 
conduite dey Curés du Dioc<rfe& de la Ville* 
Capitale étoit pour eux un grand exemple, qur-- 
dévoit les engagera marquer à leur Archevé- 
i^ae ï» pare qu^ils pccnoient àcft qui k wg«M^ 
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idoîr » dans une affaire 011 les intérêts de fon 
Emincnce écoienc unis avec ceux de la Reli* 
gion , de l'Eglife, & de l'Etat : a peine eut - il 
achève fon didours , que chacun îit paroitrc 
ion acquiefcement ; la délibération fut rapide , 
^ prefque unanime , & la Concluiion fut con- 
^e en ces termes. 

La Faculté ordonne que les Do6leurs <c 
iront fur le champ au Palais de Son Emi- <c 
nence Monfeigneur le Cardinal de Noaillcs << 
Archevcque.de Paris , pour lui déclarer , ôc ce 
raiïÎÉrer , que la Faculté lui fera inviolable- (c 
mène attachée 9 tant qu'il continuera à l'é- ce 
rre lui-même , aux inceréfs de la Patrie , de <c. 
l'Eglife , & de la vérité ; ce qu'elle efpere de «c 
lui avec une confiance entière dcc. » 

Sitôt qu*oa eût prononcé la Concluiion , le» 
Doreurs au nombre^ de plus de cent fc rendi* 
reftc à PArchevêché ; plulîeurs qui n'avoienc 
pa^ afliftc à l'Affemblce , fe joignirent encore 
a la députacion fur la route , & l'on vit arriver 
dans les apparcemens du Cardinal de Noaillcs 
près de cent cinquante Dodeurs , ayant a leur 
tête le Doyen t qui préfenca la Concluiion w-. 
foA EmtRscce , 6c qui fit foa comptimenc ea 
CCS ccnacs; 

MOM^BIGNBVR 9 

J' Avois cy-derant Hionneur d^âcre le Doyen ce 
àts Curés de votre Diocèfe ; mais mon <€ 
grand âge & mes infirmités continuelles 9 << 
in*ont mis dans lanécefTité de quitter un far- c< 
deau 9 que j^ ne me voyois pas en état de <c 
porter davantage. Aujourd'hui j'ai l'hon- «c 
neur d'être le Doyen de la Faculté , qui fc <e 
iUt gloire de vous avoir pouf membre*. £ik ^ . 
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» s'eft affemblée ce matin , & j'ai Tlionnetlf 
yy de mettre entre les mains de Votre Eminen- 
» ce la Conclufion qu'elle vient de faire , par 
» laquelle elle proteftc à Votre Eminence, 
» qu'elle lu h fera toujours unie , perfuadée 
» qu'Elle n'abandonnera jamais' les droits de 
3) la patrie , le dogme de la fbi , &. la vérité 
5t de i*Eglifc. « 

Le Cardinal après avoir fait la leélure de 
la Conclufion , répondit ata Doyen , qu'il ctoif 
bien aife d'avoir ces nouvelles preuves de l'at- 
tachement de la Faculté , & de fon zélé poilr' 
le vérité ; que cetre députation hii étôit fort 
agréable, quoiqu'elle ne^ fïk pas nécelTaire ; 

ÎU'il falloit prier Dieu de le rendre fidèle à fcs- 
evoirs 9 & qu'il efpéroit de n'y pas manquer»' 
• Le déchaînement contre la Conflitution 
croifToit chaque, jour ; oÀ^ ne voyoit que des* 
Chapitres de Cathédrales rèvpquer leur accep- 
tation y fur-tout dans les Diocèfcs où les Eve-' 
quesétoientle pldsatttichcsà la Bulle , en for- 
te que le Cardinal de Noailles'prcfvOyoit qu^ent 
l'acceptant , tous fes Curés de tout fon Clergé 
lui -défûbéiroient infailliblement. 

Enfin , tant de foûlévemcns firent com- 
prendre au Prince & aux négociateurs 9 qu'il 
fi'étoit plus pofEble d'efpérer qu'on fît publier 
une acceptation générale. On étoit néanmoins 
cmbarraffé par les mouvemens que fe don- 
noienr les Evcques Sulpiciens & ley Jéfuires r 
qui faifôient des Affemblées chez le Cardinaf 
deBiffy , «cprenoient des mefurcs qu'il fal-' 
loit prévenir. 

Ces^ démarches que les Do6leurs de Sorbôn*< 
ne avoîent feites , & les lettres qu*on avoit vA 
pleuvoir de toutes parts , avoient produit à 
fiomt de très-bons effets > & fait plus d'ifii« 
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iprefltûfi que ce qu'aiiroienc imaginé les plu» 
habiles négociateur'S. On en cpoic furpris. On 
lenroic la nécc^é du remède y 6c Ton coso^ 
^[y^içolc à vouloir bien s*y prêter. Le Car<iinal 
fit la Tremouille commençoic à dire $ que (i 
les Evêques convenoienc fur la doélrine , il ne 
feroic pas impolllble que le Pape ne l'aprouvâc ; 
ilparoifToic même qu'il avoic fur cela un pro- 
jet concerté avec quelques Cardinaux , peut-» 
éart auflî avec le Pape ; mais ce qui Pempêcha 
é& Iwenyoyeren France , ce fut une Lettre que 
l'Abbé d'Auvergne lui écrivit au nom du Car- 
dinal de Rohan , au fortir d'une conférence te^ 
nue le dixhuiciéme de Janvier au Palais-Royal , 
eh l'on étoit convenu de commencer par la 
«loûrine. Ce Cardinal avoit fait mander que 
lui & les Evêques de fa Comctiidion fe conceop* 
ceroîenc d'écouter les Evêques nQn^acceptans » 
ma^ qu'il iie permettroit jamais que les fiens 
s'expliqu^ITent ni pour ni contre t qu^prés que 
la forme d'acceptation feroit réglée. 

Cependant les conférences Eccléfiaftiques 
continuoient de tems en tems au Palais>Royal« 
M^is le Cardinal de Noailles fe trouva celle- 
jnent épuifé par fes difFérens travaux, dcpar 
Us jeûnes du Carême <, que Ton craignît pour 
(a ianté ; de force que ne pouvant aillfter à 
PAflemblée qui de voit fe tenir le i5 cje Fé*- 
nrrier 9 l'Evêque de Châlons fon frère y porca 
pour lui le projet d'acceptation des Evêques 
non-aciceptans. Il fut remis entre les mains 
dçL Cardinal de Rohan , qui douze jours après 
donna les r\otes qu'il y avoir faites pour rem-- 
placer beaucoup de chofes qu'il avoit rayées* 
|4. le Duc dt)rleans dans cette conférence a- 
vpit paru n'être pas content de ce projet , Se 

ife déclarer pour h» accejpcaii^ ^ qiii ne ^uu^ 
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■qucrcnt pas de s*cn prévaloir , auffi-bîcn (]» 
de la Lectrt de Cachet qui fiit expédiée poar 
ordonncrr à la Faculté de Théologie de biffer 
la Conclufion de leur dcputation a PArchcré- 
<hé , dont ils avoienc écrit la confinnadondans. 
leurs regillres, 

Zettre de Cadrn au Syndic de la Faculté 
de Théologie de ' Paris , portant ordre. 
de rayer la Déliberatiou du i^ Janytet, 

1717. 

DE PAR LE ROI. 

V A^Her & bien amé.Nous ayons été informé 
5) V^/que nonobftant que le Premier Préfident, 
î) & le Procureur Général de Notre Cour de 
» Parlement « vous euffent expliqué de notre 
i» part , & à douze Do6leursqui vous accompâ- 
» gnoient , jufqu'à quel poin t la démarche que 
» la Sorbonne avoit faite d'aller au nombre 
3î de plus de cent chez Notre Couiîn le Cardî- 
D) nal de Noaillcs Archevêque de Paris , nous 
3) avoit paru indifcrcte , fur-tout dans un tems 
*» où nous nous appliquons à travailler au rc- 
D) tabliffement de la paix de PEglifc ; au lie» 
D) d'avoir rapporté à la Faculté ce que ces 
» deux Magiftrats vous avoient dit , elle avoit 
3> le feiziéme de ce mois relu & confirmé la 
5) Délibération du douzit'mc Janvier dernierj 
5) une pareille conduite t fi oppofée à nos în^ 
» tentions 9 Nous oblige de vous écrire cette 
3) Lettre de Tavis de Notre très-cher & trfes- 
. » amé Oncle le Duc d*Orleans , Régent , pour 
3> vous dire que vous ayez à expliquer à la Fà- 
'>) culcé de Théologie 9 que nous voulons ^ 

entendons 
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teiv^oiu que la délibération du doutiéme «c 
nv'cr fo!t rayée fur les Rcgiftres , & qu*eh « 
arge de ladite déiibératton du id Février, ce 
cncioti foit faîte du préfent ordre,dc qu'il y <c 
k rcgUlré ; à quoi Nous vous mandons de <c 
nir loîgncufement la main ; Si n'y Biites ^ 
uce , cfar tel efl Notre plaifir. Donné à <c 
aris le 28 Février 1717. figné LOUIS. <c 
plus bas Phelypeaux. & au dos eA écrit, ce 
A Nptri très-cher ^ bien amé le four Ka- <c 
ecbet Syndic de la Faculté de Théologie en «C 
"Vnivetjité de Nêtrg tonne ville de Paris, u 

Cette Lettre avoît été follicîtée par le Car- 
lînal de Rohan , & par le Premier Préfident , 
[u\ fainiToient toutes les occafions de mortifier 
a Faculté. Quand le Cardinal de Noailles 
lUâle Mercredi fuivant au Palais -Royal, il î ^^ 
"e plaignit au Prince de cette injure qu'on fai- ^7^7* 
feit i la Sorbonne , fans qu'on lui en cCit par- 
é. Il dcmada û S. A. R. vouloir, comme du 
/îvanrdu feu Roi-, traiter cette affaire fans 
.a participation de l'Archevêque de Paris ; s'il 
ronvenoit que l'Ev. de Straîl^ourg vint dans fa 
Métropole conduire les alTemblées d% la Facul- 
té de Théologie *, ce que l'on dîroît fî l'Arch. 
Je Pî^ris entreprenoit de conduire les Ecclé- 
[iaftiqucs du Diocéfè de Strafbourg indépen- 
jament de PEvcque. Il ajouta que par un or- 
ire de cette nature on voyôit bien que le Car- 
dinal de Rohan vouloit humilier une Compa- 
gnie qui lui déplaifoit » & faire peine à un 
Confrère qui ne penfoit pas comme lui ; que 
cette Lettre avoit excité tant de bruit & tant 
de commotion parmi les Docteurs , que l'af- 
faire en devenoit plus difficile que jamais à fi- 
mr y ac qu'il n'ctoit plus pgf&ble de les difpofex 

T • ••■ 
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à lien écouter pour concilier les diflïrenJ. 

Le Prince dit à tout cela , qu'il n'avoit pM 
vu Us ccnfcquenccs de cette lettre > & qu'il 
Ifavoit crue avantagcufe au Cardinal de Noaîî- 
l'cs, parce que la Facultc dans fa dcputaciaii 
âvoic paru prétendre lui vîcnir faire publique^ 
. .. ment la loi. 

^'^''' Comme aprcs raflemhléc du frimiminfii 
j. Mars ^^ j^yoit remarqué dans tous les Doâeurs uii 
^7^7* grand foûlévement fiir la manière dont on les 
trairoit , les Evcques de Mirepoix , de Mont- 
pellier , de Senes , & de Boulogne , crurent là 
coajondure favorable pour faire entrer la Fa- 
culté dans leur Appel , qu'ils méditoicnt-dcpu s 
quelque tcms , & qu'ils lignèrent ce jour-là-mé- 
me. ils prirent donc la réfolution de le porter 
k. Mars en Sorbonne le vendredi fuivant , à TafTemblée 
*7^7» ^"'o^^ devoit tenir. Leur deflein fut conduit 
avec un profond fecret. Quand ils arrivèrent • 
il y avoit fort peu de tems que la délibération 
étoit commencée fur les affaires courantes. Un 
Jolain Doftcur v'mt annoncer au Doyen que quelques 
Curé de Evêqucs fe prcfentoient pour entrer dans la 
S.Hilai' Salle de Parfemblée , & Ton députa fix Doc- 
re% teurs pour les aller recevoir. Il fe fit à leur en- 

trée un grand filence , & tout le inonde fe leva 
par refpeét pour les Prélats. Lorfqu'fls furent 
placés tous quatre fur le banc du Doyen ; l'E- 
vcque de Mirepoix , comme le plus ancien des 
ÎV. Evêques • complimenta la Faculté dans 
les termes les plus obligeans & les plus ten- 
dres ; enfuipe il entra dans le détail des raifbns 
qui les obligeoient à faire cette démarche ; il les 
tira du fond de la Conftitution ,par laquelle il 
dit que les vérités écolent.renverlées , la mora- 
le 5c la difcipline de TEglife mortellement 
, blefftfes j Tautorité des. Souverains violée , ft 
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le» dtoics de l'Eplfcopat accaqucs. Il ajouca, 
<jiiQ n'aianc pu trouver de remcde à ces mauîô, 
ils a voient eu recours à celui qu'on a voit em- 
ploie fians tous le5 teins V & qu'ils appelloieric 
delà Conilicutîon au- futur Concile général ;:11 
' pria la Faculté d'entendre lire leur Appel , Se 
rEvêque de Senès en fit la Icélure. Aprcs'qii^cl- 
*le fiit finie 9 l'Evêque de Mirepoix , reprenant 
la parole , dît qu'ils mettofent entre les matins 
de la Faculté une copie autencique de leur Acle 
d'Appel par pré£érçnce à toute autre Compa- 
gnie. 

Le Syndic alors fe levant , adrefla la parole ^ave^ 
aux quatre Evcqucs pour h s corn pli menccr , & cbét^ 
les remercier de l'honneur qu'ils faifoicnt à la 
Faculté , de venir dépofer dansfon feinun a^ 
fi folemnel » 6c conclut fon difcours par ces 
paroles yfCpùil prononça d'un ton plus-ferme & 
plus grave encore que tout le rcfte î à préftnt je 
déclare JHijjÊdhére à Va^fel intcrjené par Ncf-^ 
feigneurs les J^rélais r^ Çj qff Dieti aidant ^jy 
adhérerai toujotirs : il prit a témoin la Faculté 
de ce qu'il, vcnoit de déclarer , 8c la pria de 
lui en donnoradte. Quelques Docteurs voulu- 
rent adhérer par voie d'acclamation ; mais la 
matière parut trop imjeortante pour être ainfi 
décidée, & l'on délibéra félon les formes ordi- 
naires. L'Evcque de Senès , qui n'étoit point 
de la Faculté , voulut fortir ; maison Tobligea 
de refter. Chacun dit fon avis tranquillement 
& avec une liberté bien différente de ce qui s'é- 
toit paflfé le même jour cinquième de Mars en 
l'année 1714» De cent dix Do6leurs qu'il y 
avoit à l'aflemblée , quatre-vingt-dix-fcpt fu- 
rent d'avis d'adhérer à l'appel ; il y en eut dou- 
2e qui iè partagèrent en diiférens avis ; & le 
feul Curé de S« Mery fut oppofant , fans ncan- Vivmtrt 

Tij. 
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Kioins requérir ade de Ton oppormon. ta Jdt- 
b^raiion fut drcfléc fur le champ ; deux Notai- 
res que les EvêqutJ avoienc fait Tenir, en de- 
Fianderenc une Copie qui leur fut accordée, ft 
l'Aflemblée fe cermina fort pacificueinenc. ht 
difmarche de ces quatre Evêqdes changea tout 
je fyftÊme de la négociation , A va dâbrmaifc 
lepc^fcncer r%fiaire fout une face noiutellc. 



\Fin dt U première SeS'tan it l^ 
Seconde fÂTtit. 
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Es Evéques de Mircpoîx-, de Se- JpptV 
viksTr de Montpellier & de Boalo- des qujt' 
'gne , ne pouvoient choifir une oc- tre Ev^ 
callofipliis convenable -pour nia- ^fj. 
mfeftcr leur Appel au Futur Con- 
cile. Ils le fai&ienr parekre dans Mats 
un tem3t>ù tous les projets de*conciliatîon'nexflr 17., 
promcctoient rien de folide , & fe déconcer- 
:toient> d» plus en plus; Le Prince Régont«n- 
nuyc de voir renaître inceflament'des^ diffioul- 
ccs nouvelles , n'imaginoit plus de moyeirpour 
iM-débiouilkc^Le Oirdinal dc.Noailieavt«fixe- 

Tut. 
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jdans les fentimens qu'il avoir tant de fois dé- 
clarés , s*en cenoicâ demander ou que le S. 
Père expliquât lui-même fa Bulle «ou qu'il ap' 
prouvât les explications qu'on étoit prêt d*y 
donner en France. Les deux Cardinaux Conf- 
titutionnaires éludoient tous les expédîens ; h^ 
quelques décours qu'ils priflenc , revenoienc 
lans cefTe à une acceptation pure âc fimple , & 
& leur Inflruâien Paàotale. Le Nonce , les" jé- 
>l«ite5, 6c leurs Evéques fubaltemes , pluspaf^ 
£onnés que jamais , & non contens de rompre 

far leurs fourdes opérations , les mefures que . 
on prenoit au dedans du Royaume , entrece- 
Boiçpt l'aigreur, dans refprit du Pape ; «t. 
pour flatter frs prétentions > lui «ondoient que 
la Cour alloit entrer dans Tes vues 9 5. qu'il 
n'avoit ^u*à demeurer ferme* Ainii Rome fc 
refufoit à toutes l^propolitions raifonnables^. 
£c fa pt>litique tournoit toujours dans k cercle 
de feèfubteri^geSi&jde ièS:arti|îce.t accouttimés* . 
Que pouvoit'On faire de mieux dans une pa- 
reille fituation de^s^hafc9>» quelle recourir au ^ 
tribunal fupériei*r de TEglifi Univerfelle* 
^ ^ ' Pendaitt que les IV. Evêque» Appellans é* 
V- /"^^ toient encore, en Sorbonnc , le Dofteur Vi-- 
^^'7' vant fc détacha de l'Aflfembl^', pour aller to 
hâte, en avertir le Cardinal de Rohan v c/si^ 
dans l'inftant même le vint^apprendre à S. 4*-, 
R. Ainfi dès que le Cardinal de Noailles arri- 
va, fur les onze heures pour fbn audiance orvS" 
naire 9 Elle lui dit ce^ qui fe paflbit en Facultés 
D'abord Ellcaffeôa quelque mécontentement > . 
pour engager IcNonce de le^. mander au Pape > 
& de lui en fournir un fujet de confo^arioa \ 
mais au fond Elle vitbicp que la démarchcde 
ces Evêqucs étoit la meilleure voie qut)!! pût . 
{»retidre pour réçabUr U paiiE. lians le «Ko^lU:!! 
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• LeCardinai , fans s'expliquer fur ce qu'i! 

• en pecifoic> repondit feulem^-nt au Prince , que 
'CCtce entrcprifc n'écoic qu'une fu'rc des mauvais 

effets que la Lettre de Cachet avo-c produite , 
.&des difpofitions de foûlcvement où clic a- 

voic mis le3 Doâeurs. 

Comme un cvcncment audî grave quw* IV.p- . 
: j)cl , devoir beaucoup agiter les err>»--t.«î d « ac- 

• ccptan5*> & !e« faire peafcr aux-reme Jis qu'ils 
y pourroicnt apporter , le Caix-inal de F.Oîiaa 

..l^roit mt^nagé dès le matin avec S; n. R . une 
..conférence qui fe tint devant elle l'aprcs nincr» , 
.:U 8*f trouva le Chancelier , les-Card influa de . 
Roh«n &kde BiSf \ le Duc de Noaillcs le 
.Maréirbal^d'Uxellea 9 M« Atneloï ,^ le Mari- .. 
twis d^Ëffiatw'.. Pendant rla tenue de4a féance , 
-fo Procuiîeur. Général^ appoçta^l'Aéic d*Appel: 
ifve lef IV. Prélats au lortir de la SoFix>Hne 
-ÀoienfiTenus- lui. notifier « U qu*il avoir re(^4': 
. £ihft J«ir.en -donner aâe , quoi. qu'ils l'en euf- 
■ Cbpc -requùrw^ 

Quaadlt Magiilrat flif retiré y les deux Car* 
-dinauji cottfternés 3^ irrités en méme-tems 9 
. propo&rent -conformément au, dépit donc iU> 
. ^îeoc animéi , les rëfolutions les plus violen- 
tes { mais elles furent adoucies par la prudence 
^ parlafagefle du Rrégent h &l'on conclut en^- 
, &n. que le Syndic auroit une Lettre de Cachet 
.poar, aller à Lioa : que M. d'Armenon ville 
iA)itlelandemain matin déclarer aux IV. Eve- 
.^0es qu'on leur ordonnait de .forcir de Paris- 
: éaSBfi les vingD-quatpe heures-: que les Dodcurs-. 
.aarotenc déSnfède s'affJmbler , & que le No- 
taire chez qui la minute de TActe éco't dépo^ 
.fife 1 ferok mis à la Baftille. Le Chancelier ^t 
■stéanmoins remarquer , qu'en improuvant la* 
;CMdttte doLSxéf^u^ ^ des Po4viirs » S^'i^ 
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avoir agi faiis permiffion , il écoic important 
de ne pas blâmer Tappcl en lui-même ; que 
c'écoic une voie canonique 9 conforikie à nos 
libertés , & qu'on feroic peut-être obligé de 
x^ertre en ufage , û le Pape concinuoit a tout 
rcfiifcr. 
*€ M M, d'ArmenonTÎHetne manqua pas à s'ac* 

quiter de fa commiffion.Lc» Prélats rcçûrcftl 
^ ^* ' rcfpeélueufemcnt , mais enr Evêques , ce que 
ce Secrétaire d'Etat leur annonçoit, & l'Evé- 
que de Mirepoix , en le reconduifant \ lui cita 
le paffage de l'Ecriture oh l'hiftorien facré dir, 
que les Apôtres fortirent du Confeil, rempHs 
' de joie qu'on les-eut trouvérdigncs de fouffrir 
^ quelque» outrages pour le nom de Jefus-Chrift. 
Le Notaire fut srrrêté dans les- rues par une 
troupe d'archers àdied & à cheval , qui le fi- 
rent fortir du carofle de l^^Evêque de Montpc- 
lier , 011 il cfoit avec ce Prélat , ^ après l'a- 
▼oir defccndu un moment chez lui, le menè- 
rent pour ctre interrogé chez le Lieutenant G- 
'\nl , d'oii on lé conduifit à la Baftille. 
C M/fr> Cependant les ordres de la Cour ne firent 
^7^7* * poi"t perdre de vtie aux IV". Evêques les mc- 
lurcs qu'ils avoient à prendre pour perfe6l:ion- 
ner leur ouvrage. Dès que M. d'Armenonvilfe 
les eut quittés, ils fe rendirent à l'Officialilé 
^ pour y a\T)ir un Relief de leur Appel » & l'ao- 
diance tenant , demaiTderenr les Lettres Af<f-' 
tole$ à rOffxial ^qui , fans adhérer à l'Aéte, 
^'Ics leur accorda fuivant les engagement defon 
-miniftere. Il n'auroir pu les leur refufer^ fans 
•'manquer au rcPpcft qu^il dévoie à- PEglife 
"'Uni\ierfelle, repréfcntéé par im Concile Gé- 
»éral ; fans contrevenir a là fubordination 
-établie par Jefus-Chrifl pour le gouverne- 
ment EccléliafUqjie^'* ians -donaer :acteio(Qi% 
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'Itane maxime foBdamençale de nos libertés 9 

r" confifte à pouvoir appeller des jugcmcna 
Pape au Futur Confcii^, & fens compro*- 
mercre avec le S. Père le Parlement , qui fc 
feroîc élevé contre le refus. 

Ce fut aufli ce qui le. détermina prudemment 
à permettre au Greffier de fa jurifdiûion de 
"recevoir les-adhéilons de cette nombreufe mulr 
titudc d'Ecclélîaftiques , foic.de Paris, foit de 
h. Campagne , qui ne pouyant 1er dépofer en- 
tre les mains des Notaires à qui l'on avoit dé- 
fendu de les recevoir , viiirent-cn foule les ap- 
percer à rôfficialitc pour les y mettre comme 
dans uin dépôt public fJk. feroiene>, venus tumuK 
tualrement en pleine audianc&f fion les eût 
rcfufés. 

Il fût aifé de voir qu'une infinité de geni n*a^ 
voient attendu , pour fe déclarer , que cette 
première publication ; car prefque toutJes Cur 
r& de Paris & du Dioccfe *, plulièurs Commu- 
nautés régulières & féculieres adhérèrent à cet 
Appel. La Faculté de Reims , les Clianoinet 
de Chartres » ceux d'Orléans , grand nombre^- 
de Curés du Diocbfe de Rouen ; de outre cette 
nuée d*adhérans qui fe* manif^ fterent d'abord % 
il y en eut une fi grande quantité dans les fuites» 
qu'on nYfkifoit plus d'attention^. 

Dhs le landemain de l'adte jpaffé en Sorbdn- tf Martt 
ne ^ h Reâeur de l'Univermé avoit pris des I7i7« 
sneTuretponr faire adhérer le Corps entier des 
fluatre Facultés ; 6c lorfqu'rls étoient tous af- 
lemblés 1 le Premier Préfidenc , averti quil 
dévoie délibérer fur cfttc matière , en informa 
Mt k Duc d'Orléans , qui doAna ordre à ce 
Mag^ftrat de leur faire défendre de rien ftatuer. 
Ils reçurent avccpcîne cette défcnfe , fans né« 
«n'ti^ii» en rien témoigner ; &. le Vendredi 



Tuivant^ jour d'une Proccirion du W 

s'aflembUTcnt de grand matin auxMt 
on il fut riifo la qu'ils nommeroient d 
ivj pour aller aiîiVer S. A. R.de le 
fance ; mais i]ue leur coiîfcxnee , leu 
A leur siUDur ^our la Patrit ,-ks < 
d^ajhâ'cr à L'A^ipel , ils vciioieni li 
Âe ,lcur prescrire, cii quelle manicre 
raient. 'T.c réfulcAt Fut porté le Land 
Premier Friifidstit , qui s'en conteni 
gnaimcme l'Arrécpour la coiicinuatic 
di;ur, MjisLjuelqucs-uni des acceptani 
£éi que \ts aur.'u , ayatii f.iic reimi 
. d.uis la conclufioii.de t'Uuiverfitc , 1 
- ficci-ii'àoit qu'un jru , Eêqu'dle y 
fon Appel auffi pofitivemenE que s'î 
Sak dius les fiT.-mcs , le Premier Pri 
repentie di: et qu'il avoïc fàic pour le, 
letira la minuce de l'arrêt de contîniu 
,>.vok iîgniS 1 Se a^ant fait venir clici tj 
die , lui dit cjuc le Prince vouloit qu** 
dât à l'tkdUoii d'un nouveau Rea^ur. 
Le Cardinal de NoailEts , qui fût 
de toute cette intrigue ■ ticrivit au 
Noailks mie lettre pour être montrée 
ce Riig,:nt , Bt dans laquelle il expo, 
bien irtîtoit important i ,S. A. R . poL 
pre réputation ,.de ne pas rouvrir dai 
vcrnemcnt nouveau , les voles de ri 
prti^édtnL Règne ôt i-'iitendit en raùi 
fur la m.inieïe dont étoient traités le 
qucs à qui M. d'Armenonville avoi 
des oidres Kverts pour fe rendre d 
Dioctfcs, Le Duc de Noailles expc 
contenu de fa lettre , & parla fi bier 
Prince fit écrire au Reaeur qu'il fer 
:aai. 11 alTCira le jour d'apre's ai Ca 
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iSoailIes , que le Premier Prcfidcnt l*avo!c en- 
gagé à ce qu'il avoir fait , 8t que de fa parc il 
n'avoir aucune peine à permettre que ce Retour 
fiDfc toujours en place. 

Les reprcfentations de cette Emîn. touchant 
la manière dont on en ufoit envers les Evo- 
ques appel lansétoient bien fondées. Ce que ce 
Prince avoit ordonné contre eux 9 avoir paru 
trop léger aux zélateurs de l'acceptation , qui 
les voy oient avec impatience fi près de Part* 
dans des lieux oit leurs amis les vifitoienc 
fréquemment. Ainfi S. A. R. avoit été fi vivç- 
incnt follicitée , <\ut par fon ordre M. d'Ar- 
menonville leur avoit écrit qu'ils euflenr'à 
parrir dans rrois jours pour fe rendre à leurs ; 
Dioccfcs ; que par indulgence on ne leur fiiifoic 
point expédier de Lertresde Cachet, mais que 
s'ils n'obéi (Toient , le Prince excrceroit envers 
eux fon autorité dans toute fa rigueur. 

Avant leur départ ils écrivirent à S. A. R'. 
pour Paffûrçr de leur prompte & fidèle obéif- 
fance , & la prier en mcme-tems de faire atten- 
tion qoe leur crime écoit d'avoir pris les voies 
Canoniques pour fe pourvoir contre une Bulle 
qui metroir le r rouble &. la divifion dans ie 
Royaume ; Se ils ajoûtoient , qu'il écoit éton^ 
nant que l'Archevêque de Reims & plufieurs 
autres euflenr laliberré de rour enrreprendrc 
contre les règles fans qu'ils paruffent défa- 
prouvés , pendant qu'à la face de toutt» la terre, 
S. A. R. leur faifoit reffentir fon indignation. 

Ce premier témoignage de fé vérité confo- 
ioit un peu le chagrin des acceptans. Le Cardi- 
nal de Rohan en aflembla chez lui trente-cinq g^ Mars 
qui étoient alors à Paris , 6c après leur avoir 1717. 
rendu compte de ce qui s'étoit pafle dans les 
ao|ifcrences du Palais-Royal , tl fk Ik e un pro* 



cojcr.t lafurprti] 
tien de pluncurs 
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jet i^ 'iirre à M. !c Duc ii'OrlcatH ai 
BiLSclrcs :^.'cn dtvo:C lu: prcïeifter 
Dcm. ih s'cl.vcscDî dans ces ccrîcs coi 
fi.rtr-s !:vrcs ^^u: n'ccoicrc pas de leur g 
\ £rracL-cirni i 'Exaxr.cn Thcologique^ 
vcrTcmem ces Iîîxicls gc l'Egliie Gall 
h s Rcnior.:rances du P. Quefiid \ ils y 

:iHon de CCS ouvrages tl 
Arrêts du Parlement 
tirution de divers Syndics & Reâeurs d 
vcrfircs contraires à la Bulle , le ré 
ment des Docleurf exclus de Sorbon 
lafitmbîoîent contre cette Faculté de * 
gic un amas d'injures groiTieres & pei 
C(.s à la dignitc Epifcopale ^ mais rende 
an moins un fo.-t grand fervice à ce C 
lu lire , en le liant d'intérêt avec les Par 
I orf»?u*on achevoit la kûure de ces 
le Maréchal d'Uxelles fut annoncé coir 
Toyé de la part du Prince Régent* 1 
entrant à ces Medicurs, que S. A. R. ay 
que la plupart d'entre eux dévoient s'en 
ner à leurs Dioccfes, Elle l'envoyoit U 
qu'elle les remercioit des foins qu'ils 
pris pour les affaires de l'Eglife , qu'e 
fcndoic y veiller toujours, & qu'elle foi 
qu'il reftât à Paris quelques Prélats po 
courir avec elle au deffcin de les pacifie 
que fon incent'on écoit que ceux qui . 
tourneroient » ne fîfTent point de Man 
fur les conteftations prélentes , ni rien 
augmenter le trouble ôc la divifion. Ce 
cliai leur apprit aufli que dans cette 
Prince devoir écrire deux Lettres , W 
pamiers MagiArats des Cou's fupérieu 
î'.uirre à tous les Evcques du Royaun: 
Prélats cémoignereat leur rccounoiiTan' 
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onces du Prince Rcgcnc & peur le Mir.il- 
iilcs dcclaroic. Qutk^u'uii reprc'lVnra qulil 
c à propos de faire d^Fcndrc aux Notaires 
xevoir des slc\cs d^adhciiou à l'Appel ; 
res -Ce plaignirent qu'on en reçût à l'Oiîi- 
é ; le Maréchal d'Uxelles répondit qu oa 
-fait aux Notaires cette d^Feiuc , mais n'a« 

rien de plus. 

land il fut ferti , -on délibéra fur tous les 
propofés 3 & r^a nomma huit Commlf- 
pour examiner de quelle manière on tra-t 
Tok à la réunion des Evéques acceptans 
tx^ppo&ns. Lorfque l'£v£que de Laon fut 
rang d'opiner , -il dit; que ï'Appd lui pa- ^^ Clrrm 
it <:ano»îquc : qu'il ae pouvoit ligner la ^om% 

écrite au Prince , parce qu'elle alioit dî- 
nent contre les intentions de S. A* R. qui 
ienc à vouloir qu*on ne fit rien de propre; 
ibier la paix. Cinq ou (ix autres £v4:que6 
; du même fentimcnc , ôc refuferent auili 
;ner. Entre les Prélaos opinans •» ceux 

appelle -Sulpiciens , montrèrent plus de 
ité que ies autres. L'Evéque d'Orléans 
cemplc , dit qu'il faudroit porter dcfor- 
au bureau des huit CommiiTaifes qu'oa 
r de nommer , toutes les affaires qu'on 
!oic auparavant au Confeil de Confcien- 
Evéque de Chartres produiiit un recueil, 
fiages de faint Auguilin , pour prouver 
L Conûitutiou devoit ^tre reçue comme . 
de foi , & tcmoigna qu'il ayoit fouvenc 
devant Dieu d'avoir écoute des négo- 
\s dans une affaire que le Pape &c les 
les de France , à la referve de quinze , 
kC décidée. L'E vêque de Nifmes parut fô. 

ce que les mémoires n'étolent pas enco* 
i Vifs contre les Parlemf n« àc U Soib^a- 
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ne i maïs TEvcque d'Evreux entre antres fdt 
trcs-aifligc que le Prince eût interdk la liberté 
de publier des Mandemens* 

M. le Duc d'Orléans , pour faire voir l'en-. 

Tie qu'il avoir de rétablir le calme dans l*£giî- 

fe de France , crut que pendant que les conre^ 

rences de négociation duroient encore , il fiil'- 

loit conferver les Eglifes » particuliéreineiit 

àes provinces , dans des difpofitions pacifiques ; 

& pour cette raifon fk écrire par un Secrétaire 

d'Etat deux lettres circulaires , l'une aux Eve* 

ques acceptans 9 Tautre aux premicrt Magif* 

rrats des Parlemens , pour les engager les nos 

& les autres à ne rien entreprendre qui ftkt cfl<* 

pable de traverfer les defleins de S. A. R. bî 

d'aigrir les efprits , tandis qu'on travailloit k 

les concilier. Le Prince dans ces deux lettres 

dcdaroit formellement que dans lesaflèmbléci 

tenues en Ca préfènce , il avoir eu la confbla* 

rion de voir que les Evêques étoient en parfaite 

conformité fur la fubftance de la Foi , 8c que 

les difficultés qui rcftoient encore à vaincre, 

rouloienp beaucoup plus fur la forme que furie 

fond de fafiàire. De plus , il ne trouvoit point 

à redire que dans les Diocèfes où la Conflitu- 

rion étoit acceptée , on ne l'y regardât que 

comme une règle de police éc d*œconomie ; 

mais il défendoit de s'élever hautement contre 

une règle , qui après l'enregiftrement des Let-* 

cres patentes exigeoit au moins par provifion 

le refpeél; de le fîlence des inférieurs. On vo" 

yoit dans ces deux lettres toutes le» lumières 5c 

toute la fageiïè du grand Magiftrat à qui le 

Prince avoit ordonné de lescompofèr, 

lo^ars Cependant le Cardinal de Noailles , qui fur 

^7^7* cet événement nouveau ne fè déclaroit pas en-* 

core tout-à-fett^deiaan4»-ttPC audiaoce panigi 
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«olîere à S. A. li. il y alla fuivi de fcs Evcques 
èL de ceux qui n'avoienc pas voulu figner la 
lettre ni les mténooires donc la leâurc avoicécé 
£ûte à l'Hocel de Soubize • Se que tous les au- 
nes ^ avant que de fe (eparer , avoienc lignes» 
Cette Eminence portant la parole , fe plaignit 
au Prince que les IV. Evéques après s'écre con- 
dnics (èion les r^les , euflent cté ii nultraicés r 
S* A* R* convint que leur Appel ecoic canoni- 
que 9 mais ajouta qu'ils n'auroient pas dû le 
nire fans lui en parler , dans un tems qti*il tra* 
Tailloit à tout pacifier. Le Cardinal répliqua 
que leur (ilence à Tégard de S. A. R« éroic un 
cfÊct de leur difcrccion ; qu'en lui déclarant 
leur deflein» elle n*eut pu ni l'approuver , fans 
le compromettre avec le Pape , ni le condam- 
ner «fans abandonner nos maximes \ que d'ail- 
leurs y a malgré fa dcFenfe de pafTcr oucre , ils 
avoientperfiité dans leurs fentimens , îls fe fe- 
ixûenc mis dans la nccefCré de lui dcfobéir ; ou 
s'ils lui obéiffoient , d'a^r contre leur con< 
fcience. 

Dans l'audiance ordinaire du Vendredi fui- fxMar$ 
Tant t le Cardinal de Noailles s'expliqua plus 1717» 
précisément encore. Après avoir rcpccc au 
Prince ce qu'il lui avoit dit tant de fois fur les 
déÊEiuts de la Bulle % Bc fur les lenteurs ôc les 
proches du Pape , il ajouta qu'il ne voyoit 
"plus rien de meilleur à Faire , qu'un Appel as 
Concile oecuménique : qu'il prendront ce parri 
le plus tard qu'il pourroit : qu'il ne le pren- 
droit point fans en avertir S. A* R. 6c re(le« 
roit entre les acceptans &c les oppofàns » autant 
de tems qu'il feroic nécelTaire pour rincérct de 
PEglilê* Cette déclaration furprit un peu M. 
k Duc d*Orleans , qui reçut pourtant la coa-* 
fidence du Cardinal avtc bonté. Ce Prince n*<N 

V i j 
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ro-t pas favorablement prévenu pour la fiuîl^j 
qu'il avoîc de tout tcms regardée comme une 
r-ès-mauvaife pièce ; & dans les divtrfes con- 
te i\"nccs tenues en fa préfcnce , il n'avoit pas 
eu beaucoup de peine à démêler de qacl cooe 
1a droiture & la vérité fe trouvoient« 11 dit un 
jour A une peribnnc affidée : que lorfquc k 
Cardinal de Noailles lui parloit en confciencc^ 
il IVcoucoit ; mais que le mcme terme dans la 
■ bouche des deux Cardinaux Conftitutionnairesi 
lui doanoit roujcur» envie de rire. 




Appel 

la Nation pour le faire déclarer injurieux 
au à^aint Siège 6c aux Evéqne«. Cette idée 
parut affcz plaifante , de vouloir convoquer 
un Concile National pour prononcer fur un 
Appel porté à un Concile Univei*fel. Toutepro- 
cédure lui paroifîbit juridique en cette occalion. 
Ses alTociés acceptans ne fe donnoient pas plus 
de repos que lui , ôc publioient par tout qiie 
IMppel écoit iliufoire. Ils le perfuadercnt (î 
bien au Maréchal d'UxcHcS , quil vouloitquc 
le Parlement le déclarât abufif ; mais le Chan- 
celier lui fit remarquer » que ce feroit le vrai 
inoyeti de déterminer cette Compagnie à k 
. déclarer pour les Appellans, 
, Cependant on ne dijRéra pas à faire partir 
- un Courrier extraordinaire pour porter à Rome 
la nouvelle do l'Appel des IV. EvêqueS/,&dts 
-adhéilôns du f^rcond Ordre , U pour exhorter 
: en même tems le Pape à ne rien entreprendre 
• qu'après beaucoup de réflexion. La dépêche 
.étoit cxceilenre , 6e compofée par le Chance- 
lier. Le prince y témoigiioie qu,e l'Appel avoîc 
été fait à foii iiifçû : c^Q par égard jpoiu^ le $• 



fetreff. at^ 

Père il avoic marqué fon indignation contre 
tous ceux qui pou voient y avoir eu part ; mais* 
^^il ne lui feroit pas pomble de continuer fana 
commettre l'autorité fouveraine , ^ laquelle on 
ne déféreroit point > parée que fout le Royau- 
^mt fe déclaroit pour cet Appel ; qu'ainTi S* S. 
devoît A^'adoucir y 6c chercher quelques moyens 
de conciliation. A cette dépêche oftenfible on 
en aroic joint une autre {ecrete pour avertir le 
Cardinal de la Tremouille , qu'au cas que le 
Pape voulût faire quelque choie contre nos 
maximes , il ne manquât pas de protefter. 

Peu de jours avant çue ces nouvelles arri- % Marf 
raflent à Rome ^ on y avoit rendu un juge- i/^/* 
mène confidérable contre dix ou doue Lettres 
cnvoyéies de France 9 6c que des Curés de la 
Nation avoient écrites pour râra^er leur ac^ 
ceptatîon de la Bulle* Le Pape irrité de ce cri- 
me énorme , ayant voulu qu'on le punit etv 
ioute rigueur , un décret du S. Ofiice condam- 
fnc ces Lettres à élre brûlées , après les avoir 
«jualifîées ichifmaciques > hérétiques , ft pleine» 
de l*efprit d'erreur y quoi qu'elles ne e^ndaf-' 
lent pourtant aucu^ point de doéirine , & ne 
fhflent qu'un défaveu de l'acceptation de ces^ 
Curés* Lorfqu'à ce tribunal on condamne ac» 
ftu qnelques livrer , la cdumme eft <k les bdW 
1er au dedans de Tlnquifition r & ceux de Lu* 
l^er 9c de Calvin ne fusem pas traitée autre**- 
menc.^ Mais contre des écrits injurieux à Pin* 
fiiliifoilîté papale ^ il ElLoi» quelque chofede 
plus folemnei*. "Dhn le matin on vit élever un^ 
échafaut dans ia place db la Minerve devm»c \é 
litre dut Cardinal de Noailles s on y alkma «it: 
«inafté brazier , & l'on mit les matières le» pliuB 
nropresà fiwiner tuie fumée noire 6& empellé<t^ 
ifmb«U n&a» de: l'&ft^fie j^ 6fc le BoucrM» 

y «i 
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xt\yM\t les lettres à la main , après IcSâvo* 
111 entrées au peuple , en fc tournant vers Id 
tjiiatre parties du monde , le^ jctta gravement 
tlans le feu. 11 faut demeurer d'accord que dant 
cette exécution buriefque , les momcries fat 
Tueufes de la Cour Romaine étodent naïvement 
• repréfentées. 

Pendant qu'on attendoit en France de quclk 
manière TAppel des IV. Evcques auroit été 
reçi^ à Rome , on voyoit avec peine le Mar^ 
«hal d'Uxelles prendre h l'égard du Cardinal 
de NoaîUcs des fentimcns d*aliéiiation. Com- 
me il n'étoit pas trop au fait de nos maximes» 
6c que les vues de religion encroienrpeu daat 
la conduite qu'il tenoit fur l'affaire préfènte )tl 
-«'étoit imaginé que ie Cardinal Pamutbityft 
ne vouloit point accepter la Bulle, il s*en ex- 
pliqua même d'une façon à faire juger qu*il 
avoit dss liaifons avec le Cardinal'de Rohaiu 
Pluiieurs perfbnnes de fe^ amis^ yécoftnerenC 
ilir cela cfe fes procédés & de fes.difeours>^ 
^ui Ta voient teuement décrié dans le public 9 
^u'il s'en apperçut , & prit afTe^ brufquemetiC 
la réfolution de quitter {a place de Préudent au 
Confeil de» affaires étrangère* , en forte qu'il 
«n envoya la démiflion à S. A. R. qui trouvant 
tie la puérilité dans cette démarche , voulut 
•|)ien l'aller voir pour le confoler. On teaoit 
-alors Confeilche» lui. Le Prince y fut quelque 
'tems ; 6c dit en fortant a certaines perfbnne* > 
tju'il n'avoir pas eu beaucoup de peine à faire 
reprendre la Patente au Maréchal, Il parut aux 
Confeillers quand ils rentrèrent dans fa charnu 
t>re 9 que leur Préiident étoit dana une violente 
-agitation. Sa conduite peu réfléchie , celle qtift 
le Régent gardoit avec lui ,. les commentaires 
'• i^<a\ en :^UbK i U Coar > tout cçbt k dé»^ 



teitok ,' & lui fie avouer , en verfanc méinc 
Quelques larmes , qu'il ccoîc deshonoré. Tout 
le monde crue pourtant qu*il avoit plus agi 
par antipatie pour le Duc de Noaillcs , que 
par mci oncenremenc du Cardinal , qui , fc re- 
pofanc fur la droiture de fes intentions & de 
les démarches , laiiToic penfer «^ fon égard 
loue ce qu'on Youloit. Toute-fois dans Pau- 
fiiance qu'il eut de S. A. R» quelques jours après» 
il lui repréfcnta combien il étoit important 
^u*il fit paroître fon Appel au futur Concile , 
^vanc que le Pape eût prononcé fes cenfurcs» 
L.Ç Régcftt y confentk , 6c voulut bien que cet* 
«e Emmence dès le jour même retint une datte 2 Avril 
éc cette pièce k fon fecrecariat • 6c fut le pre- X7I7« 
BAÎer à lui dire de publier fon Corps de doÛr^- 
xie au Synode qui dévoie fe tenir. La levure ea 
l^t faite dans cette aifemblée en prcfence de 
tou5 les Curés » qui l'approuvèrent , & en em- 
-poreerenc des copies pour le relire plus à loifir. 
£n méme-tems le Cardinal de Noailles fît ea- 
.regiftrer l'original aa Greffe de l'Officialité , 
:pour le conflituer un Ade public 6c capable 
rde dépofer à coûte la terre fur les fentiment^ 
^e fa do6lrine, 

Lts deuK mémoires que les Evéques accejv 
;tans avoient figncs & préfentés à S. A«^ R. de* 
/Vinrent bientôt publics. Le premier étoit écrie 
avec beaucoup d*art , mais avec une éloquent 
,ce plus convenable à un ProfefTeur de RétorL» 
que , qu'à un faiCeur de mémoires. On y troo- 
:Voie pluHeuirs faux raifonncmcns 9 quelques-^ 
«ns même qu'on pouvoie tourner contre 1er 
auteurs , & de Tindifcrétion à y nommer no« 
Libertés , des Immunités. L'Abbé. Pucelle ea 
-jreleva plufieurs cho£ès , qu'il reprocha fana 
tnjfin i fQO «ipJL l'Axcl^evêque de Bordeaio^^ 
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l'un des Commiflaires , qui , pour s'excuftr'ï 
dit qu'il ne les avoît pas lus ; il les avok pour- 
tant lignés , mais l'aucoricé du Cardinal de 
Rohan rëgloic tout parmi ceux qui lui écoieoc 
accachéSb 

Comme ils fencoîént bien les avantages que 
le Cardinal de Noailles pouvoic tirer de TAp* 
^^^^^pel, ils n'oublîoienc rien ptmr traverfer w» 
^^^^ deflcins ; fit faifoient' beaucoup de bruit , afi» 
^^^ d'encourager ceux qu'ils mettoient dans Icurf 
£ Avril ^"fii'^c'*** Ils s'affemblerent un jour pour dé- 
19 i7 ^^^^^^ ^'^^^ dt^clareroienc que la Cocmitutiotk 
^ ^* faifoit Loi. Le Cardinal de Bifly qui parla le 
premier 9^ fut de cet avis; i^Ârchev^ue dé- 
boutées opina de même , & fit paroitre betiK 
coup d*emportement^ d& ri variié. contre ceift 
qui en pourroient former le doute- l'Archevê- 
que de Bordeaux demanda quelle forte de lol> 
£1 Confticution pouveie être, & dit que lice 
tt*écoit qu^uneloide poUce^-onne lui devolP 
qu*une^foumi(Ilon extérieure Zc de bienfèance;^ 

3ue fi on Touloit la regarder comme une loi 
e difcipline, il falloir remarquer les points 
de difcipline qu'elle ré^loit; de que fi c'étoit 
une loi de dbdlrine > il falloit marquer \» 
points de do6lrine qu'elle décidoftr mais que 
cela n'écoît pas-pofTtble avec des qualificatioii^ 
confufes , qui ne pouvofent s'appliquer à riett 
de précis. Cet avis parut fort fage & détermi* 
lia 1 a- plu raliré' des* afliflans à ne point Êiire de 
Relaxation fur cette matière- 

Ce n'étoir pas feulement à Paris- que \fi% 
Evéques acceptans fe donnoient beaucoup de 
mouvemenr. Les zélés dans diverfes^ Province»- 
s'éle voient avec fureur contre tous ceux qui 
a'oppofoient à lueurs entreprifes- Oh fçait qu6r 
IftPcince JL%cttt fit &£i£e à i/rabeTiqiML # 
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Reims pour arrêter U violence de fes proct^du- 
Tt^ contre fon Ciiapitre & its Cures ^ mais il 
H'en devine pas plus pailible. Le Parlement ne 
put fc difpenfcr d*en connoitre , Ôc de pronon- 
cer fur l'appel inrcr jette dti Ordonnances du 
Prélat. Les AppcUans prcfcnterent une requê- 
te pour demander que viVleur Appel au futur 
Concile , il fût fait défenfe à leur Archevêque 
de paffcr outre. Le Procureur General prépara 
fes ConcluHons conformément ; mais le Car- 
dinal de Rohan 6c fcs alTocics qui virent les 
conféquences d'un jugement , où l'Appel auroic 
tant d'autorité». s'aiTemblerenr pour forger 
sux moyens d'empêcher l'arrêt, qui donnant 
des d^^fes contre les Cenfures fuivant la re- 
quête préfentée « auroit mis t\)ut le fécond Or- 
dre, en appellant, à l'abri des ordonnances 
À^s Evcqucs. Le Premier Préfident malgré fes 
inVeétîves continuelles contre la conduite de 
l'Arcbevêque de Reims, malgré toutcequ^i^l 
avok dit dans la Mercuriale en faveur de nos^ 
Libertés , pour lesquelles il étoit prêt de ré- 
pandre fon &ng , fut follicité de telle façon 
par les Cardinaux Conftitutionnaires, qu'il fut 
caufeque dans les Conclufions du Procureur 
Général , il ne fut point fait mention de T Ap- 
pel, dont il fufHroit, dlfoit-on, dédire un 
Éiot dans l'arrêt. Mais après qu'il fut rendu', ] Avril 
ce mot fut encore fupprimé, Ôc les Appellans 1717. 
qui redemandèrent leur requête pour la joindre 
du moins à Tarrêr qu'on venoit de rendre , 
trouvèrent à leur chemin divers manèges qui 
les empêchèrent de la ravoir, 

L'Eglifê n'étoit guercs moins agitée qu'à 
Reims dans les autres Dioccfes éts acceptanc. 
On inquiétait à Bourges le Corps de VUniver- 
fité f ks Doâicurs particuliers , âc tous ceuj( 
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3e Gef- ^"^ fcmbloienc contraires à la Balle. L*Arcï 

^es. véquc avec les ordres qu'il avoir fait expéd 

à la Cour peur Tlnrendanc, ccnoic cous 

Eccléiiaftiques en allarmes ; les Jéfuiccsle 

condoienc parfairement. Leur Père Red 

f»récha dans un Couvent de Religicufes, < 
a France étoit auffi pervertie que Genève 
parloit du Cardinal de Noailles dans les co 
pagnies avec les termes les plus iniblens. 
Dans le Dioccfê de Grenoble , l'Evêquc 
meMifttohWgé de publier une Ordonnance pourji 
msrtin* fier jcs propoikions trcs-orthodoxes , foûtcr 
dans des Thefcs qu'on attaquoit avec Icanc 
comme contraires à la dodrine de la C 
(litiition. 

Peu s*en fallut que le trouble & la divi 

. . .ne fîffent un grand ravage parmi les Relîg; 

JO '^^'*c|ç5 Pr<5montr<Js durant la tenue de leur Ch 

'7^7* tre vénérai ; quelques-uns de leurs Abbcs d 

lemagne > ayant eu ordre de voir le Non 

Paris , vinrent en pleine Affembl^e demar 

un décret au Chapitre , pour obliger leurs 

ligieux à ne parler de la Cpnftitucion qu*î 

rcfpe^ & obèiflance ; à, fans la prudence 

fupcriturs qui répondirent qu'ils n'étoîent 

aucmblés pour traiter de cette affaire , r 

pour veiller à la régularité de leur difcipli 

il feroit arrivé bien du défordre dans c 

Congrégation. 

On ne demeuroît pas plus tranquille dap 
Diocèfes de Provence. L'Arch* d'Arles â 
t^Âvrtl £^^ jç Marfeille & de Toulon , qui n'avo 
^7^7* point foufcrit la Lettre que vingt-huit I 
lats acceptans a voient envoyé à S. A. K. j 
les deux mémoires , lui en écrivirent une 
trois conjointement > pour lui marquer 
douleur ^ que dans le$ Ç9ufi&eaces cenuei 
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^^tic elle , on n'eût pu parvenir à la réunion /# 
mecfjpnrt ^Jidefirée, Ils n'en. voient point y di- 
foient ils 9 d'autres raifon^ que la refiftance de 
leurs CHttradiSeurs « qui nQntjaniMSvoulu/mce^ 
rement lu paix ^ ^ de plus ont manqué d'tgards 
fêur Sm A* jR. quijufqu'ici a ménage lafauffedé» 
hcmeffe de leur trop timide conjcience* 

Ces trois Prélats , que leur confcience plus 
aguerrie faifbit parler plus hardiment , exhor- 
coient le Prince 4 ne pas d* avantage fe la» (fer fi m* 
ter par les ejpératicesjrauduleufes de pouvoir Jur* 
momer les difficultés ; tandis que les non-aeceptans 
éfprivoifent iepuhlic anfcatidde de leur Appel am 
Cêncile général. Enfin 9 dans leurs fagcs re- 
montrances « ils demandent la caiTation de tant 
^'Arrêts irreguliers que les Parlemensont ren- 
dus, de démaTquent très-finement leurs adver- 
ikîres f qui poudroient abfoiument reder dans 
le fein de l'Eglife 9 afin de la déchirer plus fiV 
sèment à la Faveur de leur jargon* 

Far tout on répandoit la terreur pour arrê- 
ter la multiF4ication àts appels. L'Archevêque ^^ Ville^ 
de Lion citoit une lettre qu'il avoit reçue -dtt y.^/^ 
Marquis de la Vrillkre , par laquelle S. A. R« 
lui promettoit de faire mettre à Pierre-Encifo 
«eux qui Ct joindroient à l'Appel. Le Clergé de 
Languedoc étoit intimidé par les menaces de 
I1L de fia ville , qui fe difoit muni de quatre Let- 
tres de Cachet pour exiler les premiers appel- 
lans. Un Chanoine de Beauvais fcrvit d*exem- 
pie. Le Syndic de la Faculté de Nantes fut en- ^•^^ 
voyé à Vendôme. E^fin de tons côtés onfon-*'^» 
noit l'ai larme pour contenir dans la crainte 
cous les Eccléfiafliques qui vouloient appelles 

La fÎGuation oh l'on av^it mis le Do6keur 
Ravechec , ne contribuoit pas peu à répandre 
la frayeur de toutes parts» Dans le teois que çt 
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tr Avril courageux Syndic t ciont l'âge 6c les infirmîtél 
ITI**. n'excitoicnt point la compaflion de fes ennc« 
mis , fe craiiioir fans murmurer vers S. Brioit 
qu'on lui avoir marqué -pour fon exil « de vio- 
lentes incomn>odit<fsrarrécerenc à Rennes;le« 
douleurs augmentant toujours , il y rtçdt tout 
fes Sacrtmens avec une fermeté digne de luit 
fL avant que de communier fit une profeflioa 
de foi , celle qu'on la devoit attendre d'un aar*> 
fi grand Théologien. Le Redeur des Jéfuitct 
s'étonna qu'on eût admis à la participation des 
"SS- Myileres un homme qu'on ne devroit paS) 
difoit^l 9 inhumer en terre (ainte. Les Mot* 
ncs Bénédictins de S. -Melainequi t*aToientk^ 
gé chez eux t s'édifioient à chaque moment à 
hi vue de fts fouffranccs & de fcs vertus. Les 
Médecins & les Chirurgietvs fe reciroient d*au* 
près de lui pénétrés d'admiration. En un mot 
toute la Tille étoit attendrie , Jk fembloit s*i(i- 
téreffer à cette perte. Comme il fçut que lesDo^ 
^eurs Moliniftes faifoient courir le bruità Paris 

Si'il avoir retracé fon Appel , îl fit venir an 
kicaire en préfence duquel il confirma tout ce 
qiPîl avoit fait en Sorbohne , 6c nw)urut le Sa- 
medi... d*AvriJ. L'enterrement que lui firent les 
Pères Benedi 61 ins , peut s'appeller une pompe 
funèbre , car rien n'y fut épargné. Le public y 
vint en foule , 5c chacun s'empreflà de Uii doa^ 
ner des marques d'cftime &. de refpeéb. 

Tous ces t rifles événcmens éfiraioient bca»- 

coup de perfonnes fort difpofces à TAppcL 

"' Cependant, malgré des batteries li dangereu- 

fes , il fe faifoit toujours de nouveaux progrès 

Terdan^ dans le parti des Appeilans. Deux Fréla» 

Pjhii^j S'étoient joints à l'Appel des IV. Eveques , & 

iorfque le Cardinal de Noailles eut enregiftri 

le fien , quelques autres Evcques le foufcrivtr. 

' rcnc 
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ttnt ea U même forme , 6c y. adhérèrent avanc Ciaro^ 
<|ue de -quitter Paris. D'autres prirent feulement ^^i,, ^ ^« 
la précaution de fufpendre leurs acceptations #e>/y,Ci&4« 
de la Bulle jufqu'à ce quelle fût expl iquée* l^ns-fur-' 

. Le Cardinal de Noailles depuis fon Appel Harne » 
contlnuoit à ûiivre toujours fon chemin fur la s,Idtêlêm 
méma ligne « fans s'écarter de ce qu'il avoic 
dit , de ne refufoit point d'entrer dans les pro« 
Ppfkîons d'accomodement qu'on pou voit faire» 
Elles renaîiToient l'une après Tautre , & le 
'Mar-échal dlJxelles conçut un nouveau projet 
qui lui parut excellent. Ce toit d'engager les 
Cardinaux de les Eyeques acceptansà écrire 
une leare au Pape pour le prier d'approuver 
Iç précis de dodrine convenu devant S. A« R. 
après quoi le Cardinal de Noailles Se fes Pré* 
lats recevroient la Conilituclon* Le Prince y 
qpi cherchoit toujours à voir finir les difpates, 
chargea les £vcques de Toul &. de Bayonne De Ca* 
d^ fuivre cette idée , dont néannK>ins on n'ef- tnilly , 
péroit pas des fuites fort décifives. Le Cardinal Drenil*, 
de Noailles étolt pcrfuadé que le Pape n'iip- Utm 
prouveroit pas le précis de doûrine ; msut^ ti- 
fç prstoit a ce projet d'accomodement 'par 
complatfance pour le Maréchal d'Uxelles, qui 
l'jivoit extrêmement à cœur > 6c par refpeâ 
pour M*. le Duc d'Orléans qui le défiroit 9 bien 
attendu néanmoins qu'après cette tentative fi 
le Pape refufoit les propofitions , le Prince 
donneroit la liberté entière de publier les ap- 
pçls interjettes au futur Cçncile , 6c S. A* R« 
promit de remplir la claufe* 

, Mais on ne fçavoit pas trop fi l'on dévoie 
s'attendre que le Pape entreroit dans cet expé- 
dient. Le Cardinal de la Tremouille « qui n'i-> 
gnoroit pas fes difpofitlons > & craigaoit qu'il 
aeic portai à dç violentes exgrémités > réfolac 

X 
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de lui préfenrer an mémoire daiu liequel il IdT 
cxporeroicavec étendue l*^rac prélènt de l*£gU« 
fe de France t ft let fukes Àineftes des démar" 
ches outrées qu*on lui confeillok ; on ne peuc 
pas difconvenir que cette Eminencc n'eût beau- 
» coup d*efprit ; mais comme elle vouloit donnée 

à cet ouvrage toute la perftftîon poffible» die 
^lê Fmdê emprunta le fecours d*ûn ami dont die s*a|^Oi- 
UBêrde P"^ ^^^ ^^^^ ^ l'éloquence ; auffi étoit-il aifé 
de s'appercevoir , en lifant la pièce , qu'une 
main hardie 9l fçavante avoit dirigé fa plume» 
& le Pape dût le remarquer , car il y avoit 
dans cet écrit une précifion » une force , & une 
élévation de- génie » que Sa . Sainteté n*avo%' 
pas accoutumé de trouver dans les raiibnne> 
jnens ordinaires du Cardinal. 

Apres avoir déclaré d'abord qu'il ne pr&eiui 
pat examiner fi l'on a pu refiiier au Cardinal 
de Noailles fie aux E véques <{ui lui (ont unis » la 
la liberté de propofer leurs difficultés de leurs 
doutes fur un Décret dont on leur demande 
l'acceptation » Se s^ils ont eu droit de la fufpen- 
dne • jufqu'à ce qu'on eût la bonté de les écouter 
& d!y farisfâire ; (i cette conduite n'eil pas éta* 
blie par les loix mêmes de la Cour de Rome» 
(ondée dans fon ufagc , & juflifîée par la con* 
dùite des Papes les plus faints ; û dans ces ter- 
mes on peut légitimement procéder contre 
eux » fans fçavoir auparavant qu'elles font les 
dhEculcés qui les arrêtent « ou les fçavoir fans 
les entendre : en un mot , (i par tout ce qu'on 
a faic du côté de Rome : on n'apas choqué de 
front cette maxime fi connue deiaint Grégoire 
le grand : Nês in cfimibiis , fed in bis maxime 
akét DeifuHf 9 ratimemagisquàmtmhmtaii b§* 
fwnts afiringerefeftinamus» 

H fe referme pour ion dans i'cxpofioMi' 
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fimpk des fuîcci fichcufes oae peut f 6c que 
doit infililliblemenc ayoir l*anaire de la Bulle 9 
fi l*on en Tient aux exirémxiét. 

Cefl pour le< prévenir qu'il va parler avee 
.liberté » Ibutenu de l'affûrance qu^il a de ne 
lien dire qui ne foit certain, (c Je vais parler» (c 
jdxc - il » avec confiance , parce que j'aime «c 
Avec fincerité : fidoittr l9qu§r y quiafinctritif ce 
mnê » difoic (aint Bernard au Pape Innocent (c 
II« je ne crains point de m'approprier dans (c 
cette occaiion les expreffions d*un Père fi con- u 
nu par fon attachement au S« Siège , de par ce 
.les fervices qu'il lui a rendus. » Il dit que «c 
.ion defiein n'eft pas de tromper ni d'allarmer 
par un détail de périls éloignés , 6c peut-être 
imaginaires : que l'uniformité de fa conduite 
Je mec à l'abri de ces foupçons » 6c que ii l'on 
avoic été toujours afTei équitable pour le croire 
dloigné de ces petites finefles on eût eu plut 
d'égards aux conseils qu'il a quelques fois don- 
nés , Bl l'on auroit pu s'épargner les embarras 
DÙ l'on eft fur le point de fè trouver , outre 
gu'on lui eût à lui - mcmc épargné la peine de 
& trouver dans la néceflité de les expofer 6c de 
les faire fentir. Enfin pour per£iader de fil 
droiture dans le d&ail des périls qu'il vent an* 
noncer ,.îLs'en repofe fiir la pénétration du Se 
Père qu'il connoic » 6c fur fa fermeté qui nm 
craint que ce qu'il faut craJindre } il prend à té- 
moin leDieu du ciel 6c de la terre » qu*il n'a pae 
(Cenu à lui qu'on n'évitât une àts plus fôcheu- 
£» afiaires que le S* Siège ait jamais eu , 6c que 
fi les intérêts du Roi fon maître ont quelque 
p^rt à ce qu'il va dire 9 Sa Majefté ne trouver^ 
pas mauvais qu'il fbit dans cette occadoà 
comme dans toute autre encore plus fenfible aut 
ioterto du chef de i'Eglile qa'aus 
-- -^^ X ij 
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iicns , parce qu'elle en eft elle - même îhfiffl- 
ment plus couchée ; que (i l'affaire s^engage à 
tel point qu*on n'en foir plus le maitre ni et 

f^art ni d'autre, comme en enèt on en efl prefcjue 
à dcs-à-prélènt , peut être conviendra -t- on 
alors 9 mais trop tard , qée les intérêts de là 
France ont encore beaucoup moins de p^rcque 
les intérêts du S. Siège aux repréfentations 
qu'on fe croit obligé défaire ici. ' ' 

Avant que d*en venir au dénombrement cfcf 
maux qu'on doit craindre , il expofe quatre oà 
cinq faits généraux qui donnent une idée delà 
fituation des chofes. Il décrit d'abord le foiil6- 
vement univerfel de tous les efpritsà l'arrivée 
de la Bulle : les embarras des Evêques peu!* 
dant les quatre mois de leur Aflemblée: ladi- 
verfité des acceptations : les raifons qut fbn^ 
doient les inquiétudes des Prélats : les plaintes 
& les clameurs des plus (impies fidèles t cutré 
le partage ^armî les Evêques : l'oppodtion qui 
fe fît encore plus ièntir dans le fécond ordre: 
la fermeté- de la Sorbonne à ne point paffer le 
terme d'acceptation , & à n'accorder l'enregi- 
ftreihent qu'a des ordres précis de réitérés dà 
Roi : une publication feulement accordée prcf- 
que par tout aux conjonctures dts cems , 9t 
fans renfermer de confentemeht formel. Il 
vient enfuite à la difpofition des Par!cmiens: 
aux démarches de celui de Paris , dont tous es 
autres fuivirent l'exemple i il rappelle toutes 
les voies de conciliation qu'on a tenté inutile- 
ment : la roideur inflexible du Pape à reflifer 
toutes les voies d'accomodement t que depuis 
la mort du Roi le Prince Régent lui a propolces: 
les prières & les déclarations d'un grand nom^ 
bre d'Evéqties acceptans & des plus confidéra* 
.^l^tpoDf jufti er la cendiûte des oppofao»; 



«afiEilâ eonlbuice de S. A. R. a ne point fe re» 
i>uoer de toiu les refus du S. Père » 6c fa cou» 
tiefccndance à lui repr^fenter toujours des txtr 

Ïédiens , ou Aouyeam » cm fous de nouvelle^ 
ices. 
Après aToirexpofif toqsccs faits : <* Peut- <c 
en , concinua-t-ii f efpérer de furmonterau- (c 
ÎDurd'htti par Yoie d'autorité , une oppofition « 
i|iie n*a pu vaincre Pautorité du Pape unie à « 
oelle d'bfi Roi le plus abfeltt r peut-être ,^ le « 
ehis re^eâéque la France air jamais et» ? ce 
Hais 9 ouûre qu'elfe y coifimectra fod auteri- u 
96 9 û le Prince ne Pappuie i on oft Taffûrtr ^ 
de plJns , que la jonâion même du: Prince ne <c 
farviroitde rien , h n^sibourirott tootauplus ^ 
dânt cette occafion qu'à mettre dans un- en- «c 
gagement Inusile 3e par conf(équens crès-fi-^ <f 
oheok «deux autOritéi au lieu d'une^ Il s^agif ce 
en effec de firmoncer l'oppofirion- des pre- <c 
fliieres Compagnies de rEtat, quiiontel-ff 
tes-moases les dépoiitaires de l*aiiiotit!r, & <e 
qui dans ces conjonctures fimt tre uàfftSiotx ^ 
de donner le mouveAient au reftecni Royaù* <• 
Éie; Le Prince eft trop fage 6c oroo écFairé', «c 
(0Br rcâifer à ces gf ands Corps , des égands ^ 
qa*if croie devoir à leurs lumières & à \'àB&^ ^ 
lance qu'il ade leur zéit^, & de leur fidélité*; cf 
flsais quand il ne le croîroièpss, poùrroîb* <e 
on «exiger de lut qu'il* fit dans un tems de mi^ <# 
norité ce qu^m Rot maj^r n'a pd faire ^ m 
• Il -entre enfuite dans de grande raifcAm»*- 
jnensfur les dBfférentes^matlîerer dont on a^ac^ 

St£ les décrets*, des Papes 6c même des Con^ 
s 9 fois quand ils propo&nlt des quoftionl^ 
certaines , |Mibiiqnes6c déjà préjogéèrpar leic 
déiri&ns antérieures , fèir quand ib en pro^ 
nfiear de dooctoief; > 4tqii»demaiidcm;^Iw» 
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un jugement fabféquenr , qui doit fe rendre a4 
▼ec beaucoup de précautions , de formalités 9 
êc toute Tunaniinité poflible. Voilà quelle doir 
étiv la nature dt l'acceptation* 

Après qu'il a bien établi tous ces principes i 
» Suppofoils , dit-il 9 que fur le parti qu'on 
3) prendra du côté de France , Sa Sainteté 
3> veuille fe porter à quelques extrémités y on 
3> voir d'un coup d'œil toutes les fuites de ^eI^» 
yy gagement qa elle prendra d'abord. Ne poa-' 
Ji vant agir qu>n vertu de l'acceptation qu*oitf 
3tt a déjà faîte , la héceâîté d'une jufte défènfe 
31 obligera les parties à demander que la natu* 
» re & la jùfle vakitrde cette acceptation foit 
» édaircic', puifque c'eft en vertu de cette ac- 
3> ceptatioh qu'on les pourfuic. Or il eft inuti-* 
3> le d'examiner il cette acceptation eft ou n'tft 
di pas une caution ibfiifante de TEglifè Uni- 
D9 vcrfelU. La qucftion tombera d'elle-même' 
3» par l'éclairciflemenc de ce point ; de mettant 
;» a part toiis les intérêts d'un Etat , à qui cet 
:ii éclaircif&ment ne peut être qu'avantageux 9. 
y> cfl-il de l'intérêt de Sa Sa'mtecé , que la na^ 
33 ture de cetee acceptation foit développée ? llr 
jf eft toujours fâcheux de fe tromper dans lesr 
:to affaires ;'m«is de quelle utilité peuc cere l'iU' 
>9 luHon , quand il eft fi facile de Wdifliper?» 

Il parle enfutte de h. déclaration des vingts 
cinq Evêqucs acceptans-qui cous ont figné ) que* 
leur acceptation n'étoit pas relative : de la fa^ 
eilité de multiplier ces ûgnatures : de l'inter- 
vention des MagiftratSi , qui prêteroient leur 
inifuHere aux E-vêques pour leur faire avoir £u> 
la nature de leurs acceptations toutes (brtes? 
d'éciairciflemens. Il rapporte comme cesCom<^ 
pagnies fupérieures font déjà indifpofées con«- 
Cre, U Cour B.QmaîAe^| depuis qu'elle a ¥Ouli|' 



lHhmret fecretK 4 j 7 

lUpendre les privilège» de la Sorbonne > doa* 
tianc à J30S maximes une âcreinte qu'ils ont foul^ 
fèrce d'aucancplus impatiemment, qu'elles font 
perfliadécs qu'elle attaque direâement les droits 
du Roi > & les prérogatives de fa Couronne* : 
Toute la France, dit-il, eft inftruite des ce 
plaintes qu'ils ont faites contre ]cs Mande- «' 
loens des Prélats qui ont reçu la Conflitu- <c 
don ,parce qu^il n'y en a prefqu'aucun oii il « 
foie fait mention des. modifications que les<c: 
Parlemens y ont apportées en enregiflrant «c 
Us Lettres Patentes : défaut qui , par les «<> 
niakioies du Royaume 9 rend abufive & nul*.<c 
le de droit la publication qu'ils ont faire de ce- 
la BuHe Umgemttis, u 

On s'eft tû fur tout ce«- par mrénage» ••. 
ment » dans l'efpérance d'une paix prochai- (C 
ne ; mais d'abord eue cette raifon n'aura (c 
plus de Heu , 6c qae ta néceflltéde fe défen-* «c. 
dre obligera 1er MaglÛratsà s'en renir aux (c 
r^les avec rigueur , qui- peut douter que les <e 
Parlemens , faiiant droit fur 1er réquiôcions «c 
des Procureurs Généraux » n'agiflfent avec «« 
force contre tous ces adtes ?••.... Audi -tôt (c - 
que les Parlemenr auront ordonné" que les «c - 
Evéques déclareront la nature de leur accepi- ce : 
tation , quel nfageSa Saintecé* fèra-t-elle ace: 
l'avenir d'une acceptation déclarée relative 9 ce 
qui ne prouve en rigueur que la force & la ce 
réalité des difficultés qu'on a trouvé dans la- ce . 
BuHe ? « 

. Si la néceffit^^ d'une juftfc défcnft oblige te 
d^avoir recours à ces grands remèdes , Sa (o * 
Sainteté doit être afTâtée qa'on les feôtien- ce 
dra avec d'autant pliir de fermeté, qu'once" 
ks aura pris avec plur de réflexiom ter«c 
pfurcis 91e Ton prend par boutade, £Mtoi<«>;^ 
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» dmairenenc extrêmes > nais ils lié Ibnf ptf 
» de durée ; ceux qu'on ne prend que par raî» 
9) fon & par une fuite inéricaUe des engage* 
^ mens où on iè trouve , fonr bien plus ié^ 
y% taxis > de fe prennent pTus lenceBicnc; mail» 
3» ils font auflî & plus Iblides > .& plus durabks» 
» On n*en YÎenara donc là qu'à l'excrémiiér 
» & l'on ne prendra les partis dont on park». 
>» que parce qu'on ne pourra ttn défendre;: 
» mais on les' foûtiendra quand «n les aons 
» pris, & l'on oe kra pas même en .peine de 
3» les foûtenir.. 

» Si Rome dana cette oocaiioii Te voath 
>^ quelques extrémités iconire nous» eOonoof 
^ affligera fans doute , car (on aacorité Ux9^ 
^toujours chère t & l*on n'en Terra janMÛr 
. 3»- raviliSemenr qu'avec douleur. Or ricnner 
>vcaocribue d'avantage à l'a^^liflancnc de 
-» l'autorité , que les coups portés à fina; mm 
V'ù cas coups affligent» ils n'éfirgâeronr pasi> 
^'A peine arriveront-ils julqu'am premières^ 
)& limites du Royaume ; & quand mcme IcS: 
>% nouvelles. publiques les porteroiear juA|tt'à- 
)vnotts 9 il en tomberoit mille à notre gaucfte- 
»:>^'dix mille à notre dnùte » qu'ils ne pour^ 
>«kroÎ€nc nous blefler «■ parce que fous la- pro^ 
isteâion de là régie de la foi » fa ferme loll>- 
3i->dité nous couvrira comme un bouclier puil^* 

: n Jeftis-Chriff nour a préparé'. Fut^ffléinr 
^ dans ces conjon6tures affligeantes une ref-^ 
)»)fource pleine de cônlblation ,-en nims appre* 
>»nanr à ne pas confondre l'âutorîsé qoi pro^ 
>rprement ne fair jamais de âute-y avccleâ 
» hommes qu'il en a revêtus, &.donr lèrf^o» 
>«ju(les 6c les plus famcs» parce qu'ilrfbttf e» 
3toai;âmfiHcaflM Dcvatua d'îiifinBÎtéask ffrchfini 
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fôuvent dans an même jour. S'il noas a foiV ce 
mis in viola blement à Paucoricé qu'il a don- « 
née \ des hommes comme nous , à Dieu ne •< 
plaife que nous puiflions croire qu'il aie vou- <€ 
lu nous rehdre ou le jouet ou la viâime des << 
fbibiefies de l*humànîcé ! <( 

C'eft fur cette diftinftion fî néceffaîre que ^c 
font appuîées nos maximes , que le Cardi- « 
nal de Lorraine difoit autrefois être plus « 
chères aux François que leur propre vie ; le <c 
TEcat pour qui ces maximes ont toujours été << 
des loix inviolables de conduite , ne man- «c 
^era pas (ans doute de les rappelicr pour << 
t*j conformer dans le befoin , & fe défendre <c 
des ccnfures que i'efprit de Dieu n'auroit <c 

pas lancées Après avoir mis l'affaire <t 

en régie , il n*y aura qu'à laiffcr agir les <c 
Corps dépofîtaîres de l'autorité Royale ; on <c 
cft bien aflîiré ou'ifs ne manqueroient ni <c- 
dViucorfcénide zélé pour contenir les efprits <c 
inquiets; 9c l'on doute même qu'il y en ait <C 
ë'afTez hardis pour ofer fe montrer. Les Prin- <« 
ces ^ les Etats font bien forts, lorfqu'ils^c 
n'ont dans les affaires qu'à laifTer les loix <c 
aller leur train. <c 

Au ftxrplus Sa Sainteté ne doit pas croire <c 
que la France fe défende par des Ichifmes , «c* 
ic âts ruptures qui bleffent les principes de <€ 
la foi de les fkcrés liens de l'unité chrétien- <c' 
ne ; on eil trop inflruit & trop éclairé cher «<' 
elle , pour fe rendre coupable de gaycté de ^c 
cœur : elle ne fera point la dividon ; mais (c 
elle la foufFrira. Lts véritables prérogatives <c 
du fucceffeur de Pierre lui feront toujours <c 
fofîniment chères ; & dans lé tems m4me <c 

2u*elle croira devoir fe plaindre avec force «c 
c b, C9u4aite à notre d^rd 9 elle n'en dé- «e 
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» fendra qu'avec plus de vigueur ce que la (iol 
)) nous apprend de {a jufle autorité dans l'EgU- 
» fe ; c*ell-à- dire que Sa Sainteté fe verra par 
3> une rupture » dans la facheufè nécefltte de 
» foùtenir une querelle avec cour le défavan* 
» tage poflible : car elle juge bien qu'on ne 
>» l'épargnera pas dans ces conîon6hires 9 0c 
M que dans la nécefllté de fe dé&ndre , on ré» 
» pandra toute la lumière poffible tant fiir le 
» fond de cette affaire t que (iir ks queftions 
» incidentes ; de A par malheur on entre en 
>» engagement > elle agréera que celai qui' loi 
>» p refente ce mcmcMre » ait la criftc confola* 
» tion de pouvoir fe dire un jour , que s'il ali 
>i pas eu aifez d'autorité pour prévenir le mal» 
» il a eu du moins aflez de zélé & de fiiKéricç 
» pour l'annoncer au péril même de d^laire*, 

Quand le Cardinal de la Trcmouilie prfj 
fenta ce grand Mémoire » le Pape avoic la Cf 
rénité fur le front ; il le prie d*un air obli* 
géant , & dit , qu'après l'avoir lu ils ea confê«^ 
j-eroient enfemble. 

On ne fçait fi cette lefture fie beaucoup 
^'imprefTion fur lui \ mais il ne parut pas pair 
les fuites qu'elle en eût Biic > de jamais la ppC- 
cérité ne comprendra que des vérités démoo- 
tf ées avec tant de force & d'cvideoce , aienc 
laiiTé l'efprit du Pape Clément XL iàns per<> 
iuafion & (ans détermination à faire ce que fit 
gloire propre » & les intérêts de t*Eglife éxl« 
geoient de lui. 

Cependant on éroic à Rome fore concerné 
de TAppel au futur Concile ; on y convenoit 
que des Evêques avoieac droit d*appeUer d'u- 
ne pareille Çonflitucion • de Pon trauvoic le 
Pape dans un étrange embarras : il avoitmi* 

«le ifé fuf p<£ de U nsudieiSB de quelqitea Cu^ 
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^, ftcTaocmparncttlicrB (joi lui avoîenc di- 
redemenr adreué kur adh^lion à PAppel* 

Qpoîaue malgré des craies (i peu ménagés # 
il afitâac de paroîrre doux 5c tranquille , oir 
te doacoic pas qu'il n*en fôt TÎvemenc piqué ; 
mais il n'avoir garde d'éclater fi-rôc. Il (çavoiff 
]tte tous les Ordres du Royaume étoientencou-' 
rages par la démarche des IV. Evéques , qui* 
Frayoient aux autres lé chemin , & n'avoienc 
excM qu'une* colère de bienféance dani le Ré« 
genc « donc la neutralité ne fe fut point alort^ 
appofée à on Appel général* Les Parlement 
rjutendoienc que INxcafion de fe déclarer fb« 
lémneUemenr ; les Prélacs fenfibles a Téxem*-' 



pie qa*on Tcnoit de leur tracer , ne deman« 
joient qu'à finvre ; tout le Clergé s'ébranloit» 




qu'il mi éroir important 
, de de laiifer le loifir aux Conflîtutionnairef ' 
féconcertés par cet événement de drefTer leur - 
louvelle bactérie , pour cravailler à partialilèr' 
è Prince en leur faveur , à gagner les fuffira* 
ges des l^aeiflracs j à jetter la divifîon dans le 
Sbrps EpiKopal , la Frayeur dans le fécond 
[>rdre , ic le icrupule parmi les fidèles. Tout' 
cela demandoic du cems ; & pour en donner 
(offifamenc à fes ouvriers , le Pape voulue 
amufèr la Icene par de pentes diveriions. 

Ainfi y lorfque le Cardinal de la Tremouille ' 
alloit faire reparcir le courrier excraordinaire 
qui avoît apponé TAppel , le Père LafHceaw 
vinc propoftr à cecce Ëminence de la parc du 
Cardmal Tolomei , que fi le Roi vouloic don« 
nier une déclaradon pour défendre d'écrire èi 
de parler contre la Bulle t feptCardinauxpro- ' 
œq^iatc d*cmp£chec le Fapc d'agir défor^ 



crUii j^tids cUQuits dans U prapofidtMi que &^ 
Sf^ trtire le Cardinal Tolomei. l'.LcFape 
ae f irlotc ^s , Ac I'ob fîUJbic feulcfocnt cTpc- 
ter qu'il i|Ëa4roit Ici prt^&iioiV' avancé j 
pttrce Cudinal ; %\ On vouloir qw le ûltnce 
oe fût impoU cf^^us. ânn-omlltiurioanaiiu, 
<E que lei autnnjEttflôhi la liberté d'^rire h de 
faire ce qu'ilijuseioienti dfe^xu 1 1*. On ne 
tauloit pat que le Prince utlpeadlc l éxéciEÎoa 
de> Leatet Pacentet. 

. Comme ilt'a^floit de rendre agrtiabks en 
en France ce* proppfidom , le Pape cutqut. 
4unuiinipAro!réii)iMiteUdevoi[&ire<:|iie!qâc|' 
MABcei. Aînfî pour nom éblouir il écrivit ^ 
Iralién de JàpTopn naîo une lettre au Caiitl 
mt Noailict > pleine de Jêruimens aflctiueuS|K 
& de lendrea exhortations. La dfndâj» 
àoic capable d'imporer. Le S, Peiv'|)^nffi 
de décotiriter par là le Cardinal de tioSSUm. 
faire fon Appel , de Te rendre &vorable M. ie 
Duc d'Orle^nsn 8c d'engager une nouvelle né- 
gociation • qu'il crouveroit bien le moyen de 
tpmprc par la fuite : car l'habileté des Ro- 
maifls dans l'art de nt^gocier leur fait toujours 
regarder l'intrigue comme une rcObuice , tt 
leur fait craindre les votes de fait. 

. Le Cardinal de la Trem«uille , à qui le Pa- 
pe avoii remis la Uttre 1 cachet volant , l'en- 
voya de même. Il mandoit qu'il en trouTOÎt 
tous les termes gracieux, âcnedouioic pas t]ue 
leGardinaldeNoailIesn'yfii une rtfponfèplei- 
at de rcconnoiffance !c de refpça^Nous ver- 
TOns ne'anmoiiii bien-tôt qu'il s'en expliquoic 
d'une autre manière , quand il en parloit coii£< 
ricfluncnt. £Uc doit avaii ici fa place. 

' ASm, 
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Notre tth-cber fils Louis Antoi- 
ne du Titre de Sainte Marie fur U 
Aiinervt , Prêtre de la Sainte Eglife 
Romaine, Qakd IN KL de Noail* 

XES. 

CLÉMENT XL 

irOn cher Fih : Salut , & Knédî&ion <t 
▼X Apoftoliquc, Lef épines algues qui de- ^c 
ais (i iong-cems nous 'percent le cœur au <c 
jjec de la rétiflance qu'un petit nombre <c 
TEvcques de France, ont fait Ôc font encore «c 
ie fe loumettre , à l'exemple de leurs con-. «c 
frères y d notre Conftirution Vnigenitus , le <c 
font (èntir encore plus vivement en ce trcs- «c 
Talnc jour , dans lequel nous méditons at- ce 
tentivcmcnt fur le commandement nouveau 9 ^^ 
par lequel le divin Maître recommande l'u- <c 
•nion fraternelle à fes difciples. Nous ne vo- <c 
yons que trop conibieh la malheurcui'e dcfu- <c 
Yiion de ce's Prélats contredit ce commande- « 
ïnenc , & combien elle efl oppofée à la fin << 
^principale que fc propofa la charité infinie <c 
tie notre Rédempteur ^ qui n'étoit autre » <c 
^ue , comme s'en explique faint Grégoire te 
Pape : Ut pacaret difariantia , at dijfociata <c 
^ongîutinifret , ut fcijja farcir et. Nous lifons ^c 
dans ces jouri faints , que Jcfus-Chrlft ne <c 
Voulut pas que fa robe fans couture 9 qui efl ^c 
dans un fens allégorique , comme votre Sei- <c 
gneurie le fçait , la figure de l'Eglife , fut «< 
parcage» par ceux qui le crucifioient ; Non <c 
UtndatHHS eam ^fedfçrtiamtir ie jllà cujus fit, *5 
Une permit pas tion plus /quelque dcfir qu*il ^S 

Y 
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» eût de fouflrir pour ramour et noQjSy ^oâ 
» rompit fcs os fur la croix. Aijefitm cum vt' 
» ftijjtat » non fregerunt ejus entra » utfnifturê 
^ ipjpinetur : #i I7#ii c^mméfjuetss ex et ; pour 
^> ppus apprendre que coure diviiion qui arri- 
» veroic dans TEglife > coure fraâure « quelque 
» légère qu'elle ?ûc , que fouffriroienc les os 
» m y niques de fon Corps qui (ont les Evêques 
3> de la même Eglife : in quibus , félon Tex- 
5) prcllion de faine Jérôme » ffifortitudo Çj r^» 
» bur.EccleJia » feroienc pour lui plus doulot^ 
)) rc^fcs que la flagellation , plus que les épih 
)> nés y plus que la croix même : d'où Ton do% 
» inférer, quoiqu'avec une excrême affliâîQni 
» combien lui peuc déplaire cetce funefte diyi« 
3> (ion qui croie de jour en jour dans le Royau- 
» me de France au grand défavantage de U 
» tranquillité publique , à raviliffemenc dç 
» Tordre Ëccléfiaftiqtie , au mépris de l'auto- 
^> rite Apoftolique , & au danger évident deU 
» religion Catholique. Dieu fçait combien de 
yt fois & avec quelle effudon d9 cœur nous lui 
^ avons offert le facrifice de notre vie , pour 
3> appaifer une fi horrible tempête, 6c pourfai» 
» re cefler le fcandale parmi les fidèle^. Il fçai^ 
3> avec quel zélé 6c quelle fincérlté nous recoin- 
» mençons encore à lui fféiire le même facrifice) 
5> afin qu'il plaife à la divine jufticc , ou par ce 
3) moyen ou par qyelqu'autre , appaifer fon 
» indignation , qui ne piaroît que trop , lorf- 
» qp'ilpermet un fi grand malheur : nous nç 
3) ceflbns de dire avec le mênie S, Gr^gpirç 
)) que nous venons de citer : wê nt êmnifçtens 
3) h eus omfiem ûecafitmein fiandals atvferat y nt 
Yifanâa Ecclejia copfeJRone ^era fdei unit d 3 Çj 
» cûnjunBis fidel^um cor diffus conjlipata » dêtri* 
» mentum aiffU0d 1 juçd ah/it ffacirdêtihm infir 
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Âfirfpmtihus ^fentiai : mais , parce que nous « 

fçayons à quel point le crédit 9 rautorité > <( 

luffi-èienque l'exemple de Votre Seigneurie «c 

peaveiic contribuer à la fiil que noUs deilron j ce 

avec tant d'impatience ; d'où il s'erifuit que' « 

«e voulant point avoir à nous reprocher de '-c 

n'avoir pas employé tous les moyens de «c 

la manfuétude Apoftolique pour Tobcenir, ce 

après avoir porte à Dieu nos prières comme ce 

nous venons de faire .' nous les adreiTons k ce 

vous-même, U ne ceiTatit de nous metcre^cc 

devant \ti yeux la fuite déplorable de tant ce 

de maux arrivés jufqu'à prélent , & qui jour- ce 

ttellenâent arrivent j Se de plus grands enco -ce 

re, 9c irréparables qui nous menacent, par ce 

l'abus que font de votre nom & de votre ap- ce 

pui les ennemis de l'Ëglife 1 Nous vous con- ce 

jurons avec toute l'inflàtice poiRble , par les ce 

SS. MyflereS inftitAés par Jcfus-Chrift , & ce 

dont on rappelle la mémoire en ce jour^ ce 

C'cft-à-dire par l'inftitution du facerdoce 5c ce 

du (acrifîce , dans (efquels il voulut nous laif- ce 

ier les fymboles de l'unité âc de la paix , & ce 

encore par Çz padton fi douloureufe , de la ce 

snort qu'il a bien voulu fouffrir » utfilios Dei ce 

fm étant difyerfii congteguret in ununif de ce 

vouloir écouter notre voix , ou • pour mieux ce 

dire 9 les paroles de Jefus-Chrift même 9 qui ce 

vous parle par la bouche de celui qui , quoi- ^c 

qa'indîgiie , eft fon vicaire ; ôt vous fouve- «e 

nant de cet averttfTement divin , ne innitaris ce 

fudentiéi tua « vous exhorte paternellemenc ce 
vous défier de vos lumières en une afllàire ce 
de fi grande conféquence > mais de vouloir ce 
par un généreux facrifîce de vos propres fen- ce 
cimens, préférer la tranquillité de I*£glife à ce 
Cfut engagement ^ égard s & d'ouvrir par^ 
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i> votre exemple la voie à c^uiconqae voudri 
)> vous fui vre , par la foûmiiiion à notre Con- 
» (litutioti , pour ddivrer le Royaume do 
3> grands troubles qu*il fouffre , 9c par-là C0ih 
y> vrir de honte les efprits malin» qui s*en rc-^ 
3) jouiffent « de les hérétique» qui en triom* 
» phent* Que Votre Seigneorie reçoive nos 
3) expreflîons comme un iincere témoignage 
3> de l'amour diilineué avec lequel nous la re<^ 
3) gardons » & qu'elle croie qu*ainfi que nous lui 
3) adreflbns la préfente Lettre écrite de notre 
» main , & diâée par notre cœur , dans la vû6 
yy principalement de ne la pas voir.au tribunal 
» redoutable de Jefus-Chnfl » criminelle de lai 
» perte de tant d âmes , de même nous enten- 
» dons que celle-ci doive fervir à nous préfère 
» ver du même crime à ce grand tribunal. 
3» Plaife à la divine clémence donner voix de 
3) force à nos paroles ; qu'elle la difpofe à les 
» féconder , & qu'elle puifle attirer non feule* 
» ment fur elle-même , mais fur fa g!'and6 
9> Eglife 6c à tout ce florifiant Royaume » le». 
3> plus amples béncdiétions que nous lui fou- 
3) haitons » pour gage defquelies nons lui don<^ 
3> nons avec toute affeâion notre bénédiâioa 
» Apoftolique« Donné à Rome dans notre^ 
» Palais de S. Pierre le Jeudi-Saint de l'année 
3> I7i7« l'an 17. de notre Pontificat. « 

Cette Lettre fut lue au ConCcil de Régence 1 
èc ne fut pas trouvée auifi gracieufe que 18 Car- 
dinal de laTremouille l'annonçotc. klle partie 
propre à éblouïr un certain public peu infbr«. 
mé des rufes de la politique Romaine t & ca- 
pable de la prendre pour une condescendance 
& pour un iincere retour du Pape ; mais dtt 
re(le on y démêla des épines cachées fous ces^ 
fieujrst Le S. Serç y venoic 4u devant duCar^ 
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4oaille8 > mais tn bon ICaRèn , c'«ft« 
AS fortir de fes recranchemens. En un 
Lettre fut regardée par les plus habi- 
du Confeil , comme une honnéce mo- 
de le Chancelier fît remarquer , que le 
inocent XL avoit tenu la même condui* 
; l'affaire de ta Régale ; car après avoir 
iu Roi deux Brefs qui paroifloient trus- 
tes 9 i\ lui manda dans le troifiéme qu*il 
t arerti déjà deux fois , Se fit bien enten«' 
/ne ces honnêtetés avoient écé de vraie» 
icions* 

e Nonce 8c plufieurs Evéques acceptans r 
r ne point laiffer penfer que le Pape ufat de 
Iques ménagemensr avec le Card« de ^feail• 
f 'prirenc aiâi le parti de publier que cette 
ttre contenoit des avertiSemens en forme* 
Cependant le Maréchal d'Uxelles fuivoit tou-^ 
Hirs fa négociation » dont les Evêques de Toul 
t de Bayonne étoitnt chargés ; m^is le Car* 
iinal de la Tremouille mandoit qu'affûrémenr 
r Pspe n*y donnéroit pas , parce qu'il voyoir 
nen que s'il approuvoit le précis, cette appro- 
>acron aurait beau être regardée comme bon-. 
le 9 la C«n{litntion ne s'en trouvant pas meil" 
cure 9 on ne la voudroit pas accepter». 

M • le Duc d'Orléans qui goûcoit l'cxpédieim 
3u filence que le Cardinal de la^ Tremouille 
propofoit y fîiivanc les conditions du Cardinal 
Tolomei r voulut qu'on- travaillât à- un modé^ 
e de Déclaration fiir ce- fijjet ^ Se ehargea le 
Chancelier de le dreirer* Le Prince avoit tant 
ie peur que Fautorité' du- Pape n'y fôt blefl[ee , 
qu'après qu'on en eût fait divers projersr qui 
cendoient à fulpendre l'exécution des Lettres 
Patences^, il ne put jamais y confènnr«.|beMa^ 
Bfcbtl A'UarlIcs ftoic du-ciême ùnâmtoty^ 
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le grand M^giftrac qui cravaiUoic y écpit tûei- 
tmmrtsiSé ; car il croyoit bien pli^ à propos, 
qu'il ne parue point de Déclaration , <^ cPea 
donner une qui ive feroic point hoiuieur au gou- 
vernement 9 & ne cQnduiroit pas k la paix de 
TEglife. Il écoit encore mieux confirmé dans 
ces fenci mens par tout ce que lui manda l'Ab- 
Im Chevalier dans une dcpêche ^ où l'on déçoit*» 
"vroit les avantages dont la France pouvoir ai* 
Ibrs fe prévaloir. On y voit dépeint parfaice* 
ment le génie ^ les embarras de U Cour Ro^ 
maine » q^i du moment qu'on ne la ci:aintplaS|k 
«ommence à craindi:e« 



I 



Lettre de Monfieur VAbhé Cbev^Her 
à Monfteur le Chancelier , le ^li 
jîvril 1717. 

MOMSEIGNBUK y 

% TE Ciis trop perfuadé du zélé de VûtrCk 
y\ J Grandeur pour le bien de l'Egliic 6c de 
:» r£tat , 6c de laj>art qu'elle prend à tout ce» 
:» qui peut intérefïer l'un 6c l'autre , pour lai&. 
3) fer partir cet extraordinaire fansme donner^ 
3> l'honneur de la féliciter fur la coocluiioar 
3) de Taffaire de la Bulle* J'en parle ainfi par<«^ 
») ce que fi l'on ne peut dire abfolument Qu cU 
» le foit terminée , on peut du moins aâûrer 
>» que la conclufion e(l entre les mains de S. Aè. 
3> R. En effet le Pape Vengage à l^iflcr là cet-* 
^ te affaire , 6c ne demande plus*quelefilence«. 
» Sa Sainteté n'exige paS'mcjpQii;, qu'on oblige 
»> les Evoques Appellans à ^^fifter de leur- 
» Appel. L'avenir l'effraye ufort , qu'elle co^ 
^ ouWic le préJfenc <âLle|)aSî$.i trop^c^accn» 
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le déchainemenc du public contre «c-^ 
tution , c'eft-1.^ tout ce qu'elle de- <c* 
& pourvu qu'on en prévienne les «c 
le veut bien fermer les yeux fur lcr*c^ 
îns qu'on a déjà pris» C*eft M. le k 
Tolomeî qui fie il y a quatre ou (C: 
V porter ces paroles à M. le Cardi- tCv 
Tremouille , ajoutant qu'il les iî- «c» 
e fa propre main » & que (ix Car- .<<{ 
roient encore les garants de la paix (c-. 
■e à CCS- conditions* -Or comme «c» 
doutera pas que ces Cardinaux ne (C^ 
effet ceux qui compofent la Con- <c. 
i que le Pape a établie pour l'afFai- <Cï 
Sulle , dc.de laquelle eit M. le Car- <€« 
lomei , M. le Cardinal de la Tre- (c. 
Le doute pas lui-même quelapro-(c. 
le cette Eminence ne foit la rétolUr <c 
î dans une Congrégation tenue il y «c* 
irs en conféquence d'un mémoire «- 
: Cardinal de la Tremouille a pré- ^c 
Pape, Le fûjec de ce mémoire étoit ^c. 
facheufa» qu'auroit iuÊiilliblement (c< 
dfr la Balle , fi Sa Samteté refufoit ce. 
ter aux tempéramens qu'on pren- «c 
été de France , ou pour lartermi* «c 
»ôur l'aiToupif • 

i donc plus ' perfonne ici > Monfeî- ce»; 
qui n'entendte aujourd'hui raifon. cc:. 
dinal Fabvoni lui-même n'efl plus <ev 
e V fon impétuoiité n'a pCl l*empê- <c* 
îiKir les fâcheux inconrénicns où ccx 
ftr lé point de fe précipiter , ^ cch 
dise ;-au{fi lé nomme-t-on en par- <C5 
irmi les Cardinaux dont on offre la *Of 
. comme ce lui qui feul peut répon- <&: 
«]§ les» autres^; on a railbak. 11 £u]C:(«k 



9»aielet liBCc»fiklicafietdeecaferftfiuiriâaBt« 
3»é^ bien ioifibk», pûfiiifa m« lû4B^ 
sa^écé frappé ; âL pcwrâmTer jnfiiBCs-li « oa 
^ne dok pas doocer quraUet n'aient anpaia-* 
»»v«nc frappé bien «ht aaonde r lam il cft vnâ 
SLqae ceMe Cour n'eft dlffidte dana les afiirciF 
>iiqu^à ptopofdim desménageincnf ^*an a pont -> 
s>cUe;jrcn parie avec on pea plos de ceDaiDr . 
jiice 9 parce oiie iPévâiemeiic a confirmé ce qs^ 
xj'en ai C!oo|eiirs dit* Nocre p<4ice& noui A 
91 ùtk-da sort f & , & je l'ofe dure , cecce géoé- 
a» roficé ^lû dans ks aifiUcea ^m d'elle^^nénir 
» au devant de toua ce oB*an*peat défifcr » te. 
')! aai bit le caraâeie de S. A. R. parca «pifçUs 
>>lcra coojjoan la vartit desgnuijâet amea^a 
9»écéfineniindé&iift , du nsDina une .dfcs pla» 
)> grandes difiSculcésqu-'bn ait en dans ceUM:; 
y» U$ ktm^ift tùA mmnmgtnU r dit on aiitaB^ 

> que V* G» cannolc bien. La nobkfle des Çakr 

> cimens , ^iii <htn» toute autre occafiao'eftime 
y» yertu qu*oa ae fçauroit crepeftimer, devient 
3* une efpéce de défaut dent oir ne içauroir 
)> trop fe défendre , c^uand on traîce avec de» 
>» gens qui n*en ont auctine. Or ce) eft le cara* 
)> èlere de ces gens-ci* On croie avaneer qael-- 
>s quechefe avec eu» par ces manières franches 
)> éc naturelles , qui pour la conclufion d'une 
» affaire ^appoi tcnt toutes les facilités imagi- 

> nables dans la vue du bien commun «,&: l'oni 
» fe trompe ; ce n*eft pas ce qui décide par ra- 
M poK à cette Cour.. 

» L'intérêt particulier eft uniquement ce a^ 
^ la gouverne ; & parce que naturellement les 
y» hommes font difpoTcS' à juger d*âutrui par 
j» eux-mêmes . c'tfl auflî par-la quellf juge des 
y^ démarches que l'on fait àfon égard» La dou* 
a» ceux 4c riiiûauadon ^ les miha{emais#^ 
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:és du côté de fes parties font donc <c 

xment pour elle des preuves de foi- <c 

de timidité^ parce qu'elle iè fcnt «c 

lent incapable de les employer en <c 

.cafion î & dct-là-même on ne doit ic 

Ire à trouver de fa part qu'une roideur «c 

oie , quand on les employé avec elle , <e 

que fi la crainte de perdre ne la rend « 

& traitaWe , c'cft une fuite ncceffaire <c 

i efprit & de fon génie , que rcfpéran- « 

gagner la rende fîere & préfomptueufe. ^c 

dis rien que l'expctience n^ait- confir- <c 

& dont la fuite de cette affaire ne four- <c 

une preuve topique. Tandis que cette <c 

r a pu fe flater d'obtenir ce qu'elle dé- ce 

it , le» foumiffions & les facilites qu'on ce 

pportée», n'ont fèrvi de rien , Ôc bien «c 

a de faire avancer la fin de Taffaîre , elles <c 

>nt fervi qu!à faire prendre à Sa Sainteté <c 

nouveaux engagement, qui de ce<:ôtc-ci <c 

rendent abfolumcnt impoffiblèi On n'a «c^ 

Ipondu à nos honnêtetés que par des hau- ce 

urs ; les repréfentations les plus juRes n'ont << 

tiré que des menaces., de tous les ménage- (c 

lens qu'on a gardés, n'ont abouti au'ànous <c 

ire d«re en face qu\)n n'en garderoit aucuns (c 

ftc nous. <^ 

Cette conduire s'eft toujours Soutenue juf- <c 
a'à ce que le foulé vement du public de du (C 
•cond Ordre a comme forcé cette Cour à (c 
ibactre dedi fierté s elle le tn^rifa d'abord » (ti 
irce qu'elle fe flata qu'il n'iroit pas loin *, <c 
lais lorfqu'elle yie ^uMl croiflbit tous les <c 
)urs au Jieu de dimmucr » le change;»»ent ce 
e fes dffpofitions devine fenfiblc. Ainfi ce 
tsoîque peut-être , à ne confultcr que les ce 
iée^ ^3(aâes du devoir de du rejpeft qu'on <t. 



M doit à Vauroriti? , ron ciit dil garder f 
» mciiagi:m(.'nr , je doute []u'^cendu le 
3) Se le caractère des peiroiinex avec qi 
)> traite , il cù[ ité bon qu'on le gardât 
11 jours efl-il ccnain que les galettes d 
» lerdani , & les a.vis pablics , ofi l'on 
»t tous tes ordJHiircs quelque nouvelle 
» tation , ont fait ici plus d'etfec en 
■» jours ou troi» fcmainci , que n'en a 
M ftii en trois inois les dcpfcliES k s mie 
M rDmicL'ï , les léâcKions les plus folidi 
>] négociations les plus a0idues > Se ti 
» mouvemens qu'on S'eft donnif pour t 
» du Pape à force de civiliccs , quelque 
» de concou'-s pour la ccniclufion de l'a 
» On apperçiit en efFcfdans les efpri 
« véritable iHq-iidtudc par rapport aux 
Il qu'elle pouvoii avoir ; la ncceilki 
M proiDpt remifdcfefîcfencir ; â.parci 
«près les engagemens qu'on avoicpri 
» côriî-ci , l'ou ne pouvoir plus le ch 
yt dans uu coticours pofitif de la part du 
>i chacun le clierchoit dans le filencc , £ 
>i foie entrevoir qu'oit ne fcroic pas fâc 
Il cette affaiie fe terminât par uii e\ptfdi> 
M niidespartlcs horsde Ceur Se de prc 
1) On ne fçauroit être trop actcnclf à ne 
1) laifler prendre dans les pièges de cette 
» Sa caufe eft fi mauvaife Se en fi pit< 
ï) état , que la première décharge la n 
Il déroute , & qu'elle ne {^ait pWoù i 
» ell. Dans cet état elle demande une f 
>) fion d'armes : elle a {es raifons pour 
M mander ; mais notre inte'rèt veut - il 
Il s'en tienne là ; ce fera 
i> avantage , Se fairt celui i 
u Rome, . 



n effet perdr. 
ui de la C< 
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^our cft SL difcrction & crîe merci ; <c 

rficion qu'elle fait de laifler tomber (c 

iire , & de ^e contenter du iilence » <c 

le preuve fcnfible ; & l'on cil cepen- <t 

;n éloigne^ de vouloir qu'on la poufTe <c 

, Ceft ainfi qu'elle en ufcroit avec <c 

Cl nous étions en pareils termes ; mais <c 

>ujours bon de lui donner un exemple « 

t ne fuivroit pas certainement en pa- <c 

occaflon. • • • • « ^ 

. ne fçauroîc dire à quel point les hau- <c 

de cette Cour à notre égard , & les mé- « 

men« qu'on a eu pour elle , nous ont de- <c 

ités dans l'efprit de nos voifin^. Qn ne (c 

nnoit plus la France , dit-on , à. le Pape <^ 

tcroit avec plus d'isard ia Republique <c 

Lucques y je ne dis rien qui «ne Ibit forti ce 

U bouche de tout le monde ^ 

Au rcfte il ne faut pas fc laifTcr furpren- «c 
e par la nouvelle propontion que le Pape <c 
fait à M. le Cardinal de la Tremouille. ce 
^danc qu'il lui &it réitérer par M. le Car- ce 
nal Tolomei les offres que cette Eminence ce 
déjà faîtes , il a dit , à M. le Cardinal de « 
Tremottille dans fon audiance , qu'après ce 
; grandes prières 9 un mouvement fubit de ce 
îfprîcide Dieu , a reveillé Ùl charité pater- ce 
:1le f &. lui a fait prendre , comme par une ce 
fpiration divine , la réfolution d'écrire de ce 
propre main à M. le Cardinal de Noail- ce 
s pour l'engager à fe foumettre. Je n*outre et 
in : C'eft ainfi (]ue M. le Cardinal de la ce 
remouille me l'a rapporté lui * même , & ce 
me difpenferai de propofer mes réflexions ce 
r ccftc foiblelTe du Pape 9 dont la paSion ce 
iihinaiijte a toujours été d'afFeder l'infpira- ce 
m ^ & les cemuuiicaciAas les plus intimes c^ 
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» avec rEfprit faint. Il cft vrai que cet "Efptk 
» fouiBe quand il lui plaie ; mais pour iik 
)) homme qui précenil 4'avoir à comroande- 
» ment ^ ne fàut-il pas avouer qu'il fouffle ai»- 
d> jourd'hui bien fbiblemenc « & bien tard ? 

» Qiioiqu'il en foie , je n'ai pas vu cette le5- 
-)) tre , mai» Son Eminence M* le Cardinal de 
^) la Tremouille à qui le Pape Pa commani'* 
:» quce , reconnoît lui-même qu'elle «fl tout-i^ 
>i raie inutile : qu'elle ne dit rien , ^ ne faic 
3) aucrechofemi*exhorter.patétiquementà l'ac- 
d> ccpcation « lans donner la moindre ouremt- 
» re pour lever les difficultés : c*cft-à-dire (j«c 
» le pape y fait ce qu'on ne lui demande pas > 
f) 6c'ne fait.pasce quon lui demande , & ce qtii 
» fcul eft neceflaire ; &. 'par conféquent je r0> 
» connois bien dans ce nouvel incident le ca^ 
» raâere particulier du Pape ^ dont le génie 
» dans les affaire's a toujours été de le mettre 
3) en telle fituation , qu'il ne fût ni dedans à 
yy dehors. » 

Le Chancelier , dont les connoi fiances ft 
les idées étoient fi conformes à tous les princi* 
pes développée dans cette lettre , eut bien fou* 
haité que M. le Duc d*Orleans fe fût conduiti 
leur lumière , qui découvroit afTez que ii le Pa* 
pe & les Cardinaux ne demandoient pas cette 
Déclaration -celle que le Chancelier la propo* 
foie , ils s'attendoient à la voir publier de ce^ 
Tc manière , & que tout ce qui en arriveroif f 
c'étoit que le Pape pourroit écrire uft Bref aâ 
Régent pour la défapprouver , & pour s'cft 
plaindre. Il y avoir des momens où ce Prince 
confentoit à la donner ; on fçavoit fur cela fcJ. 
irréfolutions , ôc que perfonne n'étoit plus ca» 
pablc de le déterminer que le Chancelier y que 
l'on legardoit cooiAe le principal Minière 
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âans cette afTaire* Ce Magiflrat n'îgnoroit par 
ces préjugés du public » Si qu'on le rendoit re£* 
ponfablede tous les événemens , bons ou mau" 
vais ; mais comme il y eii avoit beaucoup plut 
de mauvais que de bons , fa répucacion du cô- 
té du défîncérefTement ne laifloic pas quelque- 
ibis d'en fouffi*ir,& de commencer à s'ébranler 
ians l'efpric de ceux qui ne voient point affes^ 
;«s fecrets reflbrts delà politique , &. ne jugenc- 
[ue par les dehors ; voilà quelle étoit la (itua^ 
ion du feul homme peut - être en France 
|u*on pût dire aimer la Religion 8c l'Etat. Ce 
|u*il y avoit encore de plus fâcheux pour lui' 
Jans cetre conjoncture , c'eft qu'à Rome le 
Cardinal de la Tremouille n'entroit point- 
comme il aurott dû faire dans le deflein de la 
Déclaration. Il vouloit qu'on impofat filence . 
teulement à ceux qui combattoient la Conftitu- 
cjon , & qu'on laiflat agir les autres. Cette 
Emînencc nourrie depuis long - tems dans les 
maximes ultramontaines , attachée fortement 
au Pape qui l'avoit fait Cardinal , ancien ami 
des Jéfuites , ne pouvoir fuivant fes idées juger 
des trifies difpoiitions où étoit l'Egliie de - , 

France ; il croyoit le Cardinal de Noailles 
contraire à la Déclaration qu'on projettoit, 
quoique perfonne ne la fouhaitât tant que lui 9 
& que 1 exécution n'en fût traverféc que par 
les Cardinaux Conflitutionnaires. Il blâmoic 
même dans fes dépêches les entreprifes des 
Parlemens 9 & n'approuvoit pas que celui de' 
Paris eût voulu donner aéle de leur Appel aux = 
Chanoines Se Curés de Reims. 

. On jugea le fond de cette affaire juftement ^ . 
dans le tems qu'arriva cette dépêche du Cardi- ' ' *^'* 
nal de la Tremouille. L'Avocat Général de ^7'7» 
l^saoi^noa^ «on fufpe£t fans doute aux Par-> ^ 



z. 



i 



5 5^ Mhnokes fecrets. 

cifans de la Bulle » prie ion premier moyeft 
d'abus de ce que l*Arch€vév]ue de Reims trai- 
K\\t d'hércciques les Evêques non-accepransy 
comme fi la conitirucion eût ccé reconnue dans 
TEglifc pour rcgle de foi. Il fe plaignoic cn- 
iùice de la manière avec laquelle le PrclacaC' 
caquoic les meilleurs Ecclcliafliques de foQ 
Diocèfe , 6c qu*à l'égard du Parlement dePa- 
r-is il parlât li mal d'un Corps dont il étott 
membre. Ses Mandemens furent déclarés abu« 
iifs , & l'on ordonna àt% dommages & incércts 
pour les Curés & pour les Chanoines ; la plus 
laine partie de la Grand - Chambre vouloit ' 
qu'on Ât un règlement pour défendre aux Evô- 
q^ics du refTort , de faire aucune procédure 
contre l'Appel ; mais l'Avocat Général n'en 
ayant rien requis , l'avis ne pafTa pas. Il Ait 
rmdu feulement un Arrêt fur Regiftres par 
lequel on prioit le Premier Préfidenc de repré- 
fcnter à S, A. R. la néceffiré de faire un règle- 
ment pour détendre par une Déclaration toute 
procédure au préjudice de l'Appel , ou de per- 
mettre au Parlement d'en ordonner. Cet Arrêt 
fuflfiroit pour faire connoître les fentimens des 
Magiftrats , qui ne demandoient que l'occa- 
iion de les mettre au jour • 

On fut fort fatisfait qu'il y eût un pareil Ar- 
rêt Gui faifoit honneur à tous les Parlemens, 
que les zélateurs de l'acceptation ne mena- 
g^oient pas beaucoup dans leurs écrits , & 
qu'ils ne traitoient pas mieux que la Faculté 
de Théologie ;• mais on voyoit avec peine que 
les AlTemblces de Sorbonne demeuraflent ii 
XI AiM \ov\g - tems interrompues. Le Cardinal de 
^7^7* Noailles en parla très- fortement au Prince 
dans une de les audiances ordinaires. Il infiAa 
far là répiit^iofi que ce Corps de Doâeors 
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■îlvoît chcx les Etrangers, fur l'honneur cju'il 
faifoirà la Nation, fur rinojnvcnient qu'il y 
avoic de voir les fujets fe retirer de la Licence 
à caufe dts obftacles. Il alla jufqu'à demander 
à S. A. R« fi fous fa Régence elle vouloic voir 
périr un Corps fi célèbre ? & que fon gouver- 
nement fôt l*époque de fa décadence. 11 ajouta 
même que le Maréchal d'Uxelles & le Premier 
Préiident difoient hautement qu'ils n*avoicnc 
point de parc à cette âétrifTure de la Faculté, 
Petit le Maréchal » répondit k Prince » il a rai-' 
fm i À l'égard dn Premier Préfidem , il ne dit 
fas vrai , car c^eft lui ftâ cmtduit toute cette affià^ 
te y mais inceffament m recêtntnencera leurs Af» 
femhlées. 

On avoit été fort allarmé dans le parti Con- 
fticationnaire , de ce qui s'éroit paffé le onziè- 
me d'ATrii au Palais-Royal , oit Ton avoir té- 
nu une conférence compofée du Chancelier ^ 
du Premier Préfidenc , des Gens du Roi , du 
Maréchal d'Uxeiles , du Marquis d*£ffiat » de 
de MM. Amelot , d*Argenfon & Pelletier-de- 
Soufy 9 pour délibérer fur la Déclaration qui 
dévoie impofer filence. Il s'agtfToit de fçavoir 
fur quel motif on la fbnderoit : les avis avoienc 
•été fort partagés ; mais comme on avoit fçù 
que le Chancelier de le Procureur Général a* 
▼oient opiné pour fonder la Déclaration fur 
l'Appel 9 les Évêques acceptans en avoient é- 
crit a Rome» Le Pape fur cela tint une Con- 
grégation 01) furent lues les lettres de ces £vâ* 
€fxts « qui frondoient beau coup l'avis de ces deux 
Magiftrats , de marquoient tout ce qu'ils avoienc 
fait pour empêcher qu'on ne les fui vit. Le Pape 
envoya fur le. champ porter fes plaintes au 
Cardinal de l^bTremouille , de lui dire que Sa 
Saimetc ne fouffriroit jamais {ans dire mot 
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qu'on mie fa Conflicucion en parallclle atN 
une infinité de libelles anonymes , & qu*oti 
fupprimât tout également. Le Cardinal de ta 

- Tremouille répondit qu'il ne fçavoic rien (fe 

- cette conférence. Il étoit un peu chagrin de la 
nouvelle que lui avoit mandé le Cardinal de 
NeaîUes , qui lui annonçoic fbn a£be d'Appel, 

^u'il aroit infcrit fur le regiftre du fécrerartac 
^e fon Archevêché. 11 avoir toujours fait efpé- 
rer au Pape qu*il engageroic le Cardinal de 
Noailles à quelque forte d'accepcarion , propre 
à ne pas mécontenter tout-à-faic le S. Perci 
eu que du moins il traiocroit l'afiàire enlon»* 
gueur , & que pendant ce rems , ^a Sainceti 
feroit dts a£les d'hoftilité pour mettre fcs droior 
à couvert. Mais l'Appel renverfoit tous ces pro« . 
jets du Cardinal de la Tremouille , qui fentok 
■DÎen que le mal étoit fans remède , le que ce 
.ferait fur lui que tomberoit la colère du Souve- 
rain Pontife , fi cette nouvelle devenoît publia 
que. Malgré les précautions que le Cardinal de 
Noailles avoit prifes pour rendre fecrcc cet toh 
xegiftrement » il mandoit à fon Confrère qu*ii 
apprenoit qu*on le fçavoit dans le public ; ea 
forte que voulant avoir avec le Pape une conv 
.duite uncere , il ne voyoit rien qui di^empè^ 

- cher Son Eminencc de le déclarer à Sa Sainte» 
ce. Le Cardinal de la Tremouille qui comp' 
toit toujours fur les expédiens , n'ofoit faire un 
aveu de cette nature. Le Pape apparamentu'i-» 
gnoroit pourtant pas cet Appel ; car le Perç 
Laffiteau & quelques Oflfîciers du Palais Ta* 
voient fçû. Mais le Cardinal avoLt toujourt 
peur 9 & continuoit à ne pouvoir goûter qu'on 
voulût en France impofcr filenceaux deux par* 
tis. A l'égard de la fufpenfionf dos Lettres Pa- 
tentes ) il la craigaoic comine uâ coup de &ar» 
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Vre pour le Pape , que cela fcul , difoit-il , au- 
roic confolé de ce que l'accepcacion n^àuroit pa« 
été générale , fc qui prendroic cette fufpeniion 
comme le plus grand témoignage de mépris- 
qu'on pût faire de fa Bulle » parce qu'alors el- 
le feroit regardée comme non-avenue. 

11 avoir garnd foin de mander toutes Tes ré- 
flexions en France y où les principaux adeur» 
des deux partis ne demeuroienc pas fans rien 
faire. Le Cardinal deBîlfy trâvailioic à répoi»- 
dre au mémoire fi»cen faveur dei Appels. Gecce 
réponfe devint un très-gros volume ^ qu'on lue 
durant quinze Iwurcsà diverfes reprifcs au Pft*> 
lais-Royal. Cette Eminence plnfieurs fois pei»- 
dant ces Icôures attaqua fon Confrère le Car- 
dînai de Rohàn , qui n'écoutant pas fort atteiv 
fivemeht , caufbit avec fes voifms 9- & leur die 
en propre» termes «: qug ton* teU fie valêit pas U 
DiaMe. Auâr îe Prince non feulement ne voUe 
Jot pas permettre qu'on l'imprimât 9 parce qut 
1 on y renverfoit toutes les maximes du Royao- 
me rmàis même qu'on le lui- préfcntât en for* 
me. 

■ Le Catdînaîde NoaiHcS de fon côté travail- 
loît à fa réponfe au Pape. Il la lut une prciwc^ 
rc fois à S. A. R. en préfettee du Chancelier ft 
du Maréchal d'Uxelles j on y trouva quelque» 
légers changemens à faire. La fcconde leétu» 
«'en Rt quelques jours après devant Us mêmes, 
perfonnes , qui l'approuvèrent , & l'on arrcca 
qu'elle paTJroit le 29. par un exprès. 
• Le Pape fort inquiet de n'avoir point encore 
«il cette réponfe , voulut exciter les plninteli> 
du Sacré Collège , parce qae le Cardinal àk 
Noailles ne leur avoir pas non plus rc-pondub 
Le Doyen »*en plaignit affez hautement 9 eh 
font ^ut 1« Cafdinal de la Tremouillé €% 
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grand appareil alla chez cecre Eminence pool 
lui rcprcicncer les raifons que le Cardinal de 
Noaillcs avoir eues de recarder. Le Doyen pa- 
rue éconnc qu'une Lettre de cette nacurç qui 
n'écoic point fujete en France aux mêmes in- 
convéniens que les Brefs > fut traité fi cavalier 
remcnc , ôc dit qu*il étoit fort défagrcable pour 
Je Sacré Collège d'avoir fait pubaquemem la 
ilémarche d'écrire , Â. qu'on n'eût pas plus d'é- 
gard pour fa Lettre que pour celle d*un parti- 
culier , à qui Ton fe difpenfe de répondre. 

Les politiques qui raifonnoienc fur les inir 
•«atiences du Pape à ce fujet > les croyoieoc 
Jbndées fur Tenvie que le S. Perepouvoit avoir 
^ue la Lettre du Sacré Collège fût regardât 
comme une première Monition , fie la lienoe 
C9mme une leconde , & que les répotnfes à^ 
'Cardinal de Noailles devenant une reconnoiC- 
£ince de les avoir reçues , devinffent en même 
tems une conviAion de fbn refus d'accepter la 
Bulle , & un corps de délit. Le Cardinal fut fi 

l^^nin prefTé par le Chancelier de répondre au Sacré 

I7l7» Collège , qu'il y confentîc , & fuivit le modèle 
que ce Magiflrat lui envoya. La' Lettre fiit tra- 
duire en ladn , & remife au Maréchal d'UxeH 
les avec la Lettre au Pape en François ». &. to»> 

îJwUetxts deux parcirenc par le Courrier extraoridi-* 

1717» naire^ 

Comme celle que le Cardinal de Noailles 
-écrîvoit au Pape, étoit concertée avec le Gou* 
vernement, on en avoir pefd toutes les ex-* 
greffions à. toutes les penfécs. Après y avoir re-« 
nouvelle au S. Père les afTikrances de foumif* 
fion ôc de refpeâ: 9 on y écablifToit fagemenC 
XQUC ce que nos maximes ont de plus fort , & 
)*Dn y rappelloir adroitement tout ce qui avoir 
^iMLdikidfi piitt CQDfidicrable contre U Bulle | 
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EAc on y fkifoic parler les hérécique5> raocâc 
h4olin!ftes , S^ tantôt les Théologiens les 
r indruits > fiuu rkn prendre fur foi > de di- 
: hiftoriquement ce que la Sorbonne , le. 
rgé de Paris^ft Its perfonnes les plus éclai- 
( du Diocèfè avoient fait pour engager leur 
lac à recourir au dernier reméde,6c fe met- 
à couvert dts menaces de Rome* On difoit 
z nettement que l'Appel eft de droit, fit. 
ne fufpenûf , Se que l'on peut appeller fan» 
fchif ma tique , tant que l'on conferve pour 
. Père Se pour le S. Siège tous les fèmimen» 
efpeâ 8c d'amour que la Religion peut InC' 
T. Tout cela étoit dit avec beaucoup de di-. 
:6 , de modération , &. de jufteiTe ; & fi l'on 
: rapporter ici la dé&iition que le Maré- 
l d'Uxelles ^ifoic de cette Lettre » il difoit 
I façon y qu'tf//f étêù Epifiapale eu diahh^- 
ivoit inutile de la cranfcrire , puifqu'elle a. 
tmprimée» Celle au Sacré Collège étoit 
:c en latin». Le Cardinal de Noaillès , fan», 
réfuter , fans entrer dans ancun détail y 
mdoït fur les maux arrivés dans U£glife de 
ice à l'occafion de la Bulle , fur les abur 
n avoient fait les hérétiques & les liber* 
^ il itivitoit les Cardinaux a y chercher du 
éde 9 & à s'àdrelfer au Pape pour lui en de* 
,der« «c Son autorité , difbit-il , peut tout (C 
• l'édification ; vous êtes fon véritable & ce 
rime confeil , de je connois fufliiamment *c 
bien votre profonde fageffe & la pureté ce 
otre intention peuvent donner de poids ce 
•ifliportance à vos avis, n 
a médîtoit encore en France fur deux deC 
i touchant cette même affaire » le premier 
; ta négociation des ËVêquesde Toul fit de* 
MUM 9 que le Marécbald'U.xeUes av«icc%. 



; 




» parijcvec une fermeté aitlnimUlf 
» ac à fon Confdl , il s'^ttlûàM^ 
» couc cela a'aboutk à rictu n i 
. Le Vicaire du Qiapicre deTofia r 
au Cardinal de Bifly t que (bit pca i 
dans leurs quartiers connoiflbienc c6^ 
dtution ; que pour lui jamais îl^ft l'ft 
qu'il attrU>ue le grand fileçcçiqiufiigM 
fax, à lëor proidmii^ de la Jt^WccÀlt 
-caijJiî beaucoup de cKTÎfions ^. de d 
Mais la pi&e la pli» faerrfîUe 
encore paru pour la Omftitsdoii (jcj 
intérêts du S. Père * .fiic une LttCft F 
du Suffi-agantde Trêves» qui déclara 
lans&çon rinâillibilité du Pape* 4É 
Toir dans tout fbn ouvrage une fi fi 
Ignorance» de des préventions, expru 
£s termes û naïft , que la leâure eq i 
rieufe i il appello^les adverfaires de'Is 
cieutlon» parti qmff trimsfmrm» m> . 
lumière , à l'exemple Ju ferfei$t. trmi^ 
trouve que Luther & Calvin étant des 
ques déclarés^ ^ enragés centre l*^glij 
beaucoup moins à craindre , qWun JS 
qui marche à couvert 9 qu\ feus le faux ai 
vetiùti ffous une faujfe fonmiJBen vers le S 
munie d'une fédttif ont e rétorique ^fait avi 
doucement le poi/on 9 ^ porte le coup mort 
q»*on Vm apperfu. Il appelloit les anti 
titutionnaires un nouveau parti qui u éti 
fois écrafépar les foudres des anatbemes. 
toit que le feu Roi étoit refpeâahle après 
pour avoir couronné fes derniers jours pat 
folemnelle acceptation de la Bulle Unigeo 
gcmiflbic/wr cette dernière malignité » i 
quelle ces Novateurs ont pouffe leur a 
jtilqH*à V Appel tuê futm Concile » t0t^ 
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tnafrre\ qui n'ayant pas étc moins touche que 

[e Pape .\ la vue de l'Appel , & s'imaginanc 

que le S. Père alloit violemment éclater , crut 

que pour prévenir en France cet édlCt , il fal- 

loit donner au Pape quelque fatisfaftion con- 

renable » Se qu'en mcme-cems qu'on le porti - 

roic à ne plus demander que fa Conftitution 

fbc acceptée , une Déclaration impofat iilence 

lux non-acceptans. Comme on Tentcrrogea 

lir la fatisfaaion qu'on auroic du Pape pour 

es Brc& déshonnorans qu'il avoit écrit aux 

évoques & à la Sorbonne / &c pour les Lettre» 

lu'il avoir ^ic briMcr publiquement » il dit que 

on maître avoit alors oeaucoup crié : » Mais (c 

es cris , lui dit-on , comment pafTer^nt-ils ce 

ufqu'à la poftérité qui verra les Brefs & le <c 

Décret de l'Inquifition fans voir de monu- <c 

nenc autentiquc qui s'y oppofe ?» Il répondit 

[u'il en écriroit à fon Cardinal , de le Duc de 

^]oirmoutier le chargea de ne rien oublier de 

:ç qu'il venodt d'entendre , afin de le mettre 

ians fa lettre. Ce Duc n'étoit nullement de 

même avis que fon frère , d'autant plus que la 

reîUc il avoic vu M* Aïoelot * qui ne compre- 

loit pas qu'on pût donner une Déclaration 

Slns^*ello impofat filence aux deux partis* 

rpuc ce qu'on put mander au Cardinal de la^ 

Tremouille ne changea pas fes difpofitions » 

l parût même dans fa réponfe au Duc de 

^oirmouticr qu'il ne s'accommodoit pas dea 

ivis qu'on lui donnoit, de pour juftifîerfa con- 

fuite, il difoit que ceux qui s'en étonnoientf 

^ fça-veient pas diilinguep dans fcs lettres y 

liand il rapportoic les fentimens du Pape , ou 

jliànd il expofoit les Tiens propres.- li y a trois *^ J^^ * 

nt. • difoit-il » gue je rame comme un galérien l72i7* 

pm forwnir m bm jue j9 croyais hu iejiré jm 



ft nous TCfiSre hùaat flt poi npctf]^uflîcè.dâ0l 

£- le^ âfiîrcf <Hnnig||rdctttiiip4Di0c^ 
leaiwl je ne mis rien qas pour lel»la<mlic 
M te le iidiir des. amct q|ai i|ie iont confiées » J0 
9> voiM dini que Icf ctnq Ecdrfiiiftwgri ont 
>i eu toit de vous fidre %nifier Xtarhm^hf' 
^ pel de k Conftttucion . Vmgimmi. mkl^vÊM 
»> Concile'; nuiit ai màne-cenif je neTCNi 
fc con(dllé poinc 4>igir contre eux.» ^U d^ 
ï> mcartnc en France où Ron ne regarde point 
D da conc l'Appel «a Concile. ooipflM.iM»* 
^finmu. f Isueors grands Evé^ça ont «p- 
» pdU k prefipie cooiea les FabilÂés ^ les Vf. 
i>niYerficés, ttmpîict de filets escellapsta 
MinaceeTpece, oor.anffi.appeUd,. &.lte-4!i 
» dpoce pasqae ksParlemenstaa la ùMkaSm 
» caflkflienc. Oec Appel cft . fondé fiir d^.rai-t 
3> (bns 0c des principes falidetk Àablisd^iMi 
j> le commencement de l'EgUfè, anjen/voie 
i» même des exemples prefque dans coqs Uà 
7) fiécles. 6i jamais cette voie a été néceflaire» 
» c'efl maintenant ^ & je fuis bien per£iadé 
yt que vous conviendrex qu'il y a dans la der- 
^ niere Conflicution du Pape des maximes in« 1^ 
3) foutenabies , & des dogmes qui vont h ien« 
» ver(èr la doârine & U morale de Jefui« 
>* Chrift. 

' » Nous fommes convaincus que le Pape 
>> n'ed point infaillible , & par conféqaent il 
D» faut qu'il y ait un Juge flipérieur qui puifle 
» reformer fes jugemens '> cela a été dénoi fi 
:» clairement dans le Concile 4e Bjile Ac de 
3) Confiance qu'il n*y a pas moyen d'en dou- 
» ter. 

)> Je crois donc , Monfeigneur , que voal 
3> devez laiffer en repos ceux de ces Prétrei 

^ qui vou4i:oic9C app^l^ei: i parae 411c bfi^ 
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diDieu » i$ détefie comme nm 
-miqué par les hérétiqne$. Au 
comme un fort habile con« 
liftes. Cf 'devant « dic^'il , ils 
oile £twe foumiSiên offeQéê 
uta» d'une piété apparente ii 
vréfent cet extérieur^a-wemt 
te le majque étant tombé » #i» 
mer coup d'œil ; il félicicoif 
r de Trêves d*etre à V abri dn 
e daHrine qui n'épargtie ni va* 
nil qnalifieit le pauvre Pero 
tjugé^ condamné furidique-m 
''S y abjolumem indigne de 5'e- 
dele des maximes ^ desfenti^ 
} 9 ^ dent lifeul nom dûitfai^ 
les des mains des vrais Catbe» 
t fes chers Diocéfains en fi- 
jamais que ce que le Vicaire: 
dit ^ leur eraonne ^faifant 
it jamais de fchifme entre le: 
s petits membres» C*eft À vous 
' défeujeurs à veiller lÀ-deffus m 
rprès cecte belle expédition • 14 "Juin. 
le de Metz fur quelques af- I7i7t 
5 , de prit occafion de lui 
Tes dernières vifices il avoic 
dans la partie de France t 
mérité de lui intimer par ufk 
tux Appel au futur Concile^ 
ms V)iglifç, de Dieu» 
etz lui âc cette réponfc, 

BIGNEURf 

ir-rendu jgraceside. la pro» * 14 1ml ^ 
yi»-vaalcs iaitai&ûre de^.x/ij; 
" Aa ■ 
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tiens propoft^cs : « fçAchanc , difoîr-îl , qttè 
3) l'intention de S. A. R. étoit qu'on ne pariic 
^) dans les AflTeinblées que de la difcipline de 
)) la Facultc , 6c nullement de doctrine. » Son 
oppofition ctant faite au nom du Roi » on lui 
demanda s*il a voit des ordres ; il avoua qu'il 
n'avoit rien que de verbal , mais que M. de la 
Vrillicre l'avoit affûré qu'il avoic donne les 
mêmes ordres à M. Quinot * de le fomma de 
dircs*il n'en avoit pas. Alors le Doâeur Qui- 
not repondit K la fommation » quetoutcequ'a- 
Yançcit le Doéleur Lecang écoic faux , &qa'flp 
y;in: demande des ordres à M« de la VrillicrCt 
il lui avoit (rulement recommandé qoe toutfe 
}>ailât en paix. Le Doé^eur Letang répliqua i 
que tcjut ce qu'on alloit faire , tendok'a confir- 
mer indiredement TAppel , & toute la coû* 
duitcdu Doreur Ravechet dans fon Syndicat; 
i|u*il s'y opp^foit formellement ; 6c «lyant de* 
nandc Aâe de fon oppofition , qu'il laifla lut 
ie Bureau ^ il fortit félon l^lfage ^ur laiflêr 
délibérer. Tous les Docteurs à l'exception de 
fept » opinèrent à donner à la mémoire du dé* 
funt Syndic des Lettres tcûimoniakA ^ otitou* 
re la conduite de fon Syndicat feroit cxprciTép 
ment approuvée. A la leAure de cette Conclu» 
iîon le Doft«ar Vivant dit qu'il t'y opporoit i 
pArce qit'clle conflrmoit l'Het« d*Appel du cinq 
MArs. On délibéra * quaod il fut forti ^ & Icf 
deux oppolUionf preique toutd^une voix furent 
déclarées nulles de frivolet» Ainfi , dfinslecefflf 
que la Faculté r pour obéir aux ordrea fup^ 
rieurs , étoit réfolu à ne point parler de l'Ap* 
pcl 9 l'inquiétude 9c l'imprudence de deux Do» 
âeurs engagèrent les autres à le confirmer po« 
iitive ment. 
- Lea deux Cardlniuix ConCUtutionnairei c\^ 
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Écnt <f abord envie de fe plaindre au Prince de 
«e qu'on avoic fait en Sorbonne; mais ils juge- 
xenc bien qu'on leur répondroic comme on a- 
.^oic déjà fair , qu'ils n'étoienc pas affez malcres 
^e leurs croupes mal difciplinees» 

Ces deux Eminences voyoienc néanmoins loJuiU 
avec-peine cette réfiirredtion de la Faculté de igt^ 
'théologie. Comme ils n'étoicnt pas fort con- 
sens qn-on les tint à l'écart des négociations z 
ttn jour qu'on av-oit écouté lire fort impaciem^ 
•Hienc l'ouvrage du. Cardinal de fiiiTy , dans une 
.Aflemblée au Palais - Royal , où avoient afll- 
^é le Chancelier^ leMaréchald'Uxelles, }A. 
Amelot , Le Marquis d'EfEat & le Procureur 
Général , iùr la fin de la féànce ces deux Car.- 
•dinaux demandèrent que dans les Diocèfes oa 
ioL Conftitution étoit reçue 9 on obligea le fe-- 
xond Ordre à la fubordination hiérarchique , &. 
-.^ii'il ne fut permis à leur Clergé d'appeller nf 
^e la Bulle ni des Mandemens de leurs Ëv.cques. 
•liC Prince & le Maréchal d'Uxelles donnèrent 
:4l'abord dans cette propofition ; mais le Chan- 
, «elicr prenant la parole pour la réfuter , deman- 
da nia foi n'étoir pas i^ même dans toute l'E- 
^ife r û ce qutétoit de foi dans le Dioccie d'Or-^ 
^Srans , ne devoit pas l'être auÛi dans celui de 
JParis ?: Que s*il n'étoit donc pasplus permis d'ap» 
j^Uer dans l'un que dans l'autre, cela ne pouvoir 
.devenir libre ou interdit que par une Déclarà- 
::tiondu^ Prince, qui certainement n'a pas droit 
.4e la donnei; fans compronvettre fon autoritif. 
.Comme les* deux Cardinaux virent qu'ils .ne 
:pourFQient obtenir la Déclaration , ils fe re« 
Strancherent ^demander au Régent une Lettre 
vçonçùedans lamême efprit ,. i firent cette fé- 
ifCvnde propofition le lendemain en préience du TTjui^ 
j^Cbwwftjirr.A^ti-Mafycbald'Uxelles!. La.Co% Iék. 



attention à ces régies , étoit en peu de 
cruit ; mais les deux Cardinaux y le ] 
d'Uxelles 6c même le Prince , n'ayan 
de fon avis « il fût arrêté qu'on feroit 1 
Le Cardinal de Rohan die en fortant 
celier, que bien qu'ils euflcnt obceni 
fouhairoient y il n'ctoic pas content , 
n'a voit pas fbn fuffrage. Le Magiftri 
dit , que dans les affaires de cette na 
fc rendoit qu'à la conviélioa , & qu^il 
perfuadé que le parti que Ton preno 
utile ni à TEglife ni à l'Etat. La Leti 
laire fut dreifce fnr le champ , les ce 
les deux Cardinaux leur lurent expé 
le même Jour, Se les autres à caufe t 
nombre firent diférécs. 
**? 7^^^' Cependant le Cartlkial de Nbailles 
iietp l^^ui* de Gonilans ayant appris cette n 
écrivit des l'inftant même à M. le ID 
leans , qu'il nVtoit «ntré dians la n^ 
dernière que fur la parole de S» A. l 
avoir promis de ne rien faiw au préfi 
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tience poar loi dire qu'il fèroic mettre na cem- 
^ramenc dans cette Lettre circulaire , de qu'il 
"^riroic aux deux Caniiiuuix qu'ils avoient mal 
fris ÙL penfée. L*Abb^ de Theiu fut charge de 
porter au. Cardinal de BiiTy une copie réfor- 
mée , 01^ l'on avoir ajouté contre ceux qui tra- 
verferoient les mefures de conciliaton par des 
ftâes d'Appel , qu'on les puniroit > s'ils les fai- 
€oïent Jams néufiié. Cette Lettre ainii corrigée 
ibc envoyée au Cardinal de Noailles de la parc 
•de S* A» R. & les deux Cardinaux , qui avoienc 
déjà multiplié leurs copies , eurent beau xnur- 
-murer de ce changement ; il fubtifla* 

Cette nouvelle clau£è chagrina fort le Car- 
dinal de BifTy , que les précautions modérées 
n'accommodoient jamais. Il écrivit à cette oc- 
cadon aux Evéques accepcans une Lettre circa«- 
iaire » qui fut très-mal reçue dans le public». 
Cette EmiïieBceyfàifoit parler indifcrétcmenf 
le Prince , qu'il commettoit avec les Puiflancc» 
Eccléfiailiques U les Parlemens. Il attribuoic 
au Chancelier des fentimens qu*il n'eut jamais. 
11 cxhortoità la condefcendance jufqu'à Noël , 
-mais votdoit qu'après ce terme, on déclarât 
■pour excommuniés & pour hérâiques , tous 
ceux qui ne feroient pas fournis à la Conflicu- 
tion '9 ft il mandoic aux Evcques ,que cotre ad- 
dition Cyi»/ nécejjtré , ]avoit été mife fans que 
M. le Duc d'Orléans en e(k vu les confcqucn- 
•cet ; de forte qu'il invitoic ces Prélats à n'y 
]K>int avoir égard. 

Aoffi en jrouva-t-il d'afle* turbulens pour 
le crcMre èc pour lui obéir. L'^véque de Cha^ 
tons-lbr-Saoney après s'être enfermé queU 
que cems avec un Jéfuice & un Père de S. Anr- 
tfoîne à fa maifbn de Campagne , dit au recomT 
d» • • « • • ^ ^ jtif^'i préfcm lesfivéqiuBS^s^ 
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toienc amufés à grifibnaer du papier ) qi^ 
alloicnc en venir aux effets , 6c pour cela qu'ils 
dcclartroienc excommoniéi ceux qui appelle* 
r oient au futur Concile v qu'ils iront d^ ks 
Parroiffes fulminer les excommunications con- 
tre les Curés , de qu'ils dëfendront aux ParroiC- 
iiens de leur payer la dixme. La perfonne i 
•qui l'Evcqae faifoit ce récis , lui demandacom- 
menr les Parlemens de te geuYernemene s'dc- 
commoderoienr de cette conduite ; mais lePrc»> 
lat répondit réiblument , qu'il fe mocquoit des 
•FuiiTances Séculières, On ne pouvoir gueres 
avec de tels principes être fufceptible de railot 
Ml de fentimcns de paix. 

Rien n'écoit néanmoins plus précis que et 

i|ue fit S. A. R.pour défa vouer tout cequ'avani' 

•^oit le Cardinal de Biffy dans fa I«ettre drco* 

Jaire. Carie Prince en fie à (on tour uiieXecoo- 

de 9 où il mandoic aux Ëvêques • quTayant vi 

le mauvais ufage qu'on faifoit de fa Lettre dft 

-1 8. Juillet , en lui donnant une interprétation 

«oncraire à fon véritable fens , il leur mande 

dans celle-ci , qn'ayanc apprëheadé que pendant 

-tes négociations de paix , il n'y eût des Ecclé- 

Êaflicjues qui încerjectafT^nt Appel au fùturCoiv 

<ile fans néceStté y de dans la vue d 'empêche^ 

l'effet de la négociation y ih ayent attention à 

les réprimer. //• efl vrai y dit ce Prince , f« 

^€es mots [ fans néceffité ] par rapport aux Appds 

-4M futur ConciU %navoienr pas ^té inférés /*• 

kord dans le projet de Lettre qni fut écrit en ma 

^préfefjcê ; mais ils ent été ajoutés depuis parmê9 

. 0rdre » avec mure délihération , ^. non contre mâif 

^ùttentic» y comme en a voulu U faire entendre 9 

. %i comme il eft maraud dans un Mandement irn^ 

■ frimer Toi voulu foin cenpoure pay ces termOp 

^ijgMâjJiuu dmip'iUteimtmX'VMKimii i^ 1Sj§», 
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WlPe y fV me fervirtis de toute l^mtorité if ni ni*efl 
tonfiée y pûttr réfrimer la témérité des efprits ift* 
quiets ^ remuons .^ • • • < • Je fuis convaiticu que 
vêtêS na^emerei. aucune foi à tout ce que d'atttres 
ferfannes veut ont écrit ou pourrai ent vous écrire 
da»s l» fuite. •..••• An fur plus » fi vous aveX, 
enc&re quelque dente » on s^il vous fur vient quel" 
que diffiaelté dans la fuite de cette affaire , ne 
votes adreffèx, 9 s'it vous plait , qu*À moi 9 pour 
fftÊVêir mes intentions, ^c. 

Cette féconde Lettre de S. A. R. pacifia beau- 
coup les efprics dans les différences Province^ 
1»^ les Ëvêques 6c les Ecclcfiadiqucs dcvinrene 
plus tranquiles. Le Prince (è plaignit au Car- 
dipal de BiiTy fort amcrement de fa Lettre » 
donc le Procureur Général trouvoit les princi- 

Ca Cl contraires à ceux du Royaume , qu'il vou- 
îr demander un arrêt pour la flétrir ; mais on 
M jugea pas à propos que la chofe fût poudée 

filoÎA. 

On eut enfin àet nouvelles de Rome 9 que ^i^Jfgif^ 
lâ Lettre du Cardinal de Noaillcs au Pape y ijij^ 
ftoSt arrivée 9 6e que le Cardinal de la Tre- 
mouilie à Pouverture de (on paquet 9 avott eiv 
rvfé demander audknce. Ce Cardinal à 1a 
proifilefe kâure de cette Lettre 9 l'avoit admi- 
r#e^d(^pAvoit firourée dïeâueufe ^ refpec- 
tueofet ^me for iet principes, éicrite avec 
dignité 9 é'uR ftiie pur & ii convenable 1 que 
le Fapc ne pouvoit manquer ti'cn être trèf- 
4k)ncent f ou du moins qu'il devoit l'être. L'en^ 
dtoivde l^Appel kii paroiiToit ménagé délicar 
Ciment: ni trop (BiKmuIé 9 ni trop avoué. La 
dépêche <ia Roi qui accompagnoit les deux 
Lettres pour le Pape %l pour le Sacré Collège» 
cvpiiquoit les rai'fonsciu retardement de cet 
dMX répcnifes » 4c craitoic en généra les diifi- 
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cuiccsqui s'oppolbicnc à un accommodema 
dcfuiicif, fans encrer dan^ aucuns moyer 
particuliers pour y parvenir. 

Lorfquc le Cardinal de la Tremoaille i 
rendit à l'audiance qu'rl avoir envoyé denai 
der , il trouva le S. Père de mauvaifis humeui 
foit par affed^ation , foie parce que la nuit pr 
cédante Ton aAhme l'avoic Fort incommodi 
D'abord Sa Sainteté fit paroitre de grand 
préventions contre la Lettre , qu'il ne voul 
pas lire à Taudiance , & dit qu'il ne falloit p 
un fi gros volume pour déclarer qu'on acce 
toit une Birlle. Le Cardinal de la Tremouil 
s'éleva vivement contre cette prévention,, 
dit au Pape qucs'iln'étoit pas content , il dev( 
Pctre ; que la Balle avoit mis la France da 
un embarras , qui ne regardoit pas feuleme 
le Cardinal de Noailles » mais tout le Royt 
me 9 & que quand cette Eminence , qu'on fu 
pofoit le chef des Appellans,fc foumetrroi 
il feroit abandonné des autres ; 6c l'oppofitif 
n'en demcureroit pas moins forte ; que le 1 
Roi 3 pour la première fois de fon Règne , 
faifant accepter la Bulle , avoit compromis! 
autorité ; qu'il eût ér^ contraint , s'il avoit v 
eu davantage , ou de fouffrir une réddance c 
verte à fes ordres, ou d'exercer bien des vi 
lences fur un nombre prefque infini de fes J 
jets ; qu'il n'étoit pas jufte d'en venir à ces < 
trémités fous une Régence , que le Prir 
voulolt rendre agréable à tout le monde, 
qu'ainfi Sa Sainteté écoit obligée d'y mca 
du fien , pour rétablir la paix dans le Roya 
me fur les matières de la religion , ^ po 
cranquillifer fes confciences. 

Voilà comme le Cardinal de la Tremouil 
jparloic ^ ^ commetic il penfoic ; quand fon b 
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erprk naturel , âc Ton cœur droit formoienc 
fes idées* Il alla même plus loin avec le Car- 
dinal Paulucci; car lui faifanc le rccic de ce 
qu'il avoir die au Pape , il ajoi^ca qu'il ne feroic 
pas la dupe du méconcenrcmenc que le 3. Père 
^(Feé^oic , parce que cela convenoic à fa vanité 
& à fou humeur. Il interpella le Cardinal 
Paulucci de dire fur cela fes fentimens ; mais 
4:ecce £minence ne répondit qu'en ne difant 
jnoc* 

Le Cardinal de la Tremouille dans fa ré- 
ponfe au Cardinal da Noailles fur la Lettre au 
Pape , lui envoyoit la copie de ce qu'il en écri- 
veic au Roi* ^ L'on ne peut , lui mandoii-il , ce 
écrire avec plus de mefure 3cplus de circonf- (c 
peâion dans une matière ii délicat» : Votre « 
Emioence ne pouvoir dojaner une preuve (& 
plus aucentique de fbn efprit & de fes grands cç 
ulens* Elle doit être en repos fur Tarticle de <c 
foh Appel ; le Pape en fçait affcz pour ne la «c 
point accufer de dif&mulation fur fon Ap- (c 
fel ; & Sa Sainteté attribue plutôt à difcri- <c 
(ion de cç qu'elle ne lui en parle point* s» 
. Comine le Cardinal de la Tremouille Xb 
trouv^a le landemain un peu indifpofé , il fie 
porter par fon maître de Chambre au Cardinal 
Doyen la Lettre du Cardinal de Noailles an 
Sacré Collège , en lui faifant faire 4m compli- 
ment fur la raiibn qui l'empêchoit de la lut 
pOiTter ]ui-4nême. 

. Le Cardinal Fabroni , chagrin de ne plus 
crouver.le Pape d'humeur à fuivre (es confeils 
violens .» ■& de plus incommodé de vapeurs 
dont on craignoit des fuites affez triiles 9 par- 
tit pour aller changer d*air en Tofcane y après 
avoir iù U LfiCVc ùm. Cardinal de Noailles au 

ï^fC. ... 
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Oetrc I.ctfc mttroic le S. Perc dans une n« 
tuation «m^a'rafTantc ; s'il s*en fachoic , il n'y 
avùit qu[d la rendre publique t pour fàiro^oir 
qu'il avoit tort ; & s'il ne é'yÇo'x rien , il don- 
ne rcit pour confiant à .la poftériré , qu'il avorC 
connu le mal fans y'vou'oT apporter remède * 
c-joiqu'on efit eu recours à lui. On n'auroicpas 
ctc fui pris «|u'il eOc f^^t paroirreau dehors Ion 
rcfTencimcnc contre la Lettre du Cardinal de 
Noailles ; il avoit attendu de lui uneaccepoh 
tion pure & flmple , ou du moins des parties . 
vngucs'quc Sa Sainteté pourroit expliquer dans 
ce lens. Au lieu de cette acceptation, elle trou- 
voit des faits qui ne lui fàifoient point d'hon* 
neur , 6c tous les motifs qui cnvpechoient qu'oft 
n'acceptât fa Conftitution : tout cela déduit avec t 
tant de précaution & de refpeét pour le S. Pè- 
re , qu'il- h'ofoit pas éclater ; en f«rte qu'on 
avoit trouvé le moyen d'enclouer la politique. 
Romaine. 

Le Pape n'ctoit pas le fêul embarralTé. L'in- 
férct particulier des Jéfiiites leur donnoit auiB 
de l'exercice , pour trouTcr le moyen de met- 
tre le S. Père plus à fon aîfe. Mais il faut un 
peu dcmclcr ici toutes leurs vues dans les dif- 
pofitions 011 l'affaire étoit alors. Ces Percs 
craignolent beaucoup que Sa Sainteté n'ap- 
prouvât le précis de Doctrine convenu par liw 
Evcques acceptans » parce qiie les vérités y 
croient (î nettement expliquées & les erreurs fi 
bien condamnées , qu'âpres l'approbation du 
Pape ils ne pouvoient jplus donner leurs opi- 
nions comme Dogmes de Foi , ni condamner , 
la doébrine desThomiftef..Ainfi le parti qu'ilf 
crurent devoir prendre , fut d'engager le Pape 
à traverfer cette négociation , «n y«n fiibfti- 
Cuanc une autre» Pareil expédi«nc leur avoir 

dc^ià 
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ê€}k -rcufll , contre les dilficukcs que l'Abbé 
Chevalier propofoit y & qu'ils firent éluder par 
le voyage du Père Laffiteau 9 qui vint promet- 
■Cfc l'approbation du Corps cle do6trine , &. 
fîic enluke défavoué du Pape* Ce négociateur 
éroic très-commode aux Jéluites pour conduire 
l'afiktre dont ils voulaient toujours avoir Pad« 
mînîftratîon ; ils fçavoient que perfonae ne 
rperfuadcit mieux que lui le S. Pere ^ & ne 
^oumoit mieux fonefprit. Dans le premier vo- 
yage qu'il fît en France on lui avoir recomman- 
dé très - expreffément de déclamer contre fes 
confrères > dé blâmer beaucoup leur conduite 
& de n'avoir aucune liaifon avec eux. Il^'crotc 
. fidèlement acquité de cette commiflion , & le 
Maréchal d'Uxelles n'avoir eu pour lui tant 
d'ouverture , qu'après tous les difcours qu*il lui 
troit entendu tenir contre fa Compagnie 9 qnil 
fi fréparoit , difoit-il ^ à quitter bien tôt ; 6c le 
Prince lui-même fut honoré de cette confiden- 
ce. Ils chargèrent donc le P. LaiHteau de diri- 
ger la nouvelle intrigue , qu'ils imaginèrent 
pour Biire tomber la négociation du Précis. Cte 
Pere n'eut pas beaucoup de peine à perfuader 
«u Pape qu'il ne lui convenoit pas d'approuver 
pour explication de fa Bulle un ouvrage dogma- 
tique 9 drefTé par les Evéques de France s que 
c^ctoit lai faire (à leçon , 6c lui enlever le droit 
d'expliquer fa Conllitution lui - même félon 
Vcfprit qu'elle avoit étécompolce. 

Après qu'il eut fait au S. Pere le plan d'un 
nouveau projet qu'il médicoit , il fut enfermé 
durant quatre heures avec le Cardinal de la 
Tremoullle , où les mefures furent prifcs fx>ur 
digérer l'ouvrage en quefliou , & pour l'en- 
voyer enfuite en France. Dès qu'il fat mis en 
dtat , on fit panîr uo courrier pour po.tcr 
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content > lorfque la France ayoirà prendn un 
parti : coniiderer feulement 5*il étoit utile à Ùl 
nation : déterminer enfuite fbn Prince à le 
prendre , ic tout iacriHer pour le fiiccès. Mais 
ces fentimens & ces idce» ne pouvoient faivC 
d'impreflion fur lui » par-ce qu'il k livroit trop 
aux lubaltemes qui l'approchoienc On apprit 
même que Juliani , l'un de» officiers du Pape, 
faifoit l'office d'efpion chez ce Cardinal , & 
qu'il étoitpcnfionaire de France >c'e{l-à-dire du 
parti Conuitutionnaire* Cette Eminencepoa- 
voit-elle le (ça voir fans y remédier , & quel 
tort n'aveit^Ue pas de n'en rien fçavoir ? Un 
Miniflre vigilant ignore-t-il de pareilles cho* 
fes ? On remarquoit depuis long - cems le dctir 
qu'il avoit de ref^ràllome pour y pafler k 
refte de fes jours , & que cette vue l'avoit tou- 
jours rendu favorable aux intérêts de la Cour 
Romaine. Suivant ces principes il fe conduifoic 
aflez prudemment , car on ne veutpas déplaire 
à ceux avec qui l'on veut vivre & mourir* 

Malgré le dégoût qu'il eut d'apprendre que 
. la Cour avoit rejette le dernier projet du Pcre 
Laffiteau , ce Cardinal loin de (e rebuter de 
cette première tentative , infpiré par fon Je- 
Alite » forma la réfolution de tenir dans-&a 
Palais une Conférence compoféc de tout ce 
qu'il y avoit à Rome de plus honnêtes gens at- 
tachés à la Nation Françoife ^ pour tâcher de 
leur perfuader de iigner tous en commun avec 
lui le projet des explications générales ^ afin 
que les Miniftresde la Cour de France voyant 
tant de perfonnes fages concourir unanimement 
à l'approbation de ce defîein , on fî^t obligé de 
conclure que ii le Cardinal de Noaiilcs ne le 
goùtoit pas • il ne vouloit aucun accommode- 
xaenc. Ce Père avec un. ton décifif ^ l'air d'un 
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liomme qui ne doute de rien , afi*ûroic fans hé- ' 
iiter que le Cardinal de Noailles feroic facîsfaîc 
de' ces ' explications générales ; que cet expé* 
dienc renfermoic tout , àc qu'il plairoic à tout le 
sttonde. Le Cardinal de la Tremouille fuccelle- 
mencféduic par ces difcours afiUrmaci fs , au'il 
propofa la Conférence , avec certitude qu elle 
réulliroit. Il aflembla donc chez lui le Cardinal ^ 

Gualtieri i l'Abbé Chevaliçr, le Perc de 1» 7 ^^«^ 
Borde , M. de h ChaulTe , l'Abbé de Montigni , ^7^7'. 
6& le Père MouiSnoc Minime. 
. Ce CardtnialF , pour mieux s'afl'ûrer du fuc^ 
chs y déclara la veille à l'Abbé Chevalier de 
quoi il ferok queilion le landemain ; & prenant 
un air de hauteur y il lui die qu'il étoic certain 9 
que ce projet agréeroit à la Cour , & que qui- 
conque le traverfèroie , en rcpondroic à S* A» 
R« Comme il ajouta qu'il étoir fôr des fenrîik 
mens du Chancelier âc^du^Maréchald'Uxelles, 
l'Abbé Chevalier, qui ne pouvoir croire qu'on -^ 
hm déguilar la* vérité^ d'un tel fait ^ fe fentic 
ébranlé & comme'affligé de ce qu'il apprenoit. 
Quand il fur de retour a Ton lo^s » il relut fc« * 
dépêches ^o^ il trouva que le Cafd. de Noailn 
lel écoic oppefé formellement à ce projet i àt 
fote que le P.; de la Borde &' lui rélblurent de 
miîr fermepoor le rejettcr.Le Cardinal Guai- 
tieri fut le jour-même ^viiité'par le Cardinal dft- * 
ki Tremouille*, qui lui vottiub-iniinuer que c« '• 
deflein ne devoir avoir aucune difficulté : que 
le'Cardinal de Noailles acœpteroit infkiUibler 
ment l'expédient » qu'il ÊlUoit^ifo là dépêche 
aa Roî f^ iignée de tous les afiiuaifs de la^con»- 
fi^nce V A qu'il l'avoît déjàn fait-efjpérer à Sa ' 
Sainteté» L^AfTemblée s'ouvrit lé Jlandemaia 
ear le Cardinal de la Tremouilles- qui fit 1&. ' 
MÔiûie:du-projec« dootil étala, totssb les ay&mi- 

BU iii i 
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tages , & ne manqua pas d*affûrer aa*il feroif 
agrcable en France. Le Cardinal Gualcieri vour 
lut que l'Ablté Chevalier parlât le premier : il 
le fît avec tant de folidité 9 pour prouver l'in* 
fuffifance du projet , & Pimpoffibilité dans bh 
quelle ils étoient de garantir l'approbation du 
Cardinal de Noaillcs , que la patience échapa 
plufieurs fois au Cardinal de la Tremouille , qui 
dit que û l'on n'acceptoit pas ce moyen » il o« 
falloit plus rien efp^rer du Pape , & qu*il ne 
r^pondoit pas des fuites. Le Cardinal Guakîe- 
TÎ ne fit que confirmer, tout ce qu*avoit dit l'Ab- 
isé Chevalier. L*Abbé de Montigni dit qu'il 
croiroit faire tort au Cardinal de Noailles , s'il 
laffùroit qu'il fe contenteroit d'une pareille pié* 
«e. M. de la Chauffe & le Minime , s'explique- 
jtiit tout aufii nettement. Le Père de la Borde 
parla le dernier ; de comme le Cardinal de ta 
Tremouille avoir fouvent répéta que le Cardi* 
nal deNoailles n'étoit jamais allé rondemenr; 
qu'il a voit toujours varie , de qu'il falloit » ou 
rcconnoicrc fts variations , ou dire qu'il dévoie 
accepter les explications gcucrales , ce Père fc 
propofa de rcFuccr ce reproche du Cardinal de 
la Tremouille. A peine eut-il commence , que 
cette Eminence lui demanda brufquement, s*il 
en fçavoit là-deffus plus que lui v le Père de la 
Borde voulut continuer fon ftyleapologccique; 
mais le Cardinal de la Tremouille l'interrom- 
pit prefqu*à chaque parole » & dit qu'il voyoit 
bien qu'on vouloir exiger du Pape une récrada- 
tion de fa Bulle , de que fi on lui demandoit 
l'approbation des explications détaillées ^ c'c- 
toit pour être en droit de dire qu*oa recevoic 
ces explications fie non pas la Bulle. « Non * 
5> Monlieur ^ continua le Cardinal , le Pape ne 
>i douiiera ni d*c:;plicacious , ni d'approbation 
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M Corps n» au précb de dodrine ; -6c 3*il <c 
en vouioic donner « & que perfonne ne s'y ce 
oppofac , je m'y oppoferois 9 moi i en plein <( 
Conliftoire. » Il ajouta toujours avecile^meme. 
feu : «< qu'on voaloit lui raire la leçon , àc ce 
^oa lui faifoic écrire par Ton frère le Duc (c 
de Noirmoutier , qu'il n'agldoit pas en Mi- (c 
BiAre* )) Après qu*il fe fût un peu calmé y- le: 
Fere delà Borde reprit la fuite dcj[bndircour»t 
il inllda particulièrement fur 1er Brefs qui con^ 
damnent toutes explications foit fakts. y foit à : 
laire ; il ajouta oue le S. Père s'étoitmis danr 
desiermes où désormais tout .feroit inutile (an^ 
lui ; queleCardihal de Noaillern» Tavoit pat > 
oblige jde faire ce^Brefr , qui changeoient teU 
lemenC' l'affaire de nature , qu'on ne pou voie 

i)lu5 aujourd'hui fans le Pape remédier auxdé-» 
autsde la Conflitutîon, Le Cardinal GualtierF 
vint à la charge 9 & le Cardinal de la Tre- 
mouille n'ayant eu rien à- répliquer , la Con*- 
f^reoce finit , £ins que cette Eminence pAc^ 
s'appuyer fur le fùffrage d'un feul des aHiflans*. 
C'étoitaffez, l'avis du Cardinal Gualtieri, 
qne le Pape écrivit en rcponfe à la Lettre du 
Cardinal de Noailler, un Brefqui^contiendroîr 
les explications les plus précifes^ qu!il (eroîc 
pofliMe d'y inférer , efpérant qu'au moins cela. 
donneroit occafion au Cardinal de Noailler 
d'entrer en matière 9 & au Pape enfuite d*en 
venir à àts explications plus détaillées. Le- 
Cardînal de la Tremouille dit qu'il feroit con- 
icicnce d'attirer au Pape une féconde. Lettre 
comme la première. Le Père de la Borde répli- 

3ua qu*il en avoit oui dire à Son Eminence tant 
e bien 9 qu'elle ne devoit pas faire de difficul- 
té de contribuer à la multiplication da bonneib 
chofes. Mais oa eue alor« là douleur d'encendzit 
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le Cardinal de la Trcmouille parler de cet» 
Lettre comme on en parloic au Palais , c*eft-a- 
dirc fort mak Tout ce qu'il en avok die d'obli^ 
géant , c'tdit effacé de fon fouvedfr , oo plûrôc 
ne convenok plus au nouveau dcfleîn<iu'il avoïc 
cnTie de fuivre. Il difoit froidement qu»4l au- 
roït voulu fçavoir ce que le Cardinal de Noail-' 
les fouhaitoit qu'on fit pour terminer l'affaire 
qui tronbloit TEglifc de France ; comme fi Ij 
GàrdinaHe NoftilFe» ne s'écoic pas expliîM 
cencfoislà-dcfTas , & n'avoir pas dit qu'il w 
loit des explications détaillées ou approuvées 
du Pape , ou'donnnéés par Sa Sainteté zdc com- 
me (î depuis plus de iîx mois tl n^ayoic pas c* 
crit, & fait écrire à fon Confrère , quepeiA 
que le -Pape refufoit tout , il n'y «voit plus 
d'autres cxpédiens^ qu'une Dtéclai:acioa du -Roi 
fur le fîlence. 

- Quand 1a Conférence fur échouée" , fc-Perc 

Lâffiteau , qui ne quittoic pas prifc aîfément , 

Au-ivit au Maréchal d'Uxellcs pour hii offrir 

drfaire approuv^r-du Pape Tes explications dé* 

taillées du Cardinal de Nloail!ey,appès^ que Son 

Eminence hsauroit publiées avec fon Accep» 

tation de la Biillè ; & il difoit que d'exiger qutf 

le? Pape les approuvât auparavant , c'étoît lui 

demander une révocation formeltexie fa^Con^ 

Kitution.Q^andeelafotpropofé an Cardinal 

dé Noailles ^ il ne voulurpay commère raifon, 

L ^ ^^ ^^^^^ promeffe en l'aâr ; & pour 

répondre à Piticonvénient qutt le- P. Lafhteau- 

Jïppofoit, il dit qu'une approbatlonxla Pape, 

o^née après q4ele3r ex^fications auroientét<? 

îli:x!^'."?^roic pasmo\nsuïve rétradatioa 

£ïïcl ^P^^«la<»vv\\e, qudrv4tUc éDokdon^ 

"^ Î^P^^vanr ; pixir<j^v3î^t î^v^^obation don-» 
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i^ la fiulle , ni la nature des explications* 
'' Enfin 9 le Pcre Laffiteau qui vit tous fcs pro- 
jets tomber, commença d'entrer dans l'expé- 
dient de la Déclaration pour lefilencc ; & c'en 
fijt aflez pour y Êiire entrer férieufèment le 
Cardinal de la TremouilLe , mais* il »'y laifTa^ 
conduire félon les idées d'un tel guide y ne vou* 
lantjamais comprendre qu'il nedèvoit pas fai- 
re d'un Jéûiite (on homme.de confiance , dans 
une affaire qu?il £çavoit fi bien être perfonnel- 
lemcnt fiifcitée au Cardinal de Noai lies par les- 
JéCiites, C'étoit à peu près la même chofè que 
fi te Marébhard'UxellcS'. fe fik laiSc conduire 
par le Pere-Quefhel. 

Le Cardinal de la Tremouîlle» déterminé ^iAûu^ 
par fon condu^lur , écrivit au Maréchal d'U- 1717^ 
xelles une fart longue Lettre , où il traitoiC' 
amplementja matière de laDéclaration. Après 
avoir expofé* les difficultés qui pouvoîent y 
mr tcre ooftade > & leS' avoir réfiiiées; il con- 
fencoit qu'il n'y fôt point fait de préférence fa- " 

vorable aux acceptans , mais demandoit qu'il 
y fôc parlé des écrits répandus à l'occafion de 
fa Bulle, d'une manière qui fembloît tomber 
1: .plomb fur ceux qui ne Taurbienipas accep- 
te. Il ne vouloir par qu'il fôt fait mèncion des 
Appels 9 de ne difoit pas un feul mot de la fuf^ 
peniton de tous les effets de la Conilitution^ 
daas^lcs Dioccfes, oùelleétoit acceptée 9 ât 
«»b Ton prétendoit qu'elle eût force de I01V 
^ettc Lettre étoir accompagnée d'un projet dor 
^Déclaration , tout au plus de douze lignes ». 
■BttUement dans le ftyle convenable» fiôTi pei^ 
■ptelligible qa'ilayoitr autant .befoin d'explica- 
^*^ns» que la iBulle. Cfe Cardinal paroifibitforfe 
•^^enc de fa Lettre fit de fon pri^jét » qu'il dîî- 
^^ être purement ibn ouvrage*. On f^avoicc 
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{)ourtanrquc Tolomei & L'aflfîteau,cnrécoîent 
es deux auteurs , de que ce dernier lui avoic 
fourni les mémoires dont cette Eminendeyé- 
roit fcrvie pour faire fa Lettre. Ces deu* ou- 
vriers nVcoicnt pas* fâchés qu'on le pcnflt; & 
vouloient qu*on'ne changeât pas unrmot à kor 
projet , afin de donner toute la gloire de'l'ac- 
commodemenr aux Jéfuites, & les faire ren- 
trer en grâce par le mérite de ce Icrvice im- 
portant , rendu à TEglife & à TEtât. Le Pcrc 
LafEtcau , qui lé regardoit dès lôrs comme un 
efpccc de Miniftre depuis la penfion de aooo. 
lîv. dont on l'a Voit gratifié , croyoit ce mi&yen 
de conciliation fort avantageux à fa Compa- 
gnie , parce^u*on n'y parloit point des'AppcIs; 
& fort honorable au Pape ^ parce quoii Iii 
renvoyoit la dccifion de raffaire , que Ics-Jc- 
fukes fçavoient bien^qu-ils^iui fcroienrd^^idcr 
à leur fantaifi^. 
t^Seft'» Quand les dépcchèsdu Cardinal de la^Trc- 
1717. '«nouille furent rendîmes au Maréchal d'UxcUes 
par le courrier extraordinaire , lé Chancelier 
étoit à Frêne , &* le Cardinal de Nôailles aii 
Mont-Valérien. Ce Miniftre, qui ne porta fes 
' Lettres au Palais-Royal qu'au bout de troisou 
quatre jours v y trouva le GhancelFer revenait 
veille. On lut la Lettre & le projet du Cardi- 
nal de la Tremo trille. Et comme ces MM. vi- 
rent bien qu'on n*en pourroit pas faire beau- 
coup d'ufage , le Chancelier tut d'avis-'qu'on 
rxc donnât point encore de Déclaration fur le 
iilence , mais qu'on en^envoyât à Rome un pro- 
jet fort vif, affûrant lé Pape qu'on lé public- 
roit , s'il ne confentoit pas à approuver lés ex- 
plications qu'on lui- demandoit. Comme on vit | 
que cela remettoît encore TafFaire aux lenteurs 
ft aux irréfolutions du Pape^il fut arrêté ^u*^ 
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oîc ,unè Dcclaraclon , qui ne dureroic que 
cidant'ie tcms delà négociation comtnen- 
» : que le Chancelier fe chageroic decravail- 
: à cecx)uvrage : qu'on fe conformeroit , au- 
t\t qu'il feroitpoflible au projet du Cardinal 

la Tremouille : qu'on y fulpendrojt l'efFct 
! la Conftitution pendant qu'on négocieroit : 
l'on donnexoit încefTament cetteDéclaracion ; 
l'enfiiite on cnvoyeroit ^u Cardinal de la.Tre- 
kOuiUe le précis de doctrine convenu entre les 
.vêques. 9 un projet de Bref approbatif , & U 
>rme dans laquelle le Cardinal de Noailles 
ublîeioit la Confliçution ; 6c qu'en cas que le 
apc ne vQulût pas eçtrer dans cet expédient 
ui coniomiQoit.lefond de l'affaire , le Card« 
e la .Tremouille lui fcroit voir.un^autre projet ' 
le Diîclaration , par leqwel le.Hoifiifpêndroit 
ic révoqueroit les Lettres Patentes du mois de 
xvrier 1714 : autorîftroit les Appels , .'& fe- 
oit r^arderJaConftitution comme non ave- 
iue« JLt Chancelier promit d'apporter de £a 
^mpagne fon modèle de Déclaration le. Jeu* 
1 fuivant. 

A fon retour on .fit une; première Icâure dc'i OSêii 
e modèle au Palais - Royal ; le Cardinal de i/l/» 
écailles & leMaréchal d'Uxelles en furent ttès- 
ontens, &. demandèrent. qu'il leur fût com- 
luniqué Dour le lire chacun en particulier, & 
lusàLoiur* IU)e relurent enfemble deux jours 
près , & Ton convint de mander le Premier 
'réficienc Ôc.les Gens du Roi , pour leur en 
lire entendre la levure. Ils y donnèrent. une 
;rande approbation , & fuivant Ja propofition 
lU Premlçr Préfideot , il fut arrêté que cette 
Déclaration feroit çnrçgiftrée le landemain ; 
e Procureur Général & le fécond Avocat Gè- 
lerai la porcercnci la Chajoibre de^ Vacations; 
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die y fut généralement approuvée ;on la troQ* 
va (âge y refpcélueufe pour le Pape de poBT 
ie S. Siège , attentive a ne rien ^refcrire qui 
f^t au delà de Tautoritc ceinporêlle , meibrée 
fur les préventions des deux partis^ & ne ai* 
iant de l'Appel qu'une mention crcs-légere. Ub 
des Confciilcrs après en avoir fait de grands 
éloges , dit qu'elle feroit néanmoins mfuâifao* 
ce pour remédier aux afTemblées de certains 
Evcques qui vouloient abfolumenc écabiir le 
fchifme dans le Royaume. En eiFet il y avoic 
eu plufieurs aiTemblées de Prélacs à Gailkmi 
d^autrts à Dijon , d'autres chez PEvêque de 
SoiiTons; où s'ctoient trouvés les ETéqnes 
d'Amiens % de Noyon , de Chartres 6c de Bcao* 
vais* Ain(î , le Premier Prélîdent de le Proca* 
rcur Général furent priés d'en informer S. A« 
R. de de lui repréfenter la néccfficé d'interdire 
ces fortes d'aflemblées* 

Pour témoigner combien il étoit important 
de s'opp<^cr à ces entrevues d'Evcques,oh l'on 
prenoir des mcfures (î violentes , îl fuffira de 
rapporter un projet de Mandement qui fiit en- 
voyé par la poile à différens Evêques de Lan- 
guedoc 

Projet de Mandewtenu 

^Anmêis* #•••••••••• A Ces caufî^s , nous vous 

de Sep' déclarons 9 

itmère* '^ ^' Q^^ ^* Corîftitution Umgemtus fait ri" 
3> gle de foi • qu'elle eft une loi de TEglife f i 
» laquelle il ne manque rien de tout ce qu'il 
3) faut pour obliger en confcience tous les fidé- 
3> les à s'y foumectre fous les peines portées 
3) par cette Bulle , & par nos Mandemens 9 ^ 
(( pour les obliger m4mfi dans le fbr exté' 
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rfettr 9 pmfifu*elle ^ aucorifc^é-par Lettres <c 
Pacencesthi-R^ , enregiftréeS'daM couples (c 
Plrrlenons tki R^ynume^ (c 

II. Nottf vous àéclarens-^ <]ue l*Appel in^ <e 
te ij ttp é de rectc Conftitutioti an futur Con* ce 
die 9 cft on appeè frivole > iiUgitime » ^ «c 
mil* *^ 

' m. Nous vous déckrofvs , que cous ceux <c 
ipi octc refîifé ou refufetie défefoume^re à <c 
tecrà Cooilkution-^ fok «n' refiitoicà l'or-* (c 
éxe de la p^Mier s ibtc ea révoquant ta pu- ce 
blîciaionpareux'faice , (blt-en écrîvant-ou k 
parlant.concre , folr endh en appellalat^ ou (c 
en actiiérant à l*appei qu'on «n a interjettd <c 
«a futur ConeUe général , font- réellement (c 
cxcoimnanîés dans le for intérieur 6c de- (c 
vant Dîet^ > & Qu'ils demeureront tek, non- <c 
ûfaffatncitour aétes de Ttibanaux laïques à ce «c 
contraires , jufqu^ ce qu'ils-fe foient fait àlv <c 
(bndre Sc^ rdever légteimement par Nous , « 
ÔD nos. Vicaires Généraux.- 
' IV; Nous, vous'déclarohs , que tous nos <c 
Eccléfiafliques'qui au mépris de l'excommu- ce 
èjcation' qu'ils ont encourue -en rejeccanc la (c 
Conflitution , ont eu la témérité de' conti-^ <c 
iiuer le^rs fondions Eetléfiailiques , fant<€ 
tombé» deyam Dieu dans* rirjrégular ité «c 
majeure. « 

* V. Nous, vous^ déclarons , à l'acquit de «c 
notr^ confcîence , & pour la fureté de vos «c 
âmes » dont nous devons rendre compte À «c 
t>ieu 9 que Je faint'Sacrifice de la MeiTe o^ « 
ietP $ àc: les Sacr<9»çns adafiiniftrés- par ces <c 
Eccléiiafiîcréres excommuniés , quoique non «c 
dénoncée dans toQtes^ les fermes » font iUièi- (C 
ces 6c facrîlégcs , &' que les fidéks qui y <c 
|>aiX2cipent ' arec- xonnoiflasice^ de cauie 6c^ 

Ce 
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» Cms nécc(ficé , parcicipeac aufB au làcril^ 
>i que ces Eccléiiaftiques commetcenu 

VI, » Nous vous d^cUront , que , pour ce« 
>» ULédier autant qu'il eft en nous aux incouvc^ 
1» niens terribles oîi nous jecce l*étac déplora* 
»> ble de quelques uns de vjos Curés , quiontea« 
» couru l'excommunication par leur fouléye* 
» ment contre la Bulle Unigêatius , Nous per^ 
» mettons à tous les fidèles de l'un & de l'au- 
^> tre fexequî ont ce malheur d'être paroiflicni 
y> de cts Curés eiv:oimi\uniés , ti'aUer à con- 
» fefle même peur leur xleroir Palbd » à tel 
>i autre Prêtre approui^ qu^ils voudcont cKoif 
39 fir parmi ceux qui ont reçu la Cooftitudoni 
» lefquels Prêtres approuvés nous exhortons (k 
3) recevoir avec charité ceux qui fepréfenteroiK 
» à eux 7 & nous leur donnons par ces préfea-, 
3> tes les penniffions dont ils ont bcibin pour ce* 
3) VU. Nous vous déclarons § que nous rc* 
» gardons ^ regarderons comme non avenus 
» ou comme nuls de plein droit y tous les juge^ 
» mens laïcs qui peuvent tendre à troubler ré- 
3> xercice de notre jurifdiékion fpirituelle t qui 
» ne dép>end que de J* C* dont nous ravoos 
y> reçue ; Ôc foit qu'on donne atteinte à ce pré* 
» fent écrit , foit qu'on le refpeâe , comm^ 
» no^s l'efpérons de la r/eligion des Juges 
» laïcs , nous vous exhortons d'ohferver qu^ 
» c'eft de U p«lrt de Dieu que nous vous par- 
» Ions } 6e qujB lorfque vous rendrez compte 
» de votre Foi au tribunal terrible d'un Dietf. 
» alors inexorable , vous ne ferez pasji^^iùr 
» les Arrêts dts juges laïcs & incompetens » en 
» matiçre de foi & de relieion » mais fur les 
>> facrées décidons de l'Eglife , du fouveriaia 
» Pontife ôc de votre propre Evêque , uni à c^ 
d>j)tttorités y^ quÂ eft cbi^rgé 4c yopre ipftw^ 
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défi Bc èk votre (kliit. » 

Voôs devez , mes crès-ichers frefes 9 être ce 
fournis à iieiftre voix qai n^eft ici que i'echo (c 
de celle de rEglife. Nous avons la Foi en «c 
d^p6r » aidés de U grâce de Jefus - Chrift ^ ce 
nous la confêrverons fidèlement dans toute <c 
fa pureté » aux dépens $*il le faut , de nos « 
biens , de notre liberté , U même de notre <c 
fang 9 que nous fommes prêts à répandre' (c 
julqu'à la dernière goûte y A Dieu juge ce fa- (c 
érifice utile à votre falut 6c à fon Eglife. (c 
- Et fera notre préfence Or^ionnance , à la <c 
diligence de notre Promoteur 9 lue, publiée (c 
de amchée par tout oh befoin fera 9 6c enre- <c 
giftrée au greffe de notre Officialité.Fait à &c. )t 
' Voilà les ouvrages que produifoient ces bon- 
nes têtes > quand elles étoient réunies enfem- 
i>!e , & que leur zélé impétueux les faifoit en- 
chérir 'à l'envi fur les idées , &. fur les cxpref- 
fions les utis des autres* Et voilà les maux que 
caufbit une Conditution , dont on s'était bien 
f^affé pendant feizefiédes , & dont on fe pafTe- 
foit bien encore en France , comme on s'en pa(^ 
(è enplufieurs endi:oits« 
' L'Evéque d'Apt fut des plus empreffés i 
mettre au jour ce projet fans rien changer à la 
formule y oui fut précédée feulement par un 
hcôrdet omîtes Evéquesoppofàns font regardés 
comme des pierres détachées du divin édifice 
le Jerufalem , & qui ne font plus propres qu'à 
f>aver les rues. 

' Ce dSfpofittf de Mandement fut envoyé à dî- 
rers ETo^Des dans les provinces , & TEvêque 
leRiezfenfible aux intérêts de l*Eglife & de Theïif^ 
!*Eéit , envoya la co^ie qu'il a voit reçue SLvtcpesuiXm 
me Lettre à l'Abbé de Thefut. Ceux qui veille- 
iptt ai» 4i&recitef deftinations de cet écrit , ne 

Çcii 
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fçavoienc pas apparamcnc qiiecWll\iCige«i 
bureau de la poftc d'imprimer iur l'envelope 
des paquets » le nom des lieux- d'où il» partent* 
Sur Vun de ceux que l'on tfdreflbic à cei Eve» 
Aues , on trouva imprimée la marque delapo- 
fte de Meaux , &-(iir une autre » la marque dt 
Château - Thierry ; de forte que fi le Cardinal 
de Bifly ni l'Evcque de Soiflbns nk>nc point ea 
de part à ces envois f du moins UfoupçoQ qtt'oa 
€n peut avoir , n'eft pas tém^^raire. 

Après de telles productions il n*^oit poi 
douteux à qui des acceptans oi» des oppoûiBSoa 
de voit attribuer Torage exciré dans l'£glifct 
la divifion entre les Èvéques , la détermina* 
tion À fe fcparer de communion , ■& à publier 
un fchifme ouvert ; fi c'ctoic au parti diïCardi- 
nal de Noailles ou à celui du Cardinal de Bifly* 
D'ailleurs il ne falloit que rappeller le»faics4 
la demande de la Conftitution : les CI* prope< 
fitions cnvoy(5es à Rome : l'acceptation faite! 
force de Lettres de Cachet : les diJTérens Toc- 
fins imprimés 9c fupprimés. par ^r^ : les 
Mandemens de Toulon « de ileimA ^ d* Apt <A 
Chalons-fur-Saone : Ua-Lecti^ circulaires ea« 
voyées iraix . Eviéques : les Formulaires- éxîgéf 
earccrtaius Prélats , & profcrîts.-par )es- Par? 
lemens ries fréauens voyiiges du Père XelUerf 
êc récemment a Colopiet pour -confirmer. Us 
frères : ies aiïbmUées mcttv«9 4esi £và)Uf»ac« 
ceptans ytûL, cent >aitfjnes^i|itkles do^cird^noniA 
brement feroit immenfc. 

Mais ce a'étoît -pas (bukmencrp^r eesHnodl^ 
les d'Ordoo nances Epifcopales .qu^on' ^mea« 
coit.la divifion dans l-£glife* On L'cnfretenoïc 
.encore par ïts. plus. audacieux libelles .«^^ le 
Pariimcnt ;de Sretago6:^fuc ob.Ugé i d'interpo&f 
Setx aurodté ,. poor^ilc» ibuit Çon, lSQSMr(4é 
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MIefs dangereux de ces pernicieux onvrages» 
Rien n*eft plus digne d'an excellent Maeifirac « 
que la réqaiiicioa du Procureur Générai à cet- 
te occaûon» 

- Après avoir expofé fa doulear de renoovel-* 
1er fes plaintes contre ces féditieux écrivains , 
iqui continuent de répandre dans la province 
leurs libelles : <c Ne fentiront-ils jamais , <ç 
dît-il , ces brouillons dangereux , que le feu <c 
de la charité f donc ils s'e&rcent de paroitre <c 
BTkvmés 9 n'eft que le Êical flambeau de la di- <c 
fîfion ? Se flatteront-ils toujours de rendra ce 
le public la dupe de leur zélé ignorant 9 htn kc 
fliKnfliires enftn portées par tant d'Arrêts <€ 
des Cours fouveraines • & les hutniliations ce 
•ménagées par la providence , pour abbattre ce 
nên orgueil , dont les racines ne font malheu- <c 
reufèment que trop anciennes y ne leur infp»- cç 
:f erom-ellcs jamaiv de la fageflîe » & de la <c 
jKceiiue ?» 

Le ppemier imprimé qnll apportoit à la 
Coor 4 ^oit des remarques iUr * la profedion 
de foi 'du Doâenr Ravechet adrefl4ées aux£é^ 
Jiédiûins. Tous lés gens de bien de cette pro- 
Viiacé* avoient été tellement édifiés à^n vertua 
dt deS'éxemrples de ce Do6^cmr , ^'ils ne -pour 
«roîiant voir fans* murmurer qu'on attaquât j(i 
injuftement fa mémoire ; & c'eft ce qui ?d§a- 
sa tanit de véhémence au plaidoyer d^e ce Mar- 
gîftrat public, «c Ouvrez , Meffieufs t dit-il , *c 
ce' HbeHé infolenc que je vous apporte , -& ^c 
ivious-vous fentirez aiiflitôt frappés d'une juf* «c 
te indignatioa-; vous y verftz preiqu'à £ha- ^ 

' %'Reftiaranef Tn Ta profèfÏÏoa de EoidieM. Ravechcir 
MidicdelaFaculté'deTViéologîe de Park. 4ddic;ilei|t 
^pgJUU.PP> Béné46Hflrdr ja Cooyégaûçn JcSuMmi. 
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3> que ligne un Syndic de SotboiuM traite' faiil 
ï) le moindre mcnttgeinenc , d'hciràUjUe & de 
»rchifmatique ; vous y.anceadrEz cet auc«HI 
îtirenfc prononcer fur le f^luc Éceirnel duSr. 



jiRavechec, dé&ndre d'efp^ier que (es tra- 
» vaux ayenc Ùé técompeatis , St caniiotatt 
31 les éloges que roui les gens ide bien nepcun 
s> vent refijrer à fon mtfcice. 

» Si le feu-Roi de glorieafeméaioire.par foft 
31 Arrêt du 5- Mars 170}. a.déiendu n rauai» 
» fuietï de a'anaquer . ou .provoquer , fMn 
7J public , foie en particulier , par les tecnM 
3) de noTACeuri , d'h(!ràiquet i& d'excomm' 
1) niés ; Ci vou« avez , McllieuTs , Tc'pctc te 
il mêmes d^Ecnfes par verre Arvécidu i^.Nd* 
31 vembre 1716 , ^ueUeciiinéricé de publia 
31 dec libelles, dam la.ièDle'VÛe de^chireTlt 
M mémoire d'un moitî d 

-4Locrq>i'>l vient .4 la iccoode partie dc.ftt 
^crit , qui cftun parallelledel'ÂppeldeïlVt 
Gvèques avec celui de Luther , il tombe rudC' 
(Benciur l'auteur. « L'ignorant écrivain i.tlil' 
3> il , ne parait entraîné dans ces excha que pti 
31 l'erreur où il eft que la voie d'Appel au fmar 
3) Concile n'ïft ouverte que pour lea . droit» 
» temporels , &. non pour les ji^cincns dog* 
>i mariques ; comme fi lePape , plus la nudere 
3><fl importante , ne deroic pas dépendre > 
■37 Se ne dépendoit pas ea eâét «ktvaocage du 
j) Concile. 

I) Qu'il m'en coûte , MeffieuM , à tous in- 
Sidiqucrlcderrtier trait de cet iajurieux parti' 
■5> lelle ! Je ne le fois q^e^pour metcre Ifl pécw 
il lance de l'auteur dans tout fon jour. Ce trait 
>a> regarde ce grand Cardinal t (qu'il ia&r àe 
■sn pominer pour feire fon éloge. Envain le 
'3> <Uirti^cr^i-je : Narrain l'a trop mu^i 



jMOftquTllpiiMfeéclupmiu leâeur i U £rnoir- (c 
ieur^e pcQcitiirir.q^iJM?elevej: la gloire de (c 
serilWftre déftirfeur.delf^iie Gallicanne. ce 
•*'4l«t§tied4tcu>la.€n>)fid8>efftr€irclu libelle, <c 
m mépris orgueilleux dîun^Ottyr^gerqeâ a re- (C 

S- «coito: ûs «pplaudiiicmens de toute ia «c 
ttBce {^d^Bf«iyexjp&sXiirpris.*!KIeffiQttra ;ia ce 
Aifancra 4e l^Mueitr ^ «ft tnie-la Osidlitudo» ^ 
bMjwfliiiMf ^revêtue de i'aceepMtic^ uai- cç 
i«4Ml€tic4']^tfe. Je>iie m'àrréceraî pas à ^ 
lénoBtrer4*4llurion d'une fcopoTifiiofi auffi << 
Mtvde. ' Vo6$ apvezXléjà coodafnaf Itrreur r ^ 
li>l*attiosPt4inéraî#e ne maiûft:ife quetr^ple-^t 
piMi'd'dgffird ^H a pour une xxnfiire ^oe <c 
pMîeoiit ' ParleiBeiis «mt peononcde ■ mvtc <f 

- : Le^^FfDcweor XMiémt ddinonoe «nfiûte ït 
Dtfèrartfîon' TMelogique contpe IWppel ait 
fitCer ODRdk f les principes de -cet auteur 
Cent 'traités comme ils le fnéritent , dt les ^dée$i 
^1 Mîfiiié de la lupérîoriié du l'ace fur le 
GMicik* <« Sft^ un Fratiçéis , 4it le Ma* ce 
riftmt, ^-ce%A=»Ukramohtaiii Péroné' aw ce 
pHSee^cions de k Oexmt deRome , qui pafle <c 
déla'feité ? eft-ilperim's d'oublier en Pran- m 
ce'ies décifions ^^Condles deConitlaiMe Se ce 
de^aHo' f'Neamaj^imes les plus cercashesde- <c 
fîeflrirohc-^elles împmiéaaenc lé jouet d%n<c 
jhrtncnrkr 9 ^i n^a pas* ki hafcMeflè de. £e ce 
Stirecomibttre? » 

II' Altoi t des Arrêts ^e cette nanre pour dd^' 
çt^mper le Pime de ce qu^il voyoit dans ksdé* 

Êhea de fbn Nonce , qui lui mandoit que xmm 
Pailemens GûmmeAj^eacà& déclarer ea 

m K^onfr Ht Bitémok c pxâbtt^ ptulkurs Pf âtti 
Hif^kKJ^Seacw 
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fàvcar de la Conftitucion. Comme cette noi* 
Telle faifoic beaucoup de plaiiir au S. Pcft » il 
Favoic crue fermemcnr. Mais rArrécdcBre* 
tngne lui fk connoicre que tout ceqa'iicroyoîiy 
ii*écoir pas une régie de foi» 

L'Evéqùe de Nifine^f plut cofma par foA 
dévouement ferrile au P* Tcllîer* A au Car* 
dinal de IfiTy , que par aucoit titre periôancl» 
«voir écrit aux Evéqucf de' Pologne y dt Por« 
tuga^ & d'Efpagne , pour les engager àstKpfi* 

3uer en fareur de la Conftitutien , de iè fervoil 
ans Tes Lettres des termes les plus furknx» 
Quelques unes ayant été intcrocptéesy eUn 
lurent portées au Con&il de R^cnce, où Toa 
délibéra long-temsfi onnelw feroit point iba 

Îrocès* à la requête du Procureur Génâral? 
lais il en fiit quitte pour \int viûce de ce Ma- 
Siftrat, qai lui ail» repréïèiiter poliment qnl 
epuis trois ans qu'il étoiç à P^ris fiins affiûre^ 
ion Diocèfè avoir befoin de lui , & qii*jl ne 
jDourKoit ricfy faire de mieux que d'y retoamer» 
Il comprit parfaitement ce langage ^ & apib 
tix jours de délai qu'il avoit demandé , il par<<i 
tir avec un courage héro'jque. Certes la répoofi 
4|u'il avoit eu de l'Archevêque de Liibôniie» 
^roit bien capable de le dédommager des hn-i 
miliarions attachées à fenciépart. Ce Métrops^ 
litain le comparoir <c A cts grandes luméerêsiê 
30 la primitivi EgHfê , qms f^aafàem le pas devmâ 
:» lui ifHi par f§r£rt des tems ^ dans ItS JSkk^ 
yf les plus refulés , avofent rclairé la^ Tramé ^^ 
^ diffipéles ténèbres dffhéréfie* la divina prêvi' 
> difUê avoit félon lui réfervé f Evoque do JN^ 
^ ornes , pour réprimer par fa graoïdem £ame>^fm 
^ Poxcollence do fa dohrine % ^ par les é»empks 
^de fis moeurs » - Ie% fuhtilités - urtificioufoî Jot 
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nfflbit néanmoins que les Nâvateurs impies <c 
|ui font en France , par une impadence âlffi- (c 
aiulacionfc difenc fournis au S. Siège , pour « 
Ee déchaîner contre lui plus cruelIcmeHC. Il cc 
f élcvoic coorre ces Novateurs , qui craicent <c 
l'ignorans 6c de ftupides cous les Evéques ^c 
fcrangers y &c fuppofenc ou qu'ils n'ont point <c 
Lu la ConHitution , ou qu'ils n'y compren- <c 
Mcnc rien. Jéunais y dit-il , cette maxime pajjëe <c 
mfrêfftrhe cèet les Franfùis n*a été plus véri^ <€ 
IUm# l^e eÊkùntemmtz nul tie^ plus menteur <€ 
f»*mm Jaufeuifie. Mm fentimeut , ajoute-t-il , (c 
ulni d€ têutt nêttê prownce ^ de tâus les Eve- ce 
fMêS de PêTtugal 9 c*efi que la doâriue ^ la <c 
tradition de VEglife efi contenue dans cette <c 
Cêe^teeti^e» ; ii nmts ne femmes pas dans ce (c 
femtiment t parce que tînqieifaion a condamné ce 
us- fr/fpefiti^ns t fêit Ofuec cenwnffance ou non « 
iop-È^equêS : mais noms pen ferions mnji frr le <c^ 
fml rapport ou la lettre d*un fidel ami $ q»i ^c 
MMW oortifioroit rférioufement que cette Bulle (c 
i^' peeêUto i K#m#. Nmt^ la regardons comme (C 
Jâfinmon du Vapo , qui inftruit l'Eglife » tf (c 
ffiumet^ns nfitto^mefàJemcnt fins cette défi- (C 
,jm^M^fk1tiqM0 1 -ft^fquenous ff avons que ^ç 
k publication > quelle quelle Joit » en efi'dtffou' ce 
mam-Béotyfo* m 

' YiCer Aitbevêque Vpour appukr Ton opinion» 
Hnrdîoirà ra^éqiie ^e'Nîfmes le témoignage 
(tlatanttlc l'Uni veHicé de OMiifiibfre , avec les 
lniix Si-eËt. que le Pape avolc écrit au Reéteur 
k«*!CMC^fe&Ddâeur6-de cette içavante Acade« 

',T>fcs que' toutes ces pièces flrrtnt dercnuet 
x4^v)ues.en France. > on s'étonna que le S. 
ilêre4es^ût fait -imprimer avec appareil j en y 
»fgiiMi«ft0 dciiv&«&. Qn.vicdums.ce^. aâcs 
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:i pteuïïî quecCTte Univerfité donnoîrt 
ignorance, etlfalfifiant lespaflagM écf 
turc , poLir roucmÏT comme de foi l'inGt 
tii^ du Pnpf Se. Ca Cupénortté fur les Co 
séitJraux , & menant en avanr une on 
nonncs-ccnfurablc, fçavoir cjuc le Pa{ 
peuc dcciiJfr le5 poinrs de foi avec aae j^ 
infaillible. (A) Tvu jtti vetir anJuirit. t 
jut it Pirrre, ccrit le Rcilcur au Papi 
mtH fculftntnt perfmnt ai erégttt te ndirt 
tnni; fat mrtni It muindre écart du drait a 
îsnl bimmc , lui mandent ces Dotteurï',l 
iêfafprau'jtr « qai It Pmtift Rtmtân (^ 
t)i a-iprtuvir et qtt^it dtlapprtntn. Sei itâ 
ttfaiu d'aMCiat fmffrëgt ffur abliger tgnt lé 
À leifmvri , ^ il fmfaia BchucSh// ^u^ 
tâiim d'ancwi mmil tiitr frit ftètiffiârK^ 
très-pigfmtnt î5 tris-jnfltnuni qae ^'•W[[ 
ttti a cimdiVnni dmuf» Cmftitmhn ht O 
fvjmtm i Cl quicKaqm lis a chacune éxà 
MUic lit l'Ail jrice Thétlogiqni , 2S p'J"' * 
dafandaairi, cntneft qn'ellt! y fant cenit 
dans II mhne fins qui fi trrèfmti natmrtt 
« rcfpTÎf de tons les gens dnSes, ...■■« 
Vnivtrfité recinnnt que fur l» bmeht dn ï 

(A) reiTOenteS»raiPntin«veBi,nemwooi 
fclu&iEium nimiiht , bA ne uUain quidem liw 
fa dcviiiioiinn timeat. Quod Romanui Po«^ 
yiobit , Dcmo inpiobare poidl : qucxliiiip rabat 
■Eobaïc vilci. SunuBJ Pomificù Icgci nuILiu \) 
luÉiigio, nulliiuÎBifigrnt a^piobarionp; tantU 
nab nUomortalium en accipt ntccOe £t. Umb 
cennim TKcfes quai in przdiââ Confliiutione S 
VcAia ftpiciui^mè at loftiflînit damnavii , io t 
iiw^uo ibideiB ilamnicz (une > quem omnifciif 
^Tiuip elle Don ignoiat quirqiiii fingalai cài 
examinavit iheoIrigttS Haieil , ïBatque pepcnd 
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un Tajïeiir , c\ft Dieu même qui parle au trâM- 
'OH tfuf qm le S. Efprit Va confUtué VEvequg 
mverfel peitr geuverjter VEglife de Dieu, 

Dans l'AflembliâB qu'ils convoquèrent pour 
?clarer leurs fentimcns ftir le fujec de la Bul- 

, ils difoienc dans leur première afTertion » 
e 9 (B) lorfque le Pontife Romain » même 
is Concile « auquel ce Pontife ^ft fuoérieur , 
{a Chaire Apoflolique enfeigne les nddles de 
Cglife unirerfelle fur des matières dogmaci- 
es > ou qui regardent la foi & les moeurs , il 

infailliblement afllfté du S. Efprit y.enforte 
*'A ne peqt fê tromper , ni rroipper les 
très. 

Ils d^larenc dans leur quatrième afTertion # 
«) qu'ils oe (ont point auemblés pour accep- 
rlaCo^tution , comme (1 pareille accep« 
non éceit néceflkire à la rendre valide , maiè 
ilement pour la refpeûer 5c lui rendre l'o-» 
îiijance.qui lui aft dOe : Qu'ainfi tous les Pro- 
OTeurs &. les Doreurs delà facrée Faculté d0 
béolojgie ont décidé > qu'il falloit que non feu- 
tnepr eux 9 mais tous les PrpfeiTeurs 6cles Do» 

mîa Domînuok locututn ^c pcr of Summi Pontifid* 
tverib %^^,j io S^o eum Spiiitvis, Hin^s poruic 
'^ctf»Xèm EpiTcopum reçere Ecclenam Det. 
[B) JRLomtnum Ponuficem cztira Concilium fupni 
fà tSt de re dognudcâ , rel de rébus ad fîdem aut 
ff«t pertinenttbus è .cathedra docentem ufuv«r(« £o-> 
&e ûàtUt ^'habere affîftentiam infiiHibikm Spirttiif 
râi; proindequeiiec decipi , nec decipere potefi. 
C).Oinnes teilati funt (e non cauÛ acceptandi prcdi« 
n CdnfHtarionem^omreniflè , quafi ip(a tali <accep« 
one indigeat ad fuum valoreqn : fed tantùm ad ean 
cnuidam ac deSitam ei obedientiam pr^iftandua ; 
propter crnfuerQnt oqines.Sacnr Facukatis Theolo* 

»orte<e utoqmef j noiHblÙQi fac^c Facuitatis Tbe<4»'* 
vfird âliarànicttaiBPoâtwet ^ Magifiri, ( ^hq acs 
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Tance. Il ^eWvic <leâ)c Brefs à l'Unîverfiré tie 
Osinimbre^ run aa Reûeur feul , dcl'aucre^à 
cous les Doâeurs. 11 commence fon premier 
Bref par un aveu bien modeliez mais bien fur- 
prenant; car il déclare * que ctm CênflUntiëtf 
mV/ m depms feu mife tmjomr n*M pMS frù/nuf- 
famc9 dms kt fmhUs idéts âe fwn tfyriPS^ ims 
dam les frrftmiturs i$ UfagBfft ^ de lmfàmc§ ^ 
JU Dieu 9 qui dm bout des mmtt^es éterusll^Vu « 
tmiracultufementécltttté. Le Redeur ^e TUni- 
ymùté de Conimbre fiic fans doure eâchaocé 
de ce début* Mais quand ces écrits furent pu-^ 
blics en France, nos Mogiflrats, beaucoup 
moins-docilcsqtiecet Doâeurs Portugais, fe 
fouleverent contre tous ces aâes que k Pape 
iâ^oit rèviâtui d approbations fi autentiques; 
4k réclaAerent contre les prétentions Romai- 
nes ; car par cet échantillon , ils virent com- 
bien il étoit important pour l'£glife de pour l*£- 
«at , d'éublir de plus en plus nos maximes , 
Mifque , fi l'on adhéroit à celles que cette 
IJniverfité mettoit en avant, il fuffiroit qu*un 
Pape par inadvertance , par foibleilè , ou par 
: mauraife volonté , décidât quelque chofe de 

- cotitraire à la v-érité, pour que toute la terre 
le crût tibligée de l'embraffer par religion » & 

Ïiour ne pas réfifler au & Efprit. Ces aâes de 
*Univerfité de Conimbre & ces Brefs du S. 
* Fere joftifioient bien ce qu'avoient toujours dit 

- les Evéqoes acccptans , que le Pape ne vouloir 
' «u^uie acceptation pare & fimple , fondée fur 

Ion infaillibilité : de forte que tout cela fa fpic 
beaucoup défepérer de la négociaÛQa (|uç iç 

. -* Non ex imbeôttitaee intcUeâw r oibi» M ex addcudiaè 
. CapieniiK 9c (cientia Dei iUuminan \» «itabîlit.'x à mon* 
! |i^ «temif pioditf Apciftolici Cpoltinmo ntpes ) 
' . nôbià ulitiU . ■ '' 
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Marchai d*Uxelles avoic cancàcoenr: êcces 
différentes démarches des Conftkudoniiâîrct 
emportés faifoienc Toir combien écoit itdie 
une Déclaration du Roi pour l*impofidon èi 
lilence. Le Maréchal d'Uxelles , qui cimignok 
<|ue le Nonce ne k preflàr d'en informer k 
' A OS ^*P^' ^ partir un courrier extraontinaîiê 
Ïtit * P*^^ porter ce nouveau règlement au Cardi- 
•^^* nal de la Tremouille avec deux mémolreii 
donc l'un fkifoit voir qu'on avoit fuivi les idées 
de cette Eminence t Ac l'autre cxpliquoît fie 
cette pièce n'étoit qu'un interlocutoire qui t(W 
neroit contre le Pape , s'il refofoic de fc prftcr 
aux moyens de conciliation* 
1 1 Off#- Quelques jours après le Cardinal de Noail- 
^^ les porta Ton projet d'acceptation au Palaîi' 
Royal , le précis de domine convenu par les 
acceptans, Ac corrigé fur les dernières oucci 
du Cardinal de Romm » 9c un modèle; de l'ap- 
probation que le Pape pouvoir donner aumr 
cis. On avoit joint à tout cela les décermiiu- 
rions où étoit la France, en cas. que le Pape 
refufat ce qu'on propofoit. S. A. R* approcnn 
tous ces aâes, & fe récria feulement fur l'Ap* 
pel général de la Nation , dont la Cour Ro* 
msiine étoic menacée. 
IçOSê- ^^ même-tems que le Maréchal d'Uxdte 
^g^ fit partir un fécond courrier extraordinaire 
pour porter à Rome toutes ces pièces , le Chm- 
cclier écrivit circulairement à tous les Premiers 
Fréfidens la Lettre fuivante : 



Onfieur, Vous recevrez incef- 

w A^—famenc, fiv 

IllSOft» ), une Déclaration 



A Véris ^* Mftimeii 



i£, fivous ne lavez déjà reçue» 

ration pacifiauc par laquelle le 

V*7 >i Roi a jugé à propos de lufpendrc toutes Ici 

M difp ws y cQoceftacioM 0c> diffû:emds''qu le 
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(ont éltfù dàni le Royaume au fujec de << 
la clerniere Confticitfion du Pape 9 jufqu'à ce <c 
quie Sa Saincetfé aie trouvé letf moyens de ré- ce 
citUir One ^ix folldeft durable dans l'Egli- <e 
ft ^ ÎBX les inftances que le Roi continue de ce 
£kîre Aiprès d'Elle. Je fte vous répéterai <c 
f(Âtit Ici les motîfs de cettffc Déclaration , ce 
Vous lc4 trouverez iuffifament eitplîqoés dans ce 
fon préambule» ac d'ailleurs il n'y a point ce 
de Frariçots 6c d'homme de Inen qui n'en- ce 
fifnte la nécefficé. Mais ce feroit avoir peu ce 
Cric d^iiAf^ofer un (îlence général dt abiolu c< 
lur.de^ matières' qui excitent dans TEglife ce 
un trouble 6e une diviiion que les difputes 6c ce 
1^ procédures n'ont fait qu'aigrir 6c irriter ce 
julqù'â préfént, fi les premiers Magiftrats^c 
tSt veillôîènt à faire obfcrvcr religieuiement ce 
et îhviolabîement un filence fi nécefTaire. ce 
Vous entrerez de vous-même fantf doute dans ce 
des vues fî dignes de votre miniftere, 6c ce 
¥ouk préviendrez par là les intentions du ce 
Roi 6c de Monfeigneur le Régent , qui m'or- ce 
ihmne de vous écrire , cm'il eft réiblu de fou- ce 
cenfr avtc une entière têrmeté cet ouvrage ce 
de fft fae^efle 6c d: fon amour pour la paix » «e 
ft qu'il vous recoftimande exprefTenient ce 
(Remployer l'autotité qui vous eil confUe , <c 
ecmnre cous ceux qui de part & d'autre vou- «c 
dit>iénc troubler cette efpéce de Crève , dont «c 
\t fraie doit être une véritable paix. Vous ne <c 
ût^tt donc foufiîrir dans votre refibrt nul ce 
ade y nulle déclaration « nuls procès , nuls <e 
différends de conteftacions fur le fuiet de la ce 
Cbnftitation. Votre vigilance doit retendre ce 
Clément fur les Corps 6c fur les pareictt« ce 
Itert , en on moe fur toue ce qui eft l'objee de ce 
cccce Dfclairàeioti • c*eft-à-dire eous ceux qai cç 

Bd i) 
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» par quelque voie qoe ce puffle,^ 
» légitime 3c permifè dans d'âuci 
» (lances , cherchcroienc à augmettô 
>> à enmcenHT les d^^iGoas préifeacâ 
3) y avoir rien de permis, loriquc I 
yy% fendu I 6c la sioifidrc diftih^en i 
».lcgere acception de Mtfonnçs , fu 
3) raTumer le feu que Kon veqc éu 
» jouterai feulemenc fiir.cequi reg 
» belles couJ5>urs réprouvés paf < 
3» félon les régies de la poike 9 mi 
3>. teroienr UR nouveau caractère d% 
^r.Sc de défobéiflânçe , àll ^n paroii 
sr après la Déclaration du Roi, 
33!. Compagnie n'en fçauro'it faire 
>» trop rieourcufe ; mais pour la 1 
» utile, ileft fort à fpuhaiter quMl 
31 ne pas feulement à flétrir d«s écrit. 
3iquierene fouvent par lia qu'un 
3»p)cix.par rapporta la cunbfîré 
>t et que Ton puiffcf fa{ir^ quelques é; 
' >r fur les auteurs incmçs , ou du sa 
311 imprimeurs ^ ks diftrifauçeuES ^ 
3} d'oiuvFages. Je ne douce pas <ui* 
3> Mini(Ure public ne tk po^SQ à ta 
>x> toutes les recherches pcn&ble^ , 8 

3) elie.le ooir» Je <omt>t< auffique U 
31 voiis eng^ra à m'In^rsier ex^ 
33 toM ee qui f(ç paiera dafis votre 
31 une 9^aeiere A importante , afia 
^> f? jen rendre compee à S. A. R*. q 
. 3><r^ JVtfie très -Ërandd attention ,. 
39 fûTÇ fenfible a totii: ce qhe vpuf 
^icclueribuevaurétabliirQQiiene chu 
a>.lii^,fi nifccjllkire k l'pjjift fc à W 
» Je£iis»4c. iîgné DAtSUfiSj 



Ces. deux cùùttitri exfraôrdinaîres parti* 
pouf Rome à quatre jours l'un de l'autre , four- 
fdrenif auxpôlitiques^rpéculatifs une ample ma- 
tière de railoniier , & l'onavoit beaucoup d'em-^ 
preflèment de IçaToir connnent le Pape auroir 
xtç^ les neuf elle» donc le Cardinal de la Tre* 
jhooiHe était duirgé de l'informer ; on s*atten-^ 
doit qu'à l'émrdcte la Déclaration pour le û'* 
lence , quand même le Pape en feroit content , 
il. ne paroitroit pas l'être. Cëtoit fii £içon de 
stcevoir tout ce qui venoit de Franee, Il eft 
"^rai que quoiqu'on mandat aa Cardinal de U». 
Tremouille ipK dans cette Déclaration on a<» 
Toic à peu près faivi foa modèle y il lui étoic 
stifé d'aperceyoir qu'on s' y étoîc très-peu con-^ 
ibrmé. De pks , les Italiens n^étoient que trop 
pénétrant pour voir que l'efprit cadié fous lai^ 
mtre êc feus ces belles apparences.» étoit une 
diéclaradon qu'on faifoit au Pape que £1 Conf-' 
ntucton lï'étoit pas regardée comme régie de 
fei 9 ni même comme une loi de difcipline , 9b 

Îte ii fit faseffe ne fournifToir pas lesmefyens 
appaifer fes troubles excirés , il faudroit s^en 
ceniir aux vues de ceux qui avoienr cru devorr 
fecourir à TEglife univenellv. Mair après toue 
en remettoit l'affaire aux décifions*au*Pape ^ 
ïea peuYoit fortir honerablemenr pour lui ^ 
^c ta recennoifiant que le précis de doârifle* 
concenoitl'eÇrltfde filConftinition-, fi^t en lui 
donxumc un autre enrdre & un autre tour « ikna^ 
changer le jbnd , êc le produifànc comme foi» 
propre ouvrage i car e'éroit agir en chef de 
rl^life s 9L d'une manière digne d'uiifouve*' 
xain Fonrifèfmaif enfin par leipiécerquepor* 
toft'le il^ond courrier , on le mettoit au piaJ 
Armar« H &lliMr approuver les expCeanont ^ 
Meii dfmrar j^ear u ufiii^ Km-* del'aoïsr 
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aucorifcncl* Appel au facile Concile gén<Sraî. 

Pour faire plus (ùremenc rdulfir cous ce»pro^ 
jets , que l*oa abandoonoir à U coaciuift dU; 
Cardinal de la Treaoïiillt « en'mic «(B iiiou>I6h 
mène une autre négoelBemi r maia (ccrete &; 
indépendance des deux Minîftres , c'eft à dire 
inconnue au Cardinal de là Trcmocnlle'& aa 
Maréchal d'Useiks : il ^Hii^ ^spiiqufir ^ci ce 
qui donna lieu à cette vanœurre d^oumée» 

Quelque contenance de flcffcé que leiPape af* 
ft^tat avec la France % il écoîc dain^ un« to»^ 
fkuacion. L'£mpefeiir ér«ic: , pour aîiïfi dîirt i 
fôirrtrain dant Rone 9 & le ConcQ de Gal<% 
Jach • fon Ami»a(Sadeur y y pârloîe d'im toik 
dominant « qoaid il iatpcroit kr volontés &• 
les intentions de fon Mairr«^ H eut ordre da 
jncnacer le Pape « que il les Efpagnols 6h 
jbienc/cn kalie le moind)re aâ)e d'hoAiUr^t 
FfimpeiTur envoyeroic dans PEeac SçcîifiaAi'^ 
^e Quinze mille Pruffiens à diCrécion.: Outra 
eela le Miniftre d'Allemagne érigea du S«-Pe-k 
Tt le rappel d'Aldobrandi^NoRce en Eipa|nBeii 
la révocation de Ift Bulle pour la levde deDét 
cimes fur le Clergé'de ceCte Nation , une ligua 
défènfive contre cette Gouf onne , en eaa qK'd-« 
kattentat farPIcatie 9 h des £Qîtime3^'aEr|KC 
«onfidérabks. Il n'en ^loirpae taoc pour al* 
krmer le S<^ Père. , U pour lui fitinf répandre 
kien des larmes^ Il crtit dé|à ^ir TEmpereor 
dhuis le centre deJEes.Etat) , 5d que bientôt il'iir 
ièroit plus que foii prenilëf C{iapé}aln% Lt»Of* 
liciers du PalajsefFvaiés axiaÊkit i)uë ie Pifipe 9^1 
qui depuis long«cêWauiV>ifnr bié^Vf^wlttsiBC'' 
ire e» tfiftfio l'aiSLift'4e foOEM^iedeiOft^'cnif 
vent que l^occaiiion étbir belle pi;$ur'Aiire cdhv 
iniiir le faipç h Uiffi^r elRiyer y &^U «99p 
9MCve ,€rau»e pourfok poiittavoîrdeFra»* 
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Cf quelque lomme cI*a^ge ic > cpi feroit donn<fe , 
npti comme le prix d<:$ explicacions qu*on de- 
loandoiç , mais comm«. une Ikbgralirc fondce 
fuc lt9 grandes diépenfes faites pour aider r£m- 
jyreur cQO^re les Turcs. 

Le Père LafEcéau » qu'on avoît mis à t^i! cêce . 
éc cecce incrigue > en confiera avec un ( /i ) Fran- ( a ] 
%f>\s qui éroic alors à Rome , & que {es affaires -^^ 
tf noient en grande relation àParis^avec le Duc-<P/m 
46 «: 4|i « • Il lui inanda les proponcion^ du ?• 
La^ceau, Le Duc en inâ;>rma h Prince Rd- 
aeac t qui ne crue pas dévoir les iWgUger « & 
^uif qpQ ceœ négociation Hic (çûr de perfonne 
uic 4Û^Fr'uxt^ Su Chancelier , îe Duc de « « « /# % 
V^ } ckfpéchsk un courrier fccret pour porter au j^ -' 
^^ciateuf d'amples in(lruâk)nS). '^ 

. C« <;ourrîer eut ordre d'aller par mer pour^^ 
4*^re point troav^ par les courriers du Mare- j^^k' 
cbal tl'Uiiclles , âc de donner (on paquçr à » . «. 
£mff^ faire connoître àpçrfonne ; car onre-^ 
An|oit comme un point eJTentîel à ce delTein ^ 
q'CD ibuÂr^re la connoiflance au Cardinal de 
I3, Tremouille Se sua Maréclial d'ihtelles. Aînlt 
^midis que ces deux Minières publics négo» 
CÎoieifçàd&ouvert « les négociateurs inconnus 
jQisvoieBE Secrètement leur entreprife., & S^ 
^fOuyoien£ chairs de faire réu0Tr par des ref* 
iortyc^hêi f les propoiitions publique» ouc le 
Càrdjoal de la TrempuiHe devoir faire a Sa' 
^nrecé. Ce qu'il y avoit de plus remarqaaBIe 
fit couf ce mafidge 9 c'eft que le Père Lamtcao: 
tnfxpit dans l'Une 3c dans l'autre i\égoçiatioQ|^ 
Çfûr d'un c4t^ le Cardinal de là Tremonille n^ 
^ç^oôt f ien auprès du Pape fàiis fon confeilj, 
4b <jb,l'autre il préfudoir à rintrigue que les o£ 
^içrs^ di} PfiJ^ij lui EuToientHieiter p«ar arrl*- 
— ~V^EXir& ifiai. Ik promettolaït- oe feke^p^ 
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frrcfcr au Pape \ti explications dâaillées , ft de 
Qi faire approuver l'Itiftrudlon Paftorale d* 
Cardiiut de Noasllet » oik raccepracion feroic 
cxpreffiâoiefir rdari^e. Ctla paroiâbic aflèa re- 
tracer la Conft'iniCian ; mais on épargnoirfbip 
lemenc au Pape la honte d'une râraâaftîo» 
formelle. 

Comme tes médiateurs de ces n^gDdaiîo&f 
fouccrraines ne paroiflbient avoués par l'une 
ni l'autre des Poiflanccs » on y meftiroitmoînf 
ce qu'on avançoit y Se t*on s'expliquoit pinr 
irttéralenienr , parcequ'on ne- commettoit per- 
fbnne. C%ff ce qui rendît ii rive Isrdepecht 
du Duc de ».»» à Ton correfpondanren'ftaliet 
II lui mandoit que fi Fe Pape for et mauttir 
confeîl's de France où ife Rome vouloit' a^ 
contre la Décfaration , qu'on aroit en quelqor 
ftçon concertée avec Sa Sainteté^ par le Car- 
dinal de laTremouille 9 qui hri- en avoir ex*' 
pllqué tour le plan , fiîns que ht Pape l'ctt 
contredit > le Gouvernement foutiendroitavec 
grande fermeté Ton ouvrage fi jufte , fi nécefiai" 
re , & fi généralement eftimé dans le Royao* 
me 9 9c que Sa Sainteté fe commetrroit inutile^ 
ment. On ajoutoit qu'elle fe tromperoit enco«' 
re , fi , fe repofant fiir Fe filencc qai n'eft imr 
pofé que par provifion & pour un ctms (éiùc^ 
ment , elle ne vouloir rien fkire pour rermi^ 
aer décifivement toutes les conteftadonf for 
Teiquelles on s'attendoir qu'elle prononceroit; 
^ue le Roi api-èstousTes^iards quIPa^u ponr 
«Ile, ne pourroit pas laiflcrles Eglifès de roii 
Royaume expoCes à dès troubler qui rtcom' 
meaceroîent Wen-tôr , à, que Sa Sainteté'notf 
xietrrolt dans la necefficé^ de reconrir aux mo- 
yens qui font entre noy mains pour avoir 1* 
faix^cebqiic fia:«ioiitter6r«eaU«d»juj, 
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très Patentes accordées par léfeuHoi , ôcjun 
^ppcl au futur Concile interjette par la Na^ 
cion y qu'au refte li le Pape , fans dire qu*il ne 
veut pas finir , marquoit par fa conduite qu'il 
ne cherche qu'à diffiSrer , ôc à gagner du tems > 
les retardemens feroient pris pour un refus » 
& qu*il retombcroitdans tous les inconvénicns 
dont on avoit voulu le mettre à couvert ; quc; 
jtblon lesmàxinies du Royaume par PAppel au 
futur Concile , l'affaire parollFoit portée autri- 
bunal de l'Eglife univerfeile : que le Roi ce- 
pcodant, fans improuver un fccours fi necefTaî- 
rc & li confornie à nos principes , avo^t mis 
par la Déclaration le Pape en état de juger & 
<Jc faire refpedlcr fa fagelTe 6c fon aiftorité , eu 
donnant une paix qu'il (embloit qu'on ne duc 
pjas efptfrer que d'un Concile œcuménique ; 
i^ais que fi le Pape ne profîcoit pas d'une con- 
jQPclure fi heurcufe pour agir en Père com- 
iRun , les Parlemens & les Facultés de Théo- 
Ipgie ne. manqucroicnt pas de remontrer à fa 
i^]jsSié » que c'étoit en vain qu'on actcndoit de 
^Dme un lecours & un remède y qu'il étoit né- 
c^flaire 4^ çlemander à l'Eglife untverfelle^ 
^Qs\ pcjpourrQît plus empécner ces Compa- 
gjijlef de ^ivi:e l^si moavfmçns de tçur zélé % ^. 
4]tl*n Crtrouveroit que çeferpic le Pape I^i-mé- 
iil(|.(mi noit^aurpic fç^rci^ d'i|itev}eri:er un h ppel 
gênerai m Concile , apr^s leq^içl les ^^.ifes 
^ Royaume feroient en paix ^ flc ta Cohiti^« 
t}on feroic regardée comme non avenue. 
. -Qn çnvoy^pic à c^ m^gociareur inconnu les 
sb^j^ies. pif ces (pi'cm ayoït çnvoyées au Cardi-» 
ttai'.de. U Tr^çiouiUc r & Toii.y feifoit rf mar- 

3itff qpi* le Pape fve pouvoir plus avoir de rai-> 
pn die rçftifcr l'approbation qu'on lui deman- 
dbTc pour le prdcis de doftrlne f-qiii ne pouvoîi; 



CAcorc tcceptc! U ConniCi 



^t X 'Mémoires feerets'. 

ii tet Myt&. , puifquelcs Evéques ac«pranS 
favtriciu encore plasdeparrque Icsopporanja 
Oa cntofi»! encore à la mime perfonned'au- 
tru pt&Û A d'autres inflruflions , pourcff 
fiùrs nOige pnr fci liniToni fccmes au Palais, 
ftr-COM nu eioitiflc de Bref approbatif que le 
^pc «dunoit donner , & qiri conferveroil 
tpfou U digaiié du S. Sîrge , fans bleffer nos 

, ^ jj j-^iij ofienfcr ceux qui n'ont pai 

ccepiti la Conftitution. « 11 fau- 
. dilolcoaau négociateur , que pour 
» ikiit rAilSr ce proje[ vous vous adrcfTaHîfi 
» i quelque Thcologini feculter ou régulier, 
«cnqailePape eût confiance, Se que vous JD- 
>rriet gagné pnr les moyens efiîcaces ijui font 
1> antre TOI nains. Vous commoniqueriei àce 
» ThébiooieB le mocicle du Bref , vous l'eiig»- 
* ^rie» aie picfenctrau Pape comme fcnpro- 
» pre oavnge , & fi Sti Sainteté le goAcoic, la 
]( négociation rcroic bien avancée , puirqucle 
li Pape feroit rrc-t à accorder tout ce que le 
> Cardinal de U Tremouille a ordre de lui det 
» mander , fiinj faire connoicre k cette Esû-. 
n ncnce , lui mandoit-on en iinilTant , qoevou 



inftruit de tout c 



que je toui ntanjoe 



» ici : ( Ce que je ne fçanroil trop voni rccon- 
n mander comme un peint cflencîef de toqs 



négociation. ) Vous ferez en âat, Inrlesbi 
qu'elle TOUS fera , d'appuyer ceqar 
M ToHt croiez qui nous convient , s. (fc d^tOUT' 



$»,08. " "'' ** 1"' "■ feroit paï canfin^nè 

171/ 4"' t^ *°'" '' expliquect. » 

Qiand le premier courrier , porteur de h 
Déclaration arriva , le Cardinal de la Tifr^ 
Àiouille n'éioit point Ji Rome , nuis il teviif 
àuflitte de fa maifon de Campagne , pour de* 
mamàa n Pape ue aidiancc, qù lui âsKt 
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cvrd&deux jours après. Il préfenca cTabord la 
Lettre du -Roi & la Déclaration enlaice , ac- 
compagnée d'un mémoire où l'on décaîllbît 
tous les minagemcns qu*on avait eu pour le S. 
Père. Il écpit mis dans la L^tre que la Décla- 
ration n'étoit donnée que comme unetr^ve , Se 
qu'on alloît inceflammcnt propofer à Sa Sain- 
teté les moyens de pacification* Apres cette 
Icâure le Pape qui lelon fa coutume ne parut 
pas être content » dit qu*il aczendoit tout autre 
chofe > Se au*!! eA>éroit une Déclaration plus 
fiiYorabk à la Bulle* Le Cardinal , qui s'étoit 
préparé à ce difcours « n'en fiit pas furpris » maïs 
feignît néanmoins de l'être , & répondit qu'il 
t*atcendoitàfon tour , non feulement. à des té- 
moignages de fatisfàâion 9 mais même à des 
KmercimeRS » Se qu'il n^avoit ^crit à la Cour 
pour faire publier cette Déclaration , que dans 
la 'wùc de jktisfaiix .Sa Sainte. Le P^ rj^* 
pondît promptement qu'il ne devoir pas le van- 
ter dala part qu'il y avoit. Cecte Eminence in- 
6ÙZ qu'elle -s'en vanteroit toujours jufqu!à çt 
qne Sa Sainteté lui eût fait voir ce qui devoit 
Vca empêcher. Alors le Pape fe plaignît qu'on 
impofat filence fur une ConQitution d^à reç5e 
dans le K^yaume , 6c que l'on confondit ceux 
oai l'avoient accq>tée y avec ceux qui la refit* 
foûent. Le Cardinal repartit 9 que le Prince ne 
pouvoit faire de diftinftion entre les hi\s Bc les 
ancres , fans porter un jugement fur un point 
dê'dojftrine , & (ans commettre fon autorité ^ 

2ue les mécontens n'eufleot pas reconnue. En- 
lite il parla des icoi^ de conciliation on , la 
France alloit entrer parfespropolicionsnou- 
ifitllfis* Le Pape parut s'adoucir , de dit que 

ff^tld il feroit inilruic , il en conféreroit avec 
Cdogrégatioftff Le Cardinal de la Tremoàil- 



i 
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le au fortir de l'âudiancc vit les Cardinaux qui 
la compofoienc. Paulucci lui dit ncrtemcnt qoc 
cccce Dccîaraciun le conccncoic« Tolomei mi 
témoigna que ce feroit prendre le Pape pour 
on fou 9 que de douter qu'il en fiit mécontent. 
Les Cardinaux del Judicé & Ottoboni tinrent 
le m^me langage ; maïs cnfuite Allemani s*a' 
vifant de venir faire au Cardinal de laTrt' 
mouille des difficultés (ur cet ouvrage , cette 
Eminence le traita du haut en bas 9 & lui dit 
que malgré les oppofitions qu'elle voyoît bien 
qu'il meitoit dansTcfprit du Pape , ellefemo- 
quoit de fes confeils 9 9c de tous ceux qitiie 
mcloient d'en donfter d'auflî méchans. 

Ce fut à peu près dahs ce tems là que le Père 
Laffiteaù commença tfc s'ouvrir au Papefurla 
négociation fecrete qu'il traitoit avec le Fran- 
çois inconnu qui avoit fes corrtfpondances àU 
Cour. Le Jéluite entania d'aîjord l'entretien 
par le récit d*une Lettre qu'il avoit reçue du 
Maréchal d*Uxelles pleine àts plus fortes me- 
naces contre la Cour de Rome 9 en cas* qu'elle 
eût envie d'en venir à des cenfures cohtre les 
Arrêts àcs Parîemens. Etifpité s'adouciffanti 
51 ajouta , que la Déclaration devoit être re- 
gardée comme un favorable préliminaire à un 
accomodemenc 9 dont il fe croîoit en état de 
pouvoir fournir les moyens. Le Pape lui aiant 
ordonné de parler plus clairement 9 il jcttade 
petits mots fur l'approbation que le S. Père 
pourroit donner aux explications concertées en 
France , qui Croient fuivies d'iine acctptàtioh, 
relative à la vérité , mais û bien ménagée 
qu'on ne s'en appercevroic pas. Il dit qu'on àt- 
tendoit cette condéfcendance de là charité gta- 
tuite du Souverain Pontife , qui donneroitaln- 
fi le calme a l'Eglifc de France , où l'on éioic 

...• lires 
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s-diffiof^ à manjujer Ul reconnoiflance à. St 
ii3teté|>ar des. preuyef folides > il par les {eult 
Hi£s de religion qui l'animoienc 9 elle remet- 
c lajpaix dans le Royaume. Le S. Père fut fi 
u oftenfé de la propoiicion , qu'il demanda 
ilieurs fois à combien pourroic monter la 
nme. Le Père LafEceau dans cecce première 
trevûe ne répondit qu'en termes généraux. 
) P4peafi&ra fort néanmoins qu'il ne fe pré" 
oit jamais 4. dépareilles diofes à découvert ^ 
par les voies ordinaires du miniftere public* 
: Jcfuice répondit qu'il parloit à Sa Sainteté 
- des alTûraiicec qui ne pouvpient lui ctrefuf^ 
6les ; que d'ailleurs cette négociation » donc 
principes lui venoient de France , avoit pris 
chemin qu'il n'aproit jamais imaginé 9 que 
Miniftere n'y avoit aucune part , 6c que \^ 
.rditvalde la Tremouille ni le Maréchal d'U- 
[les n'enavoient pas la plus légère connoifi» 
ice ni le moindre foupçon. Sa Sainteté re- 
rtic qu'elle ne pourroit fur cela fe fier qu*à S» 
R, &c que fi elle venoit à foupçonnçr que 
it autre entrât dans cette intrigue , elle en 
etteroit avec iadignation jufqu'a l'apparen- 
Le Jéfuite répliqua , que dans tout ce qu'Un 
inçois lui avoit propofé 9 l'influence de S* 
R. n'y paroifibit pas vifiblement 9 mais 
un particulier ne pouvant pas de fon chef 
mer une telle ent^'eprife dont le poids excé- 
it fes forces , il avoit tour lieu de préfumer 
; S* A. 1^. par ces voies détournées , étoit le 
Maier Se Tunique mobile de tout* 
^uand le Pape à ces conditions eut paru en- 
r dans la négociation myflerieufe 9 le Jéfuite 
int aux proportions d'accommodement » 
on feroit aux yeux du public par le miniitere 
C^rjdiiial dcja Tremouille ^ ^ fupplia le^ 

' '" Ee 
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Pape d'écouter cette Emlnence , fan* Iaîflëra|)> 
percevoir tes feocîmen! , * de donner à SicA 
fi , la commifKon d'ésaminer ce qu'tKi pcop» 
feioit , pour en rendre compte à S« îaintetÉ , 
avantque la Congrégation Cl) (>ritconnoJflancc 

On nepouvok rien îiilinuerau Pape de plui 
lUteuf . Car il n'wvoit point de favori plus thn 
que Batelli,r]ui[ïoiredolt rouverainemenil'cf- 
prk de fon maiu-e , & le Père Laâiteau , ijui 
wouloit proponionncr toutes fes mefures , d«- 
voit engager le Cardinal de la Tremouillci 
demanikr au Pape Batellî plîltôc iju'Allcir.aai 
pour faire le premier examen des projeii ipi 
vîerdroienc de France. 

Le Jéfuiie au fortir de cet entretien areelt 
Pape en fit le recitauCorrtfpondantinconnni 
la face des autels dont il attelta fou vent la Sain- 
teté , pour pcTfuader la fidélité de fèj ftaii' 
ineni,B lavéritéde fesexpreffions. 
■ CeBatelli qu'il avoir en vftede mettre dans 
l'iticrjgue , lui convenoit parfaitement ; il étoit 
fc'crctaire des Brefs aux Princes , dcfaifoiiau- 

Çrès du Pape la fonflion de ce qu'on appelle en 
rance Secrétaire du Cadinec ; il avoit l'efprit 
adroit & inlinuant ■ prenant gottt aux ékercicti 
de la Littérature Se de la Philolôphie , & d)» 
lors le S. Père le dellinoit à quelque NonciaRin 
honnorable. 
^Q Quelques jours après cette audjance don- 
%?.Oa. ^^^ 3^ p^^^ LafEceau , le fécond Courria 
V?' du Maréchal d'Uxelles arriva à Rome a«t 
toutes Icspiéccs donc on l'avoir charge pour le 
Cardmal de la Tremouille , qui les reçût »yec 
beaucoup de fatîslàâion. Mais avant que it 
pourfuÎTre cet article , il faut revenir en Frao' 
ce , oh le Cardinal de Noaîllei le trouvoit 
diiis un curcHtc cmbsrnts. Phi&euts EriqMI) 
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^•mme on a dît , aroicac fifcrecement adhéré 
a fon Appel ; cdâ ne s'ccoîc pu fiûre (ans leur 
-en donner la commun icackm qu'ils av oient de- 
mandée > afin de s'y conformer : de forte qu'à 
la mort de TEtcque de Leâoure f qui écoit un j)^ f^ 
de CCS appel lans t on trouva dans lès papiers la i^n^^^ 
copie de l'Appel que le Cardinal de Noailies lui 
Hvoic envoyée 9 ot qurW prit &in de faire im« 
primer furtivement^ 

. Un jour que le Caùrdihal de Noailies étoit i^^^v» 
préc de finir Km audiance publique 9 on vint I7'7« 
havertir qu*oo imprimoit ion Aâe d'Appel* 11 
fut vivement toucné des mauvai&s fuites qu'u- 
Ae pareille imprudence pourroit avoir i ^ fur 
ie cnamp il envoya chez le Lieutenant de Po- 
lice pour lui demander inftament toutes les 
perquifitions nécefîaires à la découverte de cet- 
te indifcrete opération. On fît par tout des re- 
€herches le four à. Unuir ; les lieux foupçoa- 
nét , ict Cplléget > les Communautés fcculie« 
ita & rcguTieres ; tout fîic vifué fort éxaâ;e- 
-mcnc i maison ne découvrit rien. Le Cardinal 
4e NoaiUes 9 pour prévenir ce que le Nonce 
poarroit mander à Rome de cette avanture ^ 
qpi'il or OMnquerait pat de noircir ac de corn- 
venter à fon ordinaire 9 crut devoir en inibr*, 
flier le Cardinal de la Tremouille. Apr^s lui axN#o» 
ATOÎr fait dans fa Lettre tout le détail: « J*en <& 1717» 
iffferme y dit - il , votre Eminencc tanrpour <t 
lui rendre compte de ma conduite , qui a <c 
MMijoars été « & qui fera toujours 9 s*il plaît ^c 
i Dieu 9 droite & (impie 9 quoiqu*en puiflent « 
dire mes ennemis 9 que pour la mettre en état <c 
^empêcher que l'on n'empoifonne cette <c 
avanture 9 pour troubler la négociation que (c 
Voue Eminence vient de commencer. J'en « 
liâîre fincerement le fuccès » 9c quoique puif* <• 

£e ij 
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» fenc faire tous les brouillons » qui veulentPé*' 
3) loigncr , je ferai de ma part tout ce qui dé- 
» pendra de moi pour la raîre réuffir. Qoattd 
>) même ils viendroienc à bouc de faire impri* 
>) mer * cet Appel , je ne changerai pas de dif- 
3) pofition > tant que ce ne (èra qu'une imprct 
D) lion furtire , à laquelle loin d'avoir part , je 
)> m'oppofe de toutes mes forces. Mais Votre 
3> Emmcnce doit fe fervir de cette aUarme 
3) pour prcflcr davantage le Pape » èc rcpré- 
> fcnccr à Sa Sainteté 9 que fi etle reat bîeà' 
3> donner la paix à.l'Eg^i(e , elle doit faire dilî- 
» gcnce pour prïTvcnir tout ce que les efpritf tur-* 
» Julcns des deux côtes pourroient faire pour' 
3> traverfcr fcs bonnes intentions. Les miertncs 
y% feront toujours pacifiques » & je ferai voir 
3) aifément , quand on voudra examiner toutes 
» mes démarches ^ aux perfonnesequi tables & 
» défintcreffees , que je n*ai eu & n'ai encore- 
3) d*autre vue dans cette malheureuiè affairer 
y^ que la paix de l'Eglife , l'honneur du S. Sié- 
j) ge , de la rtTputatlon du Pape-* Je me iSacter 
>') que Votre Eminence me rendra toujours 
y» cette juAice. Je lui demande la continua-' 
» tion de fcs bontés >d: la conjure d'écrt bien 
» perfuadée dec. » 

Cette Lettre , avant que de partir , fut mon*' 
Crée à S. A, R. qui en fut très-fatisfaite , U fk 
judice au Cardinal de NoaiUes fur la droiture. 
ai la fmcérité^ de fcs procédés. 

Cependant TAppel imprimé devînt public 
au bout de trois joursl On apprit le Jcuai ma- 
tin que la veille au foir, des gens en caroffe ft 
d*autrcs it pied l'a voient répandu * dans fout 

* Il nt rétûh pas encore y î^ne le fnt ^tt'tm 
hup de fu^l fîtes J^un, 
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9àm j & Ta voient fak avec tant de hardîeflè , 
<|ue celui qui le porta à la Princefle de Conci » 
mterroffé de quelle pareil apporcoîtcepaquec» 
tépondit que c'ifcoic de la part de Dieu. 

Le .Cardinal de ^oailies alla le landemain, 
IL foa audience du Palais - Royal r il y trouva 
fe Chancelier y 8c l'on convint que s'il falloic^ 
rendre un" Arrêt pour lupprimer cet écrit , il 
*cn (àttdroit beaucoup meuirer le» termes « afin, 
-^'ônne pût pa^ en ccttidurre que PAppel étoir 
aafllfupprinié. 

Les Gen^ duKôi pour ralTonner fur cet Ar« 
'tétf {"àflemblerentenez le Premier Préfident, 
"OÙ la poblicatien de l'ouvrage » à, la perfocme: 
xlu Cardinal de Noiailleyne furent pi^ beau-: 
coup méhaaéts^ Au0i cette Emînence apprit* 
Ik Dimanone matin , que non (bulnnent on ne 
«Oficerterc^ point avec Elle l*Arrêt qui devoic' 
•écre rendu, mais' qu'il étoit déjà' imprimés 
^*on le publieroit le Mercredi iuivant, j8c' 
^oA faifoic différer de 14. heures le courrier' 
-de Rome» a&i que l^Appel n'y parût pas im-.- 
•]pfimé , fans que le Pape virl'Arréc qui enor-^ 
donnoit la fûppreffion« Jamaiâril n'étoirarrivé'- 
dans toute Ik vie du Cardinal de Noailles^ut' 
-é^éàemktût cm l'eût inquiété plus* violesi^ 
ment, 8c qut^'èât mis" dans une u trifte a,^tav 
iliea. Il alla fe renfermer à'Conflans''Oii'iLcosn^- 

r£i d'abord nn Mémoire pour envoyer à Mr 
EÛKMi'Orléaniravec 4iafiX.ottre qu'il liû écriir 
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y^ Mercredi prochain , un Arrér pour ordotî- 
9) ner la fuppreffion de Pimprimé repanda 
» depuÎB quelque cems dans le public. J'avooê 
3> que cet Arrêt me &ir peur ; j*eus l'honneur 
» as le témoigner Vendredi à V. A. R. Maik 
3> moins fortement que je ne le fentois, parce 
>> que j'efpérois alors que M. le Chancelier! 
3) qui Içait trouver mieux qu'homme du mon«< 
3> ae des tours pour mettre à couvert tout ce 
» qui doit l'être « en fourniroit en cette occa- 
3> non , comme il a fait en tant d^autres. Je ne 
3) vois encore rien de là part , & l*on m'àfli!^ 
^) qu*on ne prend aucunes mefures pour fauver' 
» le fond Cl important dans cette a:fiàire , eir 
)> condamnant la forme. Que l'on ordonne It 
j> fupprefllon (1 fortement que l*on voudra ; fm 
i> fuis d'accord : je le dêfirc même.' V. A. R* t 
n vu routes les démarches ijuc j'ay '^ites piflôf 
>j empêcher cette nraïheureufe impreffionV avec 
» quelle inftance je l'ai fùppHée dé donner fd? 
3-» ordres pour l'arrêter ; & plût-à-Dicu ^'qu'ils 
yi euflent été mieux exécutés l Mais , Monfei' 
;» gneur , il n'eft pas permis d'attaquer le fond ; 
ai de c'eft l'attaquer , que de ne le pas fauvcr 
Ti par une claule qui le réferve du moins ^^ 
:)j ôte tour prétexte aux Ultramontaihs de dire 
>>quc l'Appel eft flétrit au moîhs^ indiré^ 
^îmcHt, C'eft l'inconvénient où^je vois, -par 
D> ce qui me revient , où l*on eft prêr de tpm- 
Jj ber.'On ne me communique rien^, -quelque 
^> intérêt que j'aye dans l'affaire ,' & je ne*fçal 
i> ce qui s'y paffe que par ce que j'en apprcns 
^jtîans le public; j'ai tout à cramdre cic'cet 
d> Arrêt; & ce qui m'afflige davantage, c'eft 
d> la facheufe nécèf&cé où il me met de m'ex* 
>) pliquetf & de faire connoitre à tout le mùiN 
> 4e^r4fc{it } & à venir >^ h *Vérifé ^ônre eof 
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Je ne puis en* confcience & en honneur te 
tféfkprouver la témérité de L'imprcfCon , «c 
^[HC je défavoue 6c détefle de toutesr mcsrfôr- te 
ce5, fins afflirer la vérité de l'aôe , qai eft c«. 
certain, qoî cft bon , & que je n'ai fait que <c 
pour le bien de la religion* & la défenfê des <« 
maxinresde TEtar. Le public a" droit d*éxi«- «c 
etr de moi une déclaration de mes fentimenr ce 
inr cette téméraire impreffion. Il ne doit pas te 
ie contenter des démarches^que j*ar faites (C 
pour l'arrêter:- il aaroît lieu de les croire «c 
iSofles-, fi , après avoir fait tant de bruit, ce 
préfentement c|uc par malheur elle eft faite ^<f 
je gardois le filence. Je fuis donc forcé de <c 
tfarlcr» ix!e Parlement prononce,' & je "ne'tc 
Ic-puîs faire fkns dire tout ce qiii cft vrai, «r 
CTcft pourqnoy il yaudroirmieux qu'il'n'y «c 
cûr point d*Arrct ,' & qufe V. A» R. employât «c 
tTautres moyens pour fupprimer cet écrit , ce 
Se pour empêcher le mauvais-effet qu'il pour- <c 
roifiaireàRome. J'écris de nouveau aujour- <c 
xThui à M. le Cardinal de la Tremouille , "ce 
ou'il ne changera pas- mes dîfpolîtions j'' ^"«c 
ifus je n'en- aurai pas moîhr d'émprefTemcht ce 
poor procurer la paix en tout ce qui dépen*«c 
«h'a'de moi. "Ee Mémoire que je prensia lî*- 1« 
Bcrté de joindre à tette Lettre, pour ne -la ce 

Îas- allonger , Fera mieux connoitre à V. A. c« 
l. ies raifbns^ qui m'engagent à- rompre le ce 
Uencê , fi le Parlement parle. Je dois mê- cq 
l»e prévenir fon Arrêt. Ainfi ma déclaration ce 
tfi toute prête: je l'envoyé a**M. PAvocatn*^ 
Général v^ le prie de la lire en pleine" au- ci* 
^iismce.' J*ay l'honneur d*en envoyer une co^-'* 
yte dr V. A.'K.; ne vonlantrièn foire fèns'lui ce' 
fut rendre tom^te^ il n'y a rien ^uyi^n^^oiHV 



r» vrai > jufte » & conforme aux loîx du lo^aiK 
simc ; aînfi j'^rpcre qu'elle ne d^laira pas à* 
>» V. A* R. je (croiita dâeiboâ-de lui faire 
>• la Aoindlv peine; mais elfe me.pcn&ectra'. 
39 de lui dire (|U*il vaut mieux la fenrir que de*. 
» lui plaire ; 6c c'eft la fervir ucilemenc , que. 
>i de lui expofer la "vérvcâ « conferver randenne 
3» doârine dans^fa pureté , de fourenii- rerma» 
stximet du Royaame qu*elk gouyeme, S 
39 pour lefquellcs Elle a cémoigné caac'de t£it^. 
y% Je la fiippiie d'ccre periuadéê que j*tf 
y% l'honneur d'«re avec la reconnotuance fii^ 
y% plur fmcere t l'attachemenrle plur fidèle, flt 
yi le refpuâ le pliir fprofond dcc» m 

Cette IJectre éroit accompagnée de Ion M^ 
XK>ire 9 dont roici Ut principales réflexions; 

La place que le Cardinal de Moailles rcflK 
-plît 9 demancle dé lui , qail foirtoiijours pnkt! 
ruidre compte de {a conduite , fiÂr-toutlorl^. 
qu'il fçaîtque fer ennemis cherchent à la noir*: 
cir 9 de qu'ils' lui attribuent des* démarches de 
mauvaife foi , indigner de fon nom , 9c enti^. 
]«ment oppofées à (bn caraAere.. 




k pécher , c'étoir uniquemeiiff 
pour ne pas paroitre avoir part à la publics^ 
tîon de fon afte d'Appel , qui met un ohfi«cl0 
Vivincibk à la négociation de Rome.. 

Le vrai moyen d^autorifer unecalomnie-aoÇ- 
ii noire , 8c de la réàlifèrpour lev flédes à v«r 
nir » ç'eft de garder le filence : c'eft qu'ilneittr 
roille rien dans* la public de la part é« ce iCai*- 
<dlnal,qui démente «uieTàuirei!é:paroUle3:^iiÊNi|^ 
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■ Lor^ue les Gens du Roi demanderont la 
Itipprcffion de l'imprime , ih feront voir (^u*il 
«fl contraire à la Déclaration du Roi ; que c'efl 
VLttt conrravuitton aux volontés de Sa Majeft^, 
un ûbdarfe misa deflein aux îndàncesque S. A. 
R. fait auprès du Pape pour donner la paix à 
l^Eglife ; ils diront que cetaâ'e n'a pûrctrc don- 
né au public que par un efprit de fcJi^ion & de 
r^olte. Cet imprîmé'porte le nom du Cardi- 
nal de Noailles , le corps de dclit tombe donc 
ior lui , à moins que MM. les Gens du Roi ne 
J'fen difpcnfènt ; le peuvcnr-ils , s'il ne leur a 
pas auparavant dcclard d'une manière auténti- 
jue 1« part qu'il a , ou qu'il n*à' pus à cet afle i ' 
Lui convient-il , qu'ils fafTent parler à leur gré' 
an homme de fon caraftere » & qu'ils fôienc 
les intcrprtTtes de fon filcnce? H faut donc, non 
nullement que le Cardinal dé Noaifles parle ^ 
Riait' qu'il explique fcs fentimenspar une diT- 
claracldn qui (bit dépofce entre les mains dts 
Cens^duRoi* 

' Le Parliement , en fupprimant cet écrit , ai* 
dotinera qu'if en {era informé; quel Icandaîe" 
pbur tout le Diocèfc de Paris ! Quelle confli- 
non pour le Cardinal de Noailles , de voir 
rendre & publier fous fcs yeux un Arrêt qui 
jMsrxnec d'informer contre un écrit qui porte - 
fka nom » 6c dont it ne peut défavouer la tub* 
(tance ! Cet écrit fera envoyé dans les Provin- 
ces 9 dans les païs étrangers , 6c fur-tout à-Ro« 
me 9 oîi Gs ennemis ne manqueront pas de pu- 
blier qu'il eft l'auteur de Timpreffion comme 
de l'acte : que c'èft lui que MM. les- Gens du. 
Roîont déligné j'en parlant de ceux qui 1 ont 
fait imprimer ; que c'cft contre lui qu'il eft per- 
mis d'informer : que fi le Parlement a gardd 
^uetques mefùrcs dans le prononoîdc l*Arrét y 
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m ne nommant point Tauteur <fe Tccrit t ^cll 
par ménagement pour la perfbnne de^fon ht* 
«hevéque , U qu'enfin le iiltnce afFeâé de cft 
Cardinal dans une matière fi importante poctf 
fa réputation , e(l un aveu tacite de fon crime | 
& que s'il avoit ofé dcfavoucr la part que l'on 
prétendra qu*!! a eue à l'impreCIion de ion aâe 
dMppel , il aurok publié ion dcfaveu furlc5 
toits & dans les places publiques. Si l'on eftd^ 
terminé à faire rendre un Arrêt , ce Cardinal 
ne peut donc tt difpcnftr , non feulement dfe 
donner fa déclaration à MM» les Gens du Roi r 
mais il doit encore demander »âe au Parle- 
ment de fa déclaration , & qu'elle foît inférée 
dans l'Arrct , afin que paf»tout oh cet Arr£& 
paroitra y on y voye fa juftificarion. Il eft crif 
ce que cet aélc ait vu le jour ; mais enfin étant 
imprimé 9 le Cardinal de NoaiHcs n'en peoT 
laiiïcr l'éîtiftcnce incertaine. Ne point l'avooer 
lorfou'il eft dénoncé au Parfement t c'eft Pa- 
bandonner ; c'cft confendr au*il foit mil M 
nombre des écrits féditîeux. Or il ne petit ex- I 
pofer cet a^e à la plus légère flétriflûre diiec* 
ce ou mdirede » (ans parokre renoncer aux 
grands mocift qui l'ont engagé à le formes, 

LorCque cet Arrêt (ertf renda , on Peave^ 
va fans doute à Rome» Cette Cour qui profice 
de tout 9 ne manquera pas d'expliquer en fi 
faveur le défaut de modifications ou reftric^ 
tions. Elle £e croira en droit d'en conclure que; 
la condamnation pure de fimple d'un écrit qui 
porte le titre d'Ade d'Appel au futur Concile ♦. 
efl une déclaration au moins tacite 9 que le 
Parlemf^nt reconnoit ces^rtes d'Appel» coffl* 
• sne vicieux 6c frivoles*. 

Le Cardinal de Noaîlles ne peut doncir^. 
fpa aâe d*Ap£el expofifà toute» ces inccrtUi^ 
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f es & ces équivoques , fans demander au Par- 
temenc d'enaflîirerl'éxiftence & la vJritc. Toc 
ou tard il peut écre oblige de le faire paroirre « 
de de s^ti fervir comme d*un bouclier , pour 
meccre la réricé & (a propre perfonne à cou« 
vert. 

L*Arrâc du Parlement ne metcanc aucune- 
dîftmétion encre l'imprè(Kon de Tccric qu'il con- 
élamne 9 de la fubftance de l*a6l:e , les Evéques 
fie France qui font oppofés à l'Appel 9 fe croî- 
renc en droic de fiéerir par des Mandemens uft 
Appel qu*ils regardent comme renfermé dan« 
Ui condamnation de l'Arrêt , k. que Tauteur 
tara lui-même abandonné. Quel triomphe pour 
Rome de mettre à r Index , de peut-être même 
de faire brûler par la main du bourreau dans 
Ift place de la Minerve , un aâe d* Appel an 
fijtur Concile 9 qui portera le nom du Cardi- 
nal de Noailles > de qui aura déjà été condam« 
n^ bar Arrêt du Parlement fans réferre 5c fans 
rdlrtaion ! 

' Le feul moyen qu'on ait d'engager le Pape 
à fe prêter aux négociations propofées par S. 
A. K. eft la crainte que l'Appel du Cardinal dé 
Noailles devenant public > une grande partie du 
Clergé du Royaume n'y adhère. Le Pape peut- 
3 craindre l'effet de cet aftc d'Apoel , lorf- 
qg^'étant devenu public $ le Cardinal de NoaiU 
les n'a pas ofé le reconnoitre , de qu'il a été 
fupprimé par l'Arrêt du Parlement > flc con- 
damné par les Evêques acceptans ? 

Il faut donc conclure de tost ceci , qu'en 
même-tems eue le Cardinal de Noailles défa- 
voue l'impreUlon de l'adte > il doit reconnoi- 
tre qu*il en eft l'auteur 9 Redemander au Par« 
{einent qu'en condamnant rimprefllon 9 il ré- 
ferre la iabAaiife de l'aâe. U fiiÊLnéwuttx^k 
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par fon filence les libertés de l'EglifeGallicaih 
ne , 6c il expoferoic lui âc fon cxx>upeau aux 
mctiaces des Ulcramoncains. 

Le Cardinal de Noaille* eut bien voulu cott- 
Krer avec le Chancelier fur Tembarras o\\ il fc 
crouvoic ; mais dans la conjondure il n*ofoic 
pas l'aller voir ; leur liaifon d'edime n*écoic 
dcjà que trop rufpefte \ il prie donc le parti de 
joNtfz^. lui écrire 9 & de lui mander à peu près les mi- 
1717* mes chofes qu'à M. k Duc d*Orleftns, Il s*é' 
cendoic volontiers dans fa Lettre fur le mérin 
de ce grand Magiilrat , qu*il v<9uloit exciter à 
le défendre. ^ J*cfpérois , lui nandoit-il > que 
» vous dreffcricz cet Arrêt t & que par cette fit" 
» cUicé & cette fécondité admirable ^e Died 
» vous a données » vous trouveriez dans cette 
» affaire , comme yous avez fait en tant d*au« 
>) très , de ces tours ingénieux par lefquds 
.» vous avez fauve & <x>ncilié les chofes Ici 
3> plus imf>ortantesÂ les plus délicates j mais 
>> je ne vois pas que Pon concerte cet Arrêt a- 
» vec vous. J'apprens au contraire; qu'on en 
» prépare un cou^ fec , fans prendre aucune 
>> précaution pour fauver le fond , en condam- 
» nant la forme. ...«••• Que ne peut & ne 
» doit pas faire dans une eccailon fi impor- 
» tante un Chancelier de votre capacité, le 
3î de votre mérite , & honoré de la confiance 
» du Prince -qui nous gouverne? Qui cft-ccqui 
3) peut empêcher mieux que lui , que le pre* 
5> raier Parlement du Royaume rende un Ar- 
-d)rct, qui paroi (Te donner quelque atteintes 
» la principale maxime de l'Etat , & la pluf 
3» nécefïaire pour la fureté des Rois , & pour 
3> Tindépendance de leur Couronne ? Je fçai 
y^ que vous n'avez pas befoin d*étrc prefTé fur 
» cela. , U que v«s liimieirçc U votre ^i\t vous 

animeaÇ 
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Uniment toujours pour tout ce qui peut être ce 
le bien de l'Ëcat ; ainfi je n'en dis pas dâvan- ce 
ca^» • • • • Je vous conjure 9 Monàeur , pour (c 
détourner ce nouvel ocage , d'employer tou- (4 
ce votre habileté , tout votre amour pour la (C 
paix 9 & toute votre bonté pour moi ; je m'en ce 
flace toujours <, 16c vous prie d'être bien per- ce 
fiiadé de mon dévouement de de ma recon- ce 
noifTance très-ilncere, » 
• Le Cardinal de Noailles n'avoir pas lieu de 
douter que Xbn inquiétude ne donnât au Pre- 
mier Préiident quelque petite fatisfadlon fecre- 
te ; mais comme il ccoit de fa prudence de I'i« 
gnorer , il lui écrivit une Lettre obligeante 
pour lui récommander fcs intérêts > 6c l'avertk 
delà déclaration qu'il envoyoit a l'Avocat Gé- 
néral , & qu'il accompagnoit d'une Lettre , oh 
si avoit railemblé les motifs les plus preOfans 6c 
Les plus capables d'intérefler M. de Lamoi- 
ion« • • » ce Votre place , Moniteur , lui di- ce 
k-ii , vous rend le défenfeur de la perlbn- ce 
tut des Ëvéques , àc des droits de l'Ëpifcopat. ce 
Ù fulfic que les libertés de l'£glife Galiicanne ce 
puiflent fouffi^ir la moindre atteinte , pour ce 
^tie vous foyez. obligé de les défendre ; 6c ce 
TOtre zélé pour ia juftice 9 6c pour le bien de ce 
VEglife eft fi connu , que fi tout particulier ce 
peut y avoir recours 9 la place que inoccupé 9 ce 
èc l'ancienne amitié cie votre famille pour la ce 
mienne 9 6c celle dont je me âate que vous ce 
m'honorez » me donnent des droits .parti- ce 
culiers. ■ Vous fçavez qu'il y a long-tems que ce 
je combats pour les maximes de l'Etat 9 & ce 
j'en fuis la vidime ; à qui dois -je avoir re- ce 
cours > Moniteur , lorfque mes forces s?afFoi- ce 
bliflent » 6c que l'on m'arrache les armes àts «e. 
laatas » qu'à vous > Monfieur , qui ççes l'hom- ^c: 

Ff 
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» me da Roi 6c de l'Etat ace» 

Voici la Déclaration. 

M Louis Amtoim s CAUDiRAiè 
»iDe Noaillbs , Ardiev6q[iie de Parii* 
>i Ayant apprit que le Parlement doit lendie 
yi un Arrêt contre un écrit imprim^feas^mott 
3) nom « je n'ai pas cru devoir laiffer ignorer i 
M la Cour , aux fidèles de mon Dt^cèfe à fui jft 
)) fuis redevable , ^ à la pofterîté , mes fend* 
3> mens à Tégard de \*a€tt en lui-même , Se de 
» Pimpreffion qui en a été &ite* Je prie donc« 
» &. en tant que befoin eft » je fomme & incer« 
yi pelle Meffieurs les Gens du Roi, de déclarer 
>i a la Cour en mon nom : 
» I.Que cet aéke a été imprimé témérairement 
)> 6c fans ma participation : qu*aufficôt que j'ea 
30 ai eu la première nouvelle , j'ai fupplié S. A. 
» R. de domier les ordres les plus pr^ls , Se les 
» plus forts pour en empêcher l'impreffion» 
>) comme contraire à la oemiere Déclaration 




imprimé] 

» répandu dans Paris , j'offre à la Cour defai* 
» re publier dans tout mon Diocefe des mooi* 
» toires pour parvenir à la -connoiflance de 
y» ceux qui l'ont imprimé , donné à imprimer f 
a ou diitribué ; Se qu'enfin je fupplie la Cour 
>9 d'ordonner qu'il en foit informé avec toace 
)i l'éxaûitude poflible. 

^11. Les motifs qui nCont engagé i appdlèr 
35 au Pape mieux confeillé , Se au finir Concile 
3) Général de la Conilicution Umgmims , ne 
3j me permettent pas d'en défavooer l'aâe , 
>* ni même d'en laiffer l'état incertain , on en 
3s danger d'être flétri ; ils m'obligent de fup- 
^' plier la Cour de prendre toutes les j>récaa* 
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tkms que (a lagefiè pourra lui infpirer > afin (c 
de refenrer le ronds 9 eu méme-cems qu'elle <c 
condiunne la forme. Ceft l'amour de la re- (C 
iigion U. àtt vérités évangeliques , que j'ai <€ 
cm en péril par les abus qu'on faifoit publi- <c 

![uemeiiede la Confiicucionl7j9|igf«i>i»x : C'tfl <€ 
a fidéUcé envers le Roi , l'indépendance de (c 
ik CoiM-oniie , &. les droits de TEpifcopat <c 
que j'ai cnt attaqués par cette Bulle ; C*cfl «c 
ie àéÇir de mettre le Pafteur & le troupeau à «c 
tourefc des menaces de la Cour de Rorme 9 «c 
(]ui m'ont déterminé à interjetter cet Appel. <c 
3e ne l'ai fait qu'après plus de trois ans de re- ^c 
rardement,quiont été employés à faire con- <c 
taottre au Pape les abus que l'on faifoit de fa << 
Conflicution , fans qu'il ait écouté nos très- <c 
humbles remontrances. Je ne l'ai point por- << 
ti dircâcment au Concile Oénâral, mais au (c 
i^ape même , pour laiiTer ecitre les mains de <c 
fo Sainteté les «moyens de remédier à dti (c 
lAaëv qui foAttotis les jours le fujee de nos (c 
gémiilemens. J'étoîs refolu de ne le publier «c 
qii'ftprès que S. A» 11. auroitépuifé auprès de ce 
M. S. P. le Pape tous les motifs qui peuvent ce 
l'ai^ger à donner à nos Egliies la paix que <v 
je délire avec tant d\iâivité , U pour laquel- « 
Itt^erépandrois volontiers jufqu'a la demie- ce 
fe goiite de mon fang, (c 

Il n'eft donc pas pioins important pour k 
l^tat que pour l'Eglife » que le premier Par- <c 
lement du Royaume ne puifTe être ibupçon- ic 
ne d'avoir donné la moindre atteinte a un ce 
Aâe Ç\ important U fi néceflkire , d'avoir ce 
favorifé même indiredtement , les préten- te 
fions Ultramontaines 9 en confondant la voie ce 
ëe l'Appel au futur Concile Général » avec ce 
#K imprai&on téméraire 4c contraire ai^x a 

Ff ij 
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» loix du Royaume > 6c d'avoir donnéuR Ay« 
>> rêt , qui devicndroic un problème de un ^ai« 
» gme » que l'on pourroic entendre différem* 
» mène à Rome 9l en France. Je demande aâe 
>» à la Cour de la prcfence dcclaf arion & qu*el- 
>> le foie inférée dans fes regifbes : & je prie 
)> Meffieurs les Gens du Roi de fe joindre à 
)) moi ,pourqu^il ne foie donné aucune atteinte 
» aux (âges modifications que le Parlement à 
» jugées néceffaires en çnregiilranr les Lettres 
>• Patentes du mois de Février 1714. & pont 
» que l'Arrêt qui interviendra , contienne une 
» claufe exprefle 9 qui mette à couvert le droit 
^) que nous avons d'appeller des Bulles àss Pa< 
» pes » tic qui efl fondé fur des principes dont 
» il n'efl pas permis de douter en France* 
» Fait 3c c. 

» Notifié par moi Secrétaire de VArchevii 
)> ché de Paris à M. PAvocat Général le • • • • à 
» cequ*il n'en ignone 9 lui déclarant quel 'origi- 
» nal du prefent aéle eil dépofè au i^i^retanai 
i> du dit Archevêché, w 
• Le même j.our au fortir du Cpnfeil de Con* 
fcicnce ; le Procureur Général reçut une pa- 
reille déclaration qui lui fut remife & aotifié^ 
«ufli par le Secrétaire de l'Archevêché. 

Cependant le Cardinal de Noailles malgrj 
toutes ces écritures , & tous ces aéles a'enten» 
idit de toute la journée parler de riien, 

L'après diner les Gens du Roi s'étoîent af- 
femblos chez le Chancelier , où après avoir là 
le plaidoyer & les Çonclufions du landemain^ 
ils avoient conféré fur ce qu'ils auroient à re- 
celer touchant ces notifications qu'on leur avoit 
'Elites , & dont ils paroiffoient fort offenfés. Il 
fut dit qu'ils n'étoient point obligés à fiiirc 

lîfdge d*iuie femblabie dédaraçiça » ^uç: t^ 



itipii leur conrenok , écoic de It' fûpptimer 
jpftr Arrêt , de de ^re décréter de priie de 
éorps contre le fécretaîre de l'Arche¥éclié , qui 
Ir leur a¥oîc notifiée. Enfin Sur les neuf hairc» 
Ûvt fol r te JDuc de Noailles & VAhbé Cooet vin- 
irent apprendra cet tiouvdies au Cardinal de 
Noailles t^ k prier , tant en leur nom ^'aa 
liom de M» le Chancelier , de fiipprimer iut<- 
inéme fa déclàranom U< eurent beau le preffer 
avec '1er inftances les plus vives t il rerafa de 
Hen fiiirt jufi]u^ ce qu'il «ût v6 le projet de 
r Arrêt » eu lefCotKlufions^sGcns du Roi# 
Os MM. allèrent les (Chercher chez le Proco^ 
Ireur Générai qu'on ne trouva pas , & fe reti" 
rerent après avoir Ikit encoUK plu^eors effort»- 
taprës éa Cardinal , qaî demtfndM au sioinsE 
Vtngr-quatre heures f^ur avoir fe fetns-defe 
Teconnokre , ft de s*ènfiendK les uns k^ autres*^ 
" î> Chancelier , à qui l*o» rapporta cette ré- 
^nfe^ écrivit au Caindinal-de Noaillerla Lco-r 
lrèfu!va!iKe ,qu*il ne reçât qu'à minuit*- 
^ tf Je ne pute différer d'an moment de témo4-«r j'oS7#oi 
ligner à Y. E. ' inron extrême déplaifir de voir «c i^i.^*. 
itvenir mes 'deux ambaffadeursf Ikns autre « 
réponiê que k^ detnandè d'un délai de vingt'- ^ 
Watre Keutes ; je fuîn attaché depuis trop ^ 
ntkg-téHis AT. E. pour ne lui pas" dire que *« 
]e ^s déjà dans ce trifte icicident fa perte <e 
(rfbhnelle, celle de l'Eglifé et France , de « 
Mit-êtfé eefle de fEwt r & tout cela ,* je <cf 
♦•feMlire*, pàttrTÎcn; pour évkerun Arriftcc^ 
ijnli^ et 1k manière qu'il ett projette, ne<«^ 
■vous flj^lU'èîr nuire, * que vouf n^évîcerea ce^ 
^oînt^n ^reyliftanf d^s le varri que vous'cc 
'^<ve»pris; A^^otre Eniin;^ nefératnan«qii^«« 
ujpactv des circonftances^ trifterdc homimfii- ^ 

Ff fiji 
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)> fuppnmcr l'adte d'aujourd'hui , qui dVdleali 
3) ne fçauroic paroicre aux yeux du ParlemeaC 
^) fans révolter cous vos amis , &. fans fiûre 
S) triompher tous vos ennemis. Jenecomprens 
3> donc pas ce que V. £• peut gagner à faire 
•» paroitre ua a^, oui ne peut que couraet 
)> contre elle & contre ta caufe qu'elle foutiencs 
y» je la conjure donc de céder aux inftances dfl 
D) Tes fidèles ferviteurs. Si elle eft peu touchée 
•» de ce qui la regarde perfonneUemeoc, elU 
o>ne fçauroic être iniknfible aux maux de 
d) l'Eglifet ni s^expofer au reproche d*avoic 
03 donné le flgnal d'un fchifmc ,. donc tllcJ 
•)> coujours eu une fi grande horreur* Je ne 
9> vous parlerois pas comme je le ùlis^ fijt 
3) n'écois pénétré de douleur de la démarchç 
>ao qu'on vous a înfpîrée» J'ai travaillé cancàc 
^> a l'adoucir dans l'afpric de M. le Duc d'Qrr 
O) leans : mais je dois à .préfenc vous la moa<- 
>» crer celle que je la fens» & que j'en conçois 
3) couces les fuites. Rende2-vous donc encore 
)) une fois, je ^ous en conjure , & ne différa 
>as.de me renvoyer, ou à Son Alceflfe Royac 
un a6le qui peuc avoir de û criftes confé^ 
>> quences. Le jour de demain peuc écre facal» 
)) 6c ne vous apporcera cercainejnenc aucunes 
^> lumières nouvelles. Il n'eft.qneftîon que de 
iî le prévenir ; & fi je vous preffe fi fort fur ce 
)) (ujec , c*efl parce que je fçai des choies qu'on 
3> ne fçauroic écrire. £c en Téritéje n'agis dans 
M couc cela que par le vériuble, 6& fi je l'ofb 
» dire » le cendro açcachemenc que j'ai pour 
d> Vocre Emineace, pour laque! le. mes ùmà' 
;>> mens de refpeék &de vénéracioa feront toi»* 
^>.jours au delà de couce expreflion. Sigài 

. .^Cottittei'^i^pp^is^pie^t&^oktte^ 
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%]& def6lr le projet des Conciufîohs , je lui ce 
^n envoîc une copie ; elle, n'y verra rien qui k 
«e ibic d'unftyle ordinaire , excepcé i'accen-r <€ 
tf on qu'on a eu pour V, £• de ne requérir la <€ 
fiippreffion que des exemplaires » & non pa» (c 
de l'Ecric. Une me reflequ'à fouhaicer qu'elle (c 
te ferve auffi-bien elle-même que les- autres ce 
tachent de- la {èrvir, >• 

Un moment après qut le Cardinal de Noail* 
^es eût reçu cette Lettre» le Duc de Noailles 
Mvînt arec le Procureur Général , qui appor- 
loit le» Conclurions, On mit papiers fur tgble » 
4Sl après avoir pefé tous les moti 9 & même eti 
«voir changé quelques uns 9 le Cardinal cemic 
•au Procureur Général L'original de fa déclara.» 
«ion > & promit de n'en faire aucun ufage ;.5c 
it Magiftrat promit aufli de reprendre la copie 
^e P Avocat Général, & de. brûler toutes les 
crois* 

. Ce qui détermina le Cardinal de Noailles 
«ncore plus à fupprimer l'aâe qu'il avoit faic 
jiotifîer «.c'eft qu'il fçut qu!en envoyanrl'Arréc 
i, Rome , on- y joindroit un- Mémoire qui ièroic 
•remarquer au. Cardinal de la«Tremoiûlle 9 que 
«ec Ârréc n'étoiii rendu :qQe pour exécuter la 
JQIéclaration du ^..Oâobre ,^ qu'on n'ayoic 

Îas pr^ndu. donner la moindre atteinte h 
Appel. 

On rendit l^Arrêt le landemaku L'Abbé Pu* ^^ jy/^ 
celle 9 tn opinant 9 fut d'avis qu.'en fuppri- |^|^ 
jBoant les éxemplaires-9 on- ajoutât /«»^pfe)*Miti« ^* 
t»iUPaSed*Affel: maison.CtiiYic lesConclot- 

^ Quoique le Cardinal de Noailles fôt ibrtide 
Ctitt embarras , il étoit néanmoins bien réfolu^ 
A%^ <}Q/e les voies de conciliation qu*oh iiiivoit 



} ; 4* Jfffmîres Jecrerf^ 

diquement fon Appel j Uns en rkn &t upiï 
ravanc à peiibnnc. lï ai ft^ok a^cfti S* A. R» 
loi déclarant qa'il ne hii obt demandeioîc pi» 
la pcrmtffion r parce qu'elle ne ponvoîc ni 
l'accorder , ni la refîi(èr« Tout ce qui ncnoit 
•bftacle aax mefuret d'acconmodtmcor qot 
te Prkice preflbic de cécé de Rome , lin cur 
Ibic beaucoup de peine » ^ rien ne le témovp^ 
nieux que la manière dont il ▼onlor qu'on iîb 
conduint à T^rd d'une dé]péche que le Nooci 
reçût daCardunal Paulucci iur Iff Dédanôût 
du 7* Oâobre. Ce Cardinad n'y amm puuiw< 
|K>inr de parr» & ne l'aToirnî (bufcrice m vài^ 
àTanr an'elle partit. Oétoit l*oavnige du Vwft 
A d'Allemanu Comme furchaone affiûieqot 
l*on écrit au Nonee , l'ufage en de Aire WBt 
Lettre féparée 9c chiffrée , que le ftarctaire dt» 
chiffra envoyé fiuit nulle feuferipcîna'v) le No» 
ce pouvoit attribuer celle-<:i à tel aoctur qiA 
Vouloir. On y marquoir que le Pape avaictroo- 
▼é la Déclaration pleine de Ttnin ft' d'artifice) 
qoe le Régent l'avoir fait publier ùlus la pan^ 
cipation de Sa Sainteté y quoi qu'il eût pronil 
de ne rien faire auftijet de la ConHitBtîon fint 
le lui communiquer ; -6c qu'enfin le gomT^nt- 
Bient préiént dennoit aux oppofiui9 plus d'mfi^ 
lence. Cette di^>êehe foulera tant Paria. tj0 
Gens du Roi demandèrent au Prince la perouP 
fion de la défibrer au Parlement } mait dan» la 
crainte que cela ne traverflk lesit^^nociafioat 
éc la paix , S. A« R. ne le vonluf pofnt. Ut 
Monce , ^'on foupçeffiva d^YDtP^ltÎBHNri* 
mer cette dépêche , avoua qu'elle étoir vdriia» 
%Ste , & qu'il enaroif donné' phi&ciifrcopiet ;- 
maia adora- fbrt qu'iF n'avoit poinc:^ paît à 
l'icnpfeflion r en (çût pou r ta nt «que atknei 
teriMocar ^' ^ 
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.' • Apparamenc que la Cour de Rome avoir Iâ« 
cbé cette Lettre , pour foùlever en France Ict 
efprits contre la Déclaration du 7. 06lobre> 
Le parti Conflitucionnaire s'en prévalut avec 
tant d'audace » que les Parlenoens furent oblï- 
•gés de condamner plufieurs libelle* qu*on mie 
au jour , fans ménagement pour Tautorité 
Royale. ^ 

On vit paroître un écrit * à deux colonne» , 2. D^rï 
«donc l'une concenoît la Déclaration , & Tau- I7I7« 
tre le Type de l'Empereur Confiant fur l'affai- 
re du Monothélifme , & au bas le Décret' d'un 
Concile de Latran ^qui condamne l'Edk de cet 
Empereur. L*A»ocat Général , en préfcntanc 
]?ouvrage à la Cour , dit que par ce parallelle, 
dont il eût été facile de démontrer la^faiiifeté 9 
l'on concevoit aifément le deffeia de l'auteur * 
i|ui vouloit faire entendre que le Concile ayant 
condamné l'Ordonnance de Confiant comme 
l^e loi injufte 9 la Déclaration portoit le m4r 
me caraâere , 6c ne devoir pas avoir d'éxéco- 
(spn. ((.Cet efprit de critique , pourfuivoit- c€ 
^l , & de révolte contre les loix du Souve- ce 
rain « mérite d*étre puni des peines les plus (c 
f<[veies ; 8c ù l'auteur de ce crime n'eft pas <€ 
ci^LCore connu » il eft jufle dit>nu)ini que fon ce 
ffuynige (bit flétri , non par une fimple.fup- « 
preifion , mais d'une manière plus autenti- ce 
^ue f- ôc qui apprenne aux peuples qu'oime <f 
i*éleve pas impunément contre les Ordon- (( 
nances du Princa. >ï 

•ji Quoique Toncondamnât cet écrit à être brû- - ^ j)^^^ 
ié publiquement «les fabricateurs de femblables 1717. i 

* * Ot écrit venait du câté des Appelions > îi 
Jiii revendiqué par les Acceptons.. L'ttn ^ r$n* 

4rf ^#rf^ J^f mécçnt^nt dt h Dicl0rmm% 
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picces nVn devinrent pas plus modéra. II pa-^ 

rue un ouvrage que l*auccur adrcfToîc aux £vê« 

i|ues Catholiques , voulant fuppofer fans don* 

te que tous ne l'étoienr pas , èc dans lequel 

fous le titre & fous le prétextç de dénonciation 

*^7>j,>f contre un* traité dogmatique, il employoft 

dêgwMt^ les expreffions les plus injurieufes contre It 

dmDêct. Faculté de Théologie , & contre la Sorbonne 

Dmpin» ^" particulier , qu'il accufoit d*avemglemem , 

* d'égarement , de vmtuiws » dt réz/êht Cêmtre û 

Corps Puftarâl » de fiereur , qtti Patet remdm m 

êhjet de mépris s tmt Ptenivers. Le ProcuitOr 

Général > après avoir dit que cet écrit ne p(Nh 

▼oit pafTer que pour un libelle » qui méritok 

également l'indignation de la cenfure des Ma- 

giftrats , en demanda ta fupprefiion à la Cour , 

qai le condamna cemme concrevenant à h 

Déclaration du 7, O^brc, 

Cette Déclaration félon les Juges éxigeoft 
nn^obéiffance plus préci(è qu'on> ne penfoiti 
€c f*on voit l'étendue qu'ils lui donnoient dtn^ 
le plaidoyer du Procureor Général du Parie* 
ll^Dfc. ment de Bretagne pour requérir la fuppreffioa 
1717* d'un manufcrit intitulé > Cmhdch/m^ nifiêrip» 
fg Dêgmahfue ft$r /« ConjHtmim Unigeniras: 
de oue la Faculté de Théologie de Nonces avoit 
déjà condamné» <t Je ne me verroîs pas» dit^fl 
» a la Cour, dans la néceOité de vous portcrmd 
3) plaintes , & d'implorer encore votre îuftict 
» contre un auteur t qui fous prétexte de n avoir 
» pas fait imprimer un ouvrage digne de l'obf* 
» curité ot^i il fe cache , croit &ï9 doute le 
» dérober à la févérité avec laquelle tooi le 
» profcrivcz. Croyent-ils donc , ces- c&rits 
jn animés du &ux zélé dont ils (e parente que 
>» ce foit l'impreflion feule qui fkfle leur crîme, 
» U im*il leur foit permit^ débiter ea ntAlE; 



ir '^Ics erreurs donc notre filence paroicroic <c 
His rendre coupable ? Non, Meflieurs, ce ce 
eft point en ce fens qu'on doit interpiccer <c 
i Oéclaradon du Roi : le filence qu'elle im- ce 
o£e cd général , il o'cft permis (ic le rom- ce 
•re d'aucune façon ; & ceux qui par leurs ce 
ncécemens^ leurs préventions » contre vicn- <c 
enc à un ordre (i poiîtif , ne font dcs-lors ce 
ue CFop coupables , pour mériter que je m'é- ce 
eve de contre leur défobéifTance , & contre ce 
es erreurs qu'ils répandent. Les plaintes que ce 
'ai reçu depuis peu , qu'on continue à enfei- ce 
p&er des maximes également contraires à la ce 
férlté 8c à aos libertés , m'obligent enfin de ce 
cgvnpre le iilence que je gardois depuis près ce 
^ crois mois » dans l'efperance que cet au- ce 
peur reconnoiiTant fa &ute y eût iui-m4me ce 
[Upprimé un ouvrage qurne peut que lui atti- ce 
ter TOtre indignation , (èul prix dts erreurs ce 
Kju'il a oie avancer. La Cenfure que j'ai l'hon- ce 
neur de vous préfenter , fufHt pour vous en ce 
convaincre. Plus inA>lent que les autres , il «e 
^Et attaquer la foi • Quel frein fera déformais ce 
capable de l'arrêter ? Et devons-nous nous c< 
donner de voir ce furieux , après avoir pafFé ce 
les bornes les plus légitimes , tâcher par des ce 
inaximes contre le^aelles vous vous ètts ce 
toujours élevés 9 & que vous ne cefTeree ja- ce 
tiais de profcrîre , de détruire les Libertés ce 
de l'Ëglilè Gallicanne ; ou du moins de per- ce 
iîiader au vulgaire ignorant , qu'elles font ce 
muiôires ; du (]ue , qui prétend les oppofer à ce 
l'autorité du Pape 9 efl hérétique.Xa Faculté ce 
a prefcrit ce miférable ouvrage 9 en con- ce 
damnant les erreurs qu'elle y a trouvé contre ce 
Ù foi h c'eft à vous > Meilleurs ^ à le condam- ce 
bcr en ce qui blcfie l^£tat» >i 
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La Cour de Rome eût bien voula qu*à Voc* 
cafion de la Leccre du Cardinal Paulucci,onfe 
fût en France rebuta de luivre la négocîacioa 
du précis de do6trine \ mais le Prince ne vou- 
lut pf» qu'elle fut interrompue » 6c qu'on parût 
fe formalifer de cette Lettre , on alloit même 
au devant de tout ce qui pouvoic mieux éclair- 
cir le Pape ; car quand te Cardinal de Rohai 
fiit de retour à Paris 3 k Maréchal d'Uxelles 
lui propofa d'écrire au S. Père pour certifier 
14 DeV. que le précis de doârine erwoyé par S« A. R* 
^7^7* étoit celui dont les Evéques étoient convenoSi 
Le Cardinal , qvi voulut revoir ce précis Cfl 
l'état qu'on l*avoit envoyé , dît après Pavoir 
lu qu'on y avoit fait plulieors changement de- 
puis les afiemblces tenues au Palais-Royal, ft 
il en donna l'extrait que le Chancelier envoyt 
le foir même au Cardinal de Noailles « qô 
trouva que ces changemens fe reduîfoient àtrb- 
peu de chofe , mais envoya pourtant au Chao- 
9 Jflwv. celier quelques jours aprbï fa reponfe aux No- 
171 8. (es du Cardinal de Rohan , qui s^tn contenta, 
pourvu qu'on lui fit voir une acceptation dont 
on piitaufli fe contenter. Le Chancelier tourna 
lui-même le projet d'acceptation jufqu'à fcpt 
fois , pour le mettre de manière que les Cardi- 
naux de Noailles & de Rohan pu fient toos 
deux en être contens. On y laifla quelques clao- 
fes qui faifoient beaucoup de peine au Cardinal 
de Noailles. Enfin t à la perTuafion du Chan- 
celier , dont les lumières , la droiture , & l'a- 
mitié le perfuaderent , & à la prière de quelques 
autres amis , il fe rendit. Le Cardinal de Ro- 
han drefTa la Lettre au Pape , auquel il certi- 
fioit la vérité du précis de doârine. Le Cardi- 
nal de Noailles la figna conjointement avec lui. 
On y joignit le précis convenu > & le Maréchal 

d'UxcUcs 
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jfMJxelles envoya le paquec au Cardinal de U 
7remoutUe« 

Ce Miniftrc 9 comme on a déjà die , avoic ici 
fonSktis&k des pr^is 9 que le lecond courrier 
çxcraordinairedu Maréchal d'Uxelles luiavoi^ 
rapporcçs. Comme Une les avoic communiquéi 
(d'abord'^u*à M. * deda Chauflè, qu'il fçaveii: « Cên^ 
être plus ii^uic. qu'un aucre de nos raai^imes » fg^i ^ 
çec anvi iiacere n'oublia rien pour empêcher YttmQt 
fon CaF4inal de fe fervir du P. Lafficeau poui: ^ 

menre ces nouvelles. i(i(lruâions en œuvre; 
fnais il eue beau lui repréfen^er que ce Jéfuice 
le crompoic & ne fongeoic qu'aux intérêts du 
Pape 6c de fa Compagnie f & que fon Eminen- 
ee ne pouvanç réuflir par cette voie • on lui inir 
putcpoic d'avoir perdu l'affaire ^ pour avoii; 
employé pa^jl fubalcenie ; le Cardinal ne laif- 
ia pas de lui tout communiquer nonfeulemenq 
les Lettres oftendbles t mais les plus fecretes 9 
j& prit avec lui toutes les mefiires pour la coa-* 
•luice de la négociation.. 
. Sans appr^pndir ii le P. Laffiteau dans le 
^ours.de cette affaire a marché par d^ voie^ 
droites ou détournées , du moins efVil certain 
qu'i;l écoit trcs>propre à l'intrigue , de qu'i^lui 
falloir un grand art d'infinuation pour s'empa- 
rer de 'tant d'efprits divcrfement intérefTés 9 de 
s^attirer à l'iufçû l'un dç l'être , toute leur con^ 
iiance. On voit le Pape lui découvrir les fenti- 
jnens & les defleins qu'il yeut cacher au Cardi- 
nal de la XrÇ<nûuille* On voit cette Ëminence 
a fon tour 1q confulter fiir les expédiens pour 
réuflir auprès du Pape , & pour vaincre fes ré- 
fiflances x les Cardinaux du Palais > prévenus 
de fon habileté > s'ouvrirent à lui chacun fépa- 
rément , fur les différents projets de leur am- 
bkion ; les Offiders de la chambre » éblouïs 

'^ Cg 
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f)ar Tes promeflèi , crafi^uer avec lui des mé^ 
vens de déterminer à foa gré leur makre , 9t 
lui dévouert>our ce fujcc leara o/oétêàao» vé- 
nales : les Mliuîftresdes deux Natiom ,<ccud6 
France , 4k ceux 4e Rome , lui faire ttouTOW 
les relibrts de leur plus fecrece politique : vûSm 
les négociarcuFs inconnus ft rcp^r de çsst 9t 
d'autre fur ton entremife , Ac for Tes msanéffU 
11 «ft difficile aifliirémefie de bien ajafter daM 
un cœur fidèle leconccade de IMC de confideih 
ces oppofôes» doncil étoick dépofitaire ; fat 
tout quand on n'y 5K>!C pas dominer lintérêC 
de i'Eglife «e de ia Religion* 

Le Cardinal de la Tremouille eue âudianct 
du Pape deux jours apt^ l'arrivés du-jècond 
■courrier extraordinaire. Il parla d*aboid d\uie 
dépêche qu'il avoic reçue du Roi » 9l dit qo^ 
tant conçue ^ termesun peu ▼!(»» il n'crfbit la 
montrer à Sa Sainteté. Ôétott pourtant bien 
ion delTein qu*elk4a lût t Biais il reignic de a^ 
voir pas la hardiefTe de la prélènter , s'il n'eil 
avoit un ordre exprès* L^ordre fut donné iMea 
vite ; & le Pape , aprbs la kélure ^ parut afti 
content des égards qu'on témoignoit avoit 
pour lui 9 quoiqu'à l'endroit menaçant ^ tl kifr 
lat voir qtfil entendoit fort bien qu'ou'écoiteii 
France réTolu de prendre toutes fortes de voiel 
pour tranquinifer le Royaume au fnjet de la 
Conftitution. Le Cardinal enfuite préfenta le 
précis de dodrine. Le Pape promit de Péxa<' 
miner , & de nommer à cette Eminence on 
CommifTaire qu elle lui demanda , pour tra- 
vailler avec elle fur cette affaire embarraffée de 
tant de difficultés épineufes* Ce mot de doâri' 
ne înquiécoît le S. Père : car il croioit ce précil 
un ouvrage purement des oppofans , &l dit le 

landemain au P, ^^affireau ^ ^ue jamais fin 



USoûct tit lui avoir mande ^ue ks dieoit partie 
uflènc d'accord fiir la doârine« Le Jéimurén 
l^ondic que d'aucres en aorelear in^mé Sa( 
âainceté^ bien def £h9 , (i (on Nonce n^àvoic 
]M« débouté coiiC le mondede lai maiiderce qaî 
ik pafl&ie eik France. 

, Ce Pelre fiuvoîe coujoar^ fa n^gocîaclM fe« 
«rece avec lecorreipondant Françofs> de le Car* 
dînai de laTremoailleles v fervoic frbien faiM^ 
le^fçavoir , qiie le JeAiice le fit donner par cer«> 
te Emînence un billet pour aller à la Campa-* 
gne trouver BatelH r ^ lui dire qu^elle le vou^ 
toit mopoCtr au Pape pour le Comini({aire ^ 
qu'elle Ibuhairoit d^avoîr dans la difculSon dt9> 
l^rojets d'accommodement que le Maréchaf 
4'Uxelles envoyoît. Laâkeau , qurmetcoit toaw 
jours du ften dans tout ce qu'il négocioit , com^ 
mença par dire hardiment à Batelli que S. A^ 
K. vouloit lut avoir obligation de la paix qu'rt 
sUigiflott de donner à l'Ealife de Frmïce ; que 
le Cardinal de la TremouiUe avoic ét^ charmd 
4ae la Cour lui eût indiqué cette voie % qu'il auH 
«oie choîii lui-même i>ai' préféirenee' » & que 
Ipour reconsoitre les iervkes qu'on e^éroit do 
iott miniftere 9 Son Eminenee tacheroir d'enn 
gager le Prince à demander pour Nonce le Si« 

Eior BafêUt ; qu'il trouveront de grande» facl* 
es en France pour fa Nonciature 9 puifque 
Bentivoglio dans la fieone avoît bien^ eu- feus lo 
fitt Roi une pention de loooo. liv. 9c le Pers 
S^ffiteau lui ajouta que de Ton chef > 5c fans la 
participation du Cardinal de la Tremouille , ni 
du Miniftere , il lui portoit parole non feule- 
Btent de mille pidoles qui lui feroient payées 
<ians le moment que les aé^es de la paix feroient 
délivrés > mais de 30000. ccus qu'on remet- 
fIBPic aux ordres du Pape y pour foulager.ua 

Ggij 
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peu Sa Saîncecé dans les d^penics qQ*dk éxd 
obKgée de faire pour foutenir la guerre contre 
les Turcs. A ce difconrs parhét^ue , Bacclii 
répondit , qu'il ferviroir arvee d*aucanc pins de 
aéie , qu*il ne croyoic pas l*accommodeinefiC 
propofé , moins convenable au Pape qu'à' Isi 
France ; qu*il n'y rrouvoic rien d*iin|:^ffible ^ 
ni même de fort difficile > & promit d*i^r faor 
quitter (a Campagne , oît le Pape lui avoir man- 
dé de relUr encore quelques jours. Le Jéfine 
hii fie connoitre la crainte qu'il avoir du Cir* 
dinal Fabroni , que l'on atrendoic à Rome ; 
mais Batelli lui dit > qu'il fçavoit comment ré- 
primer fes fougues » fans qu'il en dût rien coîi- 
ter , & qu^ii avoir dts moyens ii^rs , qu'il n*cx" 
pliqua pas , non feulement pour contenir ce 
nirieux % mats pour le rendre favorable- 14 ^^our 
ta «que lorfqu*après Tordre du Pape il aoroit 
examiné les moyens propofcs « qu'il promet- 
toit par avance de trouver infailliblement pra« 
dquables , il demanderont à Sa Sainteté de lui 
laifier choiiir tiois Cardinaux du $• Odice , qall 
fluroit préparés félon fes vues , avant "àue U 
Congrégation prit connoiflance de Taiiaire ; 
qu'elle (e réduiroit à le iàîre nommer pour 
mÎRurer le Bref d'approbation > dont le Cardi- 
aal de la Tfemouille lui donneroit un projet 
' tel qu'il voudroit > & qae s* il étoit une roîs 
chargé de ce travail , qui regardoit naturelle- 
ment l'emploi qu'il éxerçoic , il ne feroirprct 
que plus au pouvoir du Papc^'de rèfùfer la.fî- 
gnature du Bref qu'il lui préfcneeroit à figner. 
Le P. Laffiteau fit ce rappos^ affirmative- 
ment & poiitivement au corrcfpondant Fran- 
çois > qui ne manqua pas de le mander au Doo 
de Noailles par fon courrier extraordinaire» 
^ il ajoutoit qu'il talloit que le Jéfùite fikto 
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nr IhfigM fripon êc le plus dâtrinîiféde coutf 
s fborbc» 9 oa que i'accommodcmenc fôt de^ 
!fm l'flfBnre de Bareliî plus que des yérkablet 
irties intértSéÊX On apprit encore par le re« 
«ir de ce courrier , que les réfiflance» du Pa* 
t Tenoîenc cooiours dct Lettres que les Evè^ 
les acceptans fui écrivoient » fur-couc L'£v6« 
se de Nifnifs. Ces Lettlret répandoicnt dans 
ome 9t au Palait , que le GouTeniement dt 
rance ne rédoirbît jamais à éiécutioo les me* 
icès par lefqndles on tachoît d'inrîaaider le Sa 
ère » de qu'on y travailleroic plûcét â main** 
tttr le ûlôice , qa'à k rompre par der démai> 
les ofinçaafct pour Sa Satntettf • IXailkurs t 
» bmksétttenrencorefôfidés finruoe dépêche 
s Uâtédui d'UseUéjT, qM le Ordinal de la 
'remouille anHt Utffë lire à quelques perfon- 
es iadîlcccteSf'itdaiisia^lIe on rcccMnman» 
oit i cette Eidioence , qu'en fàifane ufage dt»- 
tpëdienrproporâ f^Uprit'gârde pnticuiiéra» 
icak k ne poinc porter 1er ch<^es}nlqii1 la top» 
vcw Au& kr Romains admtroîent la douceur 
t la pontique rrançmie ^ otni ta manière doao» 
h fiipportoit le rerarckrllLilks'» & l'on difi>ic' 
ai rmtnt > qge û lerMiniftîtr de France àaS^ 
att M capàUer d'une ti^dn de Tigo^or , ilr 
*a«niient pat fi Umg^marlbaflkrt qoe l*<w^ 
onftndlt Pètpaditîàa dc»'Btilkr avre IHifiiiir * 
e la GonAitneion > et: 4i^afaiarqtBiqucr&»^ 
inlîtér on asToir flJrlacrer kr ETèqaes;;. 

Tomr cer^cmiilklâbakiis'tlcBmalene^pifns*^ 
l«t ao Jhpt 'plurdc*iKcirtic^'qi:^il'nteù^Ofr< 
A prendre pnxiemiBfnt d^is^e^cobjonâiictt 
. cléci6Ver9 èc l'empâcfaoèent dTàpprouvi» iè^ 
mém de doéhînt. .Enfer k Cànbml'TdB la: 
?flnvâ»l)fe4^Vifi4Kii^tnàrtki il^MàéU^é^ 
Mmmi — iiiiifiii iiiiaiilii É<^Én>fl ilriift'trinLi 
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lui écrivît un billet pour le faire foatearr<pié 
Sa Sainteté lui a voit promis de nommer un6 
perfonne pour difcuter avec lui les dcnuerir 
cxpédiens que la Cour de France propofoit, ft: 
lui nomma Batelli , comme un homme dont 
Sa Sainteté connoiffoit les lumières* de Ifc d^ 
Youement. 

Le Pape (ot deux jours fans rien répondre; 
it dans le tems que le courrier de France alleît 
partir, & que le Cardinal' de la Tremoaille 
cachetoit fes dépêches, il reçût un billet écrit 
en Italien de là propre main du> Pape, qui 
»'expliquoît en ces termes, (c Nous^ ne pouvooi 
»nous déterminer fur laperfonne que M. le 
d> Cardinal de la Tremouille nous a demandé 
d) pour difcuter avec lui le^ projet» envoya dt 
3) France, qu'après que' nous les auronréxai^ 
y> minés nous«-mémes; de' comme nous- ne4es 
>> avons pas trouvé» éxemts d*§rr9mrs<rdi^'i 
9> nous reconnoiifons qu'ils ne pourroien^aboo» 
91 tir qif à une acceptation conditionnelle à 
:^> relative, que nousavonstant-defbisrejettée, 
^i il feroit inutile d'entrer dans aucune diîca* 
:» tion. Le Pape ajoutoit'en finiffant , qu'il 
)) s'appercevoit depuis long«-tems qu'on von- 
3> loit-iamufer, maïs qu'il ne penfoit plus-qn'i 
^ prendre ]e»> mefures qu'il croiroit les plùl 
>) convenables à l'autorité du S. Siège , "contre 
^ ceux qui a voient épuifé fa« patience : quai 
)> refle il efpéroit que ce Cardinal ne -loi relu» 
» feroit pas- fes prières dans cette occâfion^» 

ILparut au Cardinal de la- Tremouille, 'qS^ 
-cebilW dactédu 7.' & qu'on ne lui envoyôit 
>i|ue le 5^ dans* le moment que le' courrier èllok. 
^rtir^ droit étrit'!ayec-intentiOir'^uUleb-eii^ 
"iPoyâD l'origiâkl-^a Roi>'coiBime,lè'~i]gnaldt 

)ii:iupttlirt.. Cmë'^$tiliîhâ»ce ^oefïttÉi^^ 



"àftrîbaer un billet fi vif ft fi déplacé , aux. 
eccrea & aux nouTellès qui venoienc de Fran-' 
\ » mids jugea néanmoins à propos de nepoinC 
mvDyer par cet ordinaire. 

Un tel incident afHigea beaucoup ce Caidi» 
il'; il écoie fcnfible à }a gloire de terminer 
'Xtt négociation avant l'arrivée du «Duc de lar 
euillade > donrle départ ne le difFéroit peut* 
Te()ue poàr lui en laiilèrtOBt Thonneur; Pen- 
mc ces agitations il forma» de» réfolution» 
ardies « qu'il n'auroit apparamenrpas éxécu- 
fes : trar il vouloir aller eiTayer dan» une au- 
iance de vaincre le» oppofirions du S. Perci 
: , s'il le trouvoit inflexible, * lui déclarer en 
li demandant fa'bénédiâions qu'il paroiflbie 
fes^pieds^pour la dernière fois » que fon rap- 
el en France-étoit fôr , flc que l'on y étoit ré« 
)lu de ne plus tenir à RT)me de Miniftre d'au* 
tme efpéce , puisque Sa Sainteté nevoulolc 
oint contribuer à la paix de. l^Eglife dans es 
rand Ro7aiimc. 

On ne fçait par ce qai'^ p^ffa dans* uns 
k>hsr^tion du S. Office tenue le ix* No* 
embre^mairdèt qu'elle fôt furie, le Cardinal 
el Judicé manda le R Laffiteau, pour lut 
bre quMl ferok à ibuhaiter qu'on pût s'aflikrer 
ar dtS' £véque9tlccepcan^, (i ce précis de do»> 
trine leur éroit commun^'avec les Evéquei 
ppofan»; H le cliargea d'y penfer, de de dir^ 
ni Cardinal de la^Tremourllè de-ne point fài>-~ 
t partir encore fon courrier, ni fe découraw 
er MUT le bîUet^ù Pape. Maffey dit la^même 
hou au- Jéfuite ,' qui crut que pour rendre le» 
tégociatiofis plurfaciles^r il fallott^fficacemenc 
acérefler la- famille du- Pape^ Il communiqua 
bAzidéë au.Càrdinal de-la Tremouilie; qui lui 
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mettre ces reflbrts en mouvemeRf » %l qoê k 
Maréchal d*Uxellcj lui mandoic de traiter avec 
Dom Alexandre , de lui offrir tout lea honncurr 
tl'un accommodement de cette impoiYsmce, ds 
tie l'afl&rer que lea marques de reconnoiflàoce- 
iroient jufqu'à joooo. <kus« Le P. LaStea»- 
chargé par le Miniftre d'une GommiiÈûafr 
agréable f aUa trourer à ta, Campagne Doitt 
Alexandre , qai reç6t lea' prof^Bnona ayec un 

Srand goût. Comme en éxamkiant les moreas 
e traiter , on dit qu'il falloit fur-çooc s*aflûref 
delà Congrégation oii l'affidre&roic'portée^ 
La£Bteatt dit qu'il comptoit fiir del Judicéfr 
Tolomei t <c Ottoboni. DoiHf Alexandre fe fe 
fert de fon frcre Albatti-, & l'on en coddoff 
^oe le fùccesièroit certain*» fi I^on p«ureit pi^ 
gner Paulucci. Ce Cardinal affex: indolent au* 
dioit fort leTpenchans'du Pane , & les foiroir 
dans* toutes 1er opérations de fon miniilere. On- 
fçaToit qu*il auroit bien Youla lui fuccéder , di' 
c'écoit par là qu'il fe propofott de le fêduirer 
en lui'faifant kntir que fi la France lufr avoir 
l'obligation d'avonr termbé l^âccomodeAentf 
file ne pom-roit l'oublier « 4c fetoit intéreffé^»* 
iavorifer fon élévation au Pondikat;' 

Cependant lé Cardinal de la Tremouiller 
^^ue le billet du Pape a£3igeoit , y fit répon£s 
au bout de quelques jours; il faifoit fcnthr à Sa' 
Sainteté quelle lui dcYoit être obl^ée qu'il' 
•n'eût pas envoyé cel>iliet en France le ineme' 
•jour qu*il Tavoit reçÛ, pui^ue s'il l'avoic fair 
anfii féchement qu'il étoit écrit , là^rtipcare eût 
ëté inévitable ; il relevoir le ternie i^^rrmrs > S* 
-denandoir au Pape en quoi dohc dks confia 
leîent, lui. mettanrdèvant Icryeuap^lcr coofc^ 
•aencer de cerrv ^preflTcm • pui^ae l^prédi 
^iak.la doâilAe de ims le Çlvgéé^EttiasÊ^ 
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tt sVrcndoîc enfuice en repréfencatlons fur le 
îefusrque faifoit le Pape d'entrer dans un expé- 
dîcnr qui n'étoit pas moins l'ouvrage dc«-ac- 
cepcans que des oppt)fans , Se qui lui écoic ofkrt 
bar Dc'Roi , comitre Tunique moyen de donner 
J:i paix à l'Eglife ; enfin il demandoic une 
prompte r^ponfe, parce qu-'il écoit preffc de- 
renvoyer fon courrier. 

En cfFcc ce déparc derolc d*autanr moins Ce 
diffôrer » que le jour même que Sa Sainteté lui 
avoir envoyé fon billet y elle en avoît envoyé- 
une copie à* fon Nonce , afin qu'il en fît trophée- 
parmi les Evêques acceptans. Ainfi pour pré*^ 
venir cer inconvénient , s*il étoit poffible , le 
CardinaF 3e la Tremouille voulbit fie hâter 
cttnftruîre la Cour. 

MafTcy parla vivement au Pape flir fon bil- 
1^^ ftlui dit , qu'en imputant dès erreurs- au' 
précis d'e-do6lrine qui étoit l'ouvrage âzs deux 
partie , c'étoit les taxer d'héréfie l'un & l'au- 
tre , aliéner égalemenrtodt l'Ordre Epifcopal> 
St le mettre en droit de fômmer Sa Sainteté de' 
déclarer ces erreurs. Le S. Père fbt frappé de 
ct9 réflexions , & il auroit bien vouîa n'avoir 
parl&ché fon billet ; mais U lui étoit ordtnai* 
fe de fê jccter fans réfléchir dans des précipi« 
ees , 8c dé préférer cnfuite le parti d'y rcfter à 
celui de fe relever ^ qa*il ne choififfoit jamais 1 
ni les principes de bienfSance 6c de politefTe , 
ni rîntérôt de (a réputation flt de fa gloire ne le 
touchoient* La feule idée de prééminence & 
d^autoricé Pontificale l*avoît tellement éblouï , 
qu'il ne voyoit rien autre chofe ; 81 toutes lef 
meilleures raifbns all\>ient échouer contre cec 
écueuil. 

Allémani vint voir de la part du Pape le'i^Nitç^ 
Cardinal de laTrcmouUie , pour le fonder ûp?"x;ri7»' 
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ptiramenc. La converfacion fUc tranquille , fi 
1 on ne parla point du billet* Le Cardinal Al«^ 
tfH^êv. banî vint le landemain ; fa vifite Ritlbngue: il 
^7^7» ^^^^ ^^ perfliadér k fen Qoo&ett; dé ne pu 
prendre le billet ù. litt<fralemcnt ^ de le Cardi- 
nal del Judicc vit encore le Père Laffiteau >■ 
pour lui înfinuer d'encourager aufHfe Cardind 
de la Tremouille ; 6c dansla Congr^acioa dtf 
S. Office qui fe tint le même jour , le» Cardi- 
naux parurent trcs-faverables aux projets pro> 
pofés par la Cour de France. Les procédtff 
CMi*eIIe avoit , étoient bien contraires à ceux du 
Pape. Tandis qu'il la ménageoit fi peu y onn*y 
lailToit cchaper aucune occafioa de lui rendre 
Icrvice. S. A. R. qui fçavoit les^ préparaciff 
qu'on faifoit en Angleterre pour venger l'em* 
pri fonnement de Peterboroug » 9l pour en avoir 
lacisfadion , fi celle du S. Père ne pnîvenoiCt 
fit écrire au Cardinal de la Tremouille d*ca 
donner avis au Pape.^Cè Cardina!' chargea le' 
Ç. Lafficeau de porter à Sa Sainteté la dépêche 
du Maréchal d'Uxelles* Le. Jéfuite s'en char- 
gea fort volontiers ^ &. en fe repofknt dans 
l'antichambre , avant que- d'être admis aut 
pieds du Pape y. il s^ntretinç avec Albani pour 
tâcher de détruire les préventions de ce Cardin 
nal Neveu t. qui ne fortoit gueres' de ion indo« 
lence y que pour iès propres intérêts. Tout ce 

3 u*il vouloir dire de dogmatique fur le précis 
e dbd^rine , étoitpeu de chofe ; & ceqo'il 
ajouta pour juilifier le billet du Pape , ne va- 
loir pas mieux. On Introduilit à Taudiance le 
Fere Lafiiceau , qui s^acquica de fa commif- 
iion. La dépêche porcoit fans affeûadon » 8e 
par une efpéce d'épanchement de cceur i^ 
iju'aprbs les motifs de la paix de l*£glife « 
^ doit toujours avoir le preoQier rang^i lé 



Mihak«ic rien davantage que de con^ 
e couc fon crédrc 6c de toutes &t 
repos de Sa Sftinteté & à la gloire dé 
Ikat. Le S. Père relut pUitieurs fott 
'■ n 8c paiBC y 6iire «ne i<5neufe & pro* 
ntion ; le P« Lafikeau profita de la 
re pour parler des afiàiresde l*£glî* 
pe fk à fen ordinaire des réponlèa 
; A fur les complimens que le jéfukt 
chant le voyage de 'Loretze que Sx 
»rojeecok , elle lui répondit qu'il lin 
icile de l'éxécucer faute d'armic pour 
s frais. Le Jéitiite renouvelia la pa« 
;oooo. écus v il dit néanmoins qu'il 
»înt ordre de les of&ir ; mais qu'il les 
t en telles mains que voudroit le S^ 
i pouToic s'aAilIrer <)He perfbnne ne 
It cette confidence. Le Pape prêta 
tcentivemenc à ce difcours , de cbn- 
éfuiteav^ onê afièâueufe bénédio- 

fil eût dit aul^. l^affiteau qa41 ferok 
le précts de doéWine» on cpoyoic 
l'étoit déjà , maïs que Sa Sakiteté 
rendre Fabroni, pour ne pas fans lin 
affaire dans laquelle il avoir joué le 
rôle. Cependant , quoique ce Cardi* 
i fealemenc attendu depuis long^ems» 
dé même par im ordre exprès , on nfc 
s de foupçonner que le S. Père ^em^ 
e revenir , pour diffôrer de s*«xpli« 
Métf^xte de cette abfence , jufqu'a ce 
*efretqu*avok produit parmi les Ev^ 
>rans le bilkt qu'il airoit envoyé à 

# 

r que le Pape tint Chapelle à S. Pier- a8N#9J 

tgea 9 quand eUefkc finie | k.Qu:di* 17x7% 
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nal dé la Tremouille à une audiance quSl xie 
lui avoic pas demandce. Elle fut lon^e , & k 
Pape commença par un ennuyewL récit de Taf- 
faire de Pecerboroug, On aToicaverci le Cardi- 
nal de la Tremouille de {aifîr <:ecce occafioa 
pour parler fur les ncgociacionfi de raccomo- 
demenc , mais lo'm de faire fencir à Sa Saiocecé 
le bcfoia qu'elle avoic des bons offices du Prin- 
ce Réeenc dans, l'embarras, où elle -dcoic avec 
r Angleterre , cecce Emiuence n*ea dit pas na 
not , 6c répondre à ceux qui lut en firent dci 
reproches , qu*il ne conveneic pas de mclemne 
affaire de religion avec des incerécs purement 
temporels. 

Les Icaliens , qui voioienc le peu d^uTsue 
flu*on faifoic en France de tout ce qui s ofioic 
«^avantageux , nous regardoient comme dei 
gens que le P^e amufoit avec un peu de ma* 
tiége* On ne içuc poiut en effet fe prévaloir 
^*unau(E favorable inflçument que le billet: il 
étoit aiféde voir que le S. Pcre l'avoit faitpat 
;fer en France , dans la vue que les Evêques ac- 
ceptans en ayant eu communication > ils s'en I | 
ierviroicnt pour lever l'étendarc du IchifmCt 1 | 

( 
i 

i 
C 

\^ 

r 



ry 

tn 
te 
Al 
lu 
C 



êc pour tirer le Pape de l'embarras où il k 
crouvott , d'approuver ou de refufer des expli- 
•cations de fa Bulle* On regardoit les deUis 
qu'il apporcoit à donner au Cardinal de la Tre- 
mouille une reponfe pofitive , comme un tour 
de fa politique , afin d'avoir le tems d'appna- 
dre ce que fon billet auroit produit ; & cet ^ 
çonjeélures <]u'on tiroit en France , avoient f q 
obHgé M. le Duc d'Orléans >d*étoufEîr autant 
qu'il avoic pu la nouvelle du billet , pour ne 
pas donner au Pape le plaifir de réalifer cet 
iécrit » jufqu'à le faire devenir un fujet de rup- 
ture y parce qu'il valoic oùeux , pendant qu'il 

étsJ{ 



h 

ai 
l 
V 



\ 



'Af (moire f Jecretil 3 ç r 

côltpreinf par une négociation qui l'émbarraf- 
:>ic » le mettre tout à fait dans fon tort , de 
u'après Ton refus on feroit autorifé bien da- 
antâse à une rupture d^éclat. D'autres politi'* 
[ues plus ardens raifbnnoient d'une autre ma^ 
lîere ; & difoient que pour diligenter raccom- 
nodement , le Cardinal de la Tremouille n*a^ 
fà\c qu'à dire , que S. M* ne pouvoit plus s'em- 
>dcher de regarder un tel billet comme une 
rupture , dès quS'l étoit fuivi d'une înaétion 
trt>p af&âée pour s'y méprendre , & de faire 
mcendre qu*aprés un dernier courrier , le Roi % 
Tiàvi fans chagrin > mais par nécéflicé ^ pren- 
droit les mefures que fon autorité lui mettroic 
en: main pour pacifier Ton Royaume. Maiscec- 
rcdémarche étoit au defTus des forces du Car- 
dinal > de le Maréchal d'Uxelles n'avoit pat 
lui»méme plus de courage pour s*y bazarder» 
O guerrier intrépide au feu du canon , crai^ • 

fnoit il fort l'artillerie du Vatican > que l'orn* 
re d'un Décret Apoftolique lui donnoic ral« 
bft'ine« Il ne tenoit pourtant pas aux mouvè* 
mtns du P* Laffiteau que Tafraire n'allât bon 
train. Comme le Pape avoit remis 1-éxamen 
dâjprécis de doârine à la Congrégation xlu S» ^ 
Office , ce Père chercha la pratique d'un cer* 
tam Provençal » qui demandoit difpenfe pour 
épôu&r fa nièce groffe de fon huitième ennmc* 
Ce Jéfuite » fous prétexte de foUiciter cette 
belle affaire 9 s'inûnuoit chez les Officiers de ce • 
Tribunal de trouvoit le moyen de leur parler 
Cenftitution* 

-Comme il étoit fécond en expédiena » peut*. , 
êare dans Tenvie t que fe croifam les. uns Ict 
nutres 9 aucun ne pût réudir , il écrivit unq , 
lettre de dix-huit pages au Maréchal d'Uxel- 
te^.pour lui déveloper l'idée 4ll Cardinal Fi<« 
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CQ, qui précendoic que le Pape ne pooyolMÛ 
donner ni refufer d'explications , parceque, 
deyeaH la principale partie dans t'aroûre , il 
ci*en peuvoit plus être le Juge , ma» devoit fe 
dàiicécre de ion aucorité % la tranfinoase à une 
ticFce perfonne , Ji lui donner fes pouvoirs. 
On ne goâca point ce projet à la Cour éc Fran- 
ce 9 lorfqu'elle enjflic intonnée- ; Acouandoa 
en inflruirit le Cardinal de Noailles , il dit qu'il 
falioit que le Pape parlât lui-même 9 & que 
jufques - là fa Gonltitution ne pouvoit être 
acceptée* 

La Congrégation du S. Office renne apréi 
«ertexlerniere tentative ^ continua d'être mvo* 
table aux projets de France ; & les ibuterraîns 
des négociateurs cachés ^ faifoîent apparem- 
ment leur effet'; on auroit même à ce qu'on di« 
fott t décidé dès ce JQur4à # ii le Pape Pa voit 
voulu. Quelques gen» crurent que l'aoiènce de 
Fffbroni ftit caufe du retardement ; mais d'au- 
très l'attribuèrent à une politique plus intéref- 
fante , c'efl-à-dire à la utuation où le S* Père 
fe trouvoit avec l'Empereur, 

Le "voyage qu'Aldobrandi Nonce en Eipa« . 
«ne avott ûiit à Rome au commencement de 
l'année 9 avoir inquiété la Cour de Vteene* 
Lorfqu'elle en demanda raifon au Pape , il ré* 
pondît que ce Nonce avoit eu a lui commoni* 
quer des affaires dont le fecret n'eût pas été 
luffifamment en fureté par une Lettre en chif- 
fré. Mais en Allemagne on crut ne pouvoir at* 
tribuer ce myftere qu'à l'entreprif&de laSar- 
daigne ; & quelque chofe que le Pape ait pu di- 
re' pour s'en défendre 9 l'Empereur a toujours ''■ 
diè qu'il le croiroît jufqifà ce qu'il eût appris 
quel étoit le fujet myflerieux du voyage d'Aï- 

dobrandi^ C'écoie ftuffi ce qyi avok fait cha^c^ 



'fie KapTes Te Nonce r que l'on condirifit avee 
des Gardes hors àtt limites de ce Royaume ^ 
éc l'on ^imagina que les^ méme^ rsÂion^pou^ 
Toîent bien empêcher le Pape de donnci^ fadr- 
feSbion à la France fiir une (i longue affiiire » 
qai ne fe (croie point terminée pour-lors , fans 
^e ^Empereur en eût regardé la confommo»- 
rion comme le prélude (fune ligue formée eii« 
tre la Nation Prançoife de la Cour de Rome ^ 
dont Sa Majefté Impériale fe feroit rangée » 
malgré les obftacle^qur nous* y aurions^ voulti' 
jnettre. 

On' ne ceflbir de repré&ntcr au-Cardinal de 
la Tremouille 8^ an Maréchal d'Uxellès^ la con-^ 
duite de TEmpereur , comme un exemple , &- 
comme uw moyen* f^^r de tout obtenir de Ro- 
me ; au lieu- que la modération dont on ufoir»- 
& les menaces' fans exécution , devenoicnt un 
jieu., ^ui rendoit te Gouvernement de la Natioa 
mépnfàbres. 

Ce quk s*bppofoit le plus à teur accommode*- 
menr, c'éft que d'un côté le Nonce dt les Ëvé- 
qnes acceptans* continuoient de mander au 
Pape , qu'il deyoti prendre les- voies de rigueur; 
6t que de l'autre, le Cardinal delà Tremouille 
mandoit en France qu'il fatloit tout adoucir ^ 
ft a'ên point venir aux extrémités. Ainii , tan- 
dit qne par fès dépêches il nous faifoir tomber 
Tes armes des mains -, nos Prélats Conftitution- 
Boires étrîvoient fans cefle au Pape pour l'éx- 
ntcr à prendre les fîennes. De plus , le Nonce, 
pour prouver que le S. Pcre ne vouloit point 
raccommodement , fçavoit bien fe prévaloir 
ta Kvi« d'un P. Fontaine Jéfuite donné à Ro- 
ne , comme un manifefte du Pape en faveur 
le fa Conftitution , & contre la conduite dt» 
lEpoians, Le Noocc dilbît,. qœ c'étoit daiU 

Hb Sj 
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les dogmes de cet ouvrage Qu'il fallok cKcrcto 
les erreurs du précis de doctrine , que le Pape 
ne pouvoir pas vraifemblablemenc approuver i I 
tandis qu'il voyoic imprimer foûs (es yeux ua 1 
livre dans des fencimens tout oppofés. 

Quand on fçûc i Rome que 1* Appel du Car- 
dinal de Noailles éc«it impim^ , couceSkles 
perfonnes non prévenues jugèrent qu*ii n'y 
avoit point de part , &. le Cardinal de la Tie- 
mouille trouva quefon Con&ere s'expliqaoit 
de il bonne foi fur cet incident , qu'il ne crur 
pas en devoir rien appréhender pour la fuite 
cies négociations , puifque le Cardinal de Noail* 
les perfifloit toujours dans la volonté def^a 
acceptation aux conditions qu'il avait ofFerttf* 1 
La dépêche au Roi étoit écrite en des termes | 
très-forts pour engager le Pape à finir promp* 
•tement '9 U lorfque le Cardinal de la Tremoaii- 
k fut à l'audiance qu*il avott demandée » il (è 
promettoit de parler hardiment au S« Père, 6c 
de lui propofcr , fui vant Tordre qu'il en avoFt) 
ou de convenir de Tapprol^ation dont Sa Nb- 
jefté lui avoit fait préfenterle projet, ou de 
«'expliquer nettement fur le$ erreurs dont il 
étoit fait mention dans le billet de Sa Saintecié, 
puifque le Roi ne vouloit pas que la moindre 
* erreur fubfiftât dans une doftrine convenue avec 
tout le Clergé de fon Royaume. Le Miniftre 
. fe prépare it même à déclarer au Pape que fin 
. refus de s'expliquer pourroit bien faire ajoutât 
fon billet aux dénonciations qu'on fe voyoic 
obligé de faire à TEglife Univerfeltc, &de 
plus il étoit réfolu de ne point quitter Sa Sain- 
teté qu'elle ne lui eût donné un Commiflaire 
avec lequel il put difcuter le précis de doârinc. 
Que ne dévoient point faire efpérer ces difpo» 
fitions couragcuf«s ? Le Pap« comment Ta^* 
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ttintee par fc plaindre de l^AppeVdèvmia pu- 
blic* Le Cardiiud ne manqua pksdt difculper 
Ibn Confrère t que le- Pape fèignic de ne paa 
croire trop innocence 0cdicque pour en donner 
tm témoignage , il> fiiUoic dé&prouyer publi* 
memcnt rAppeti, 9t il n*eûc pas même été bien 
«irprenanr qoe le Pape eût cru le Cardinal de 
NoaiUesr- véricablemenr auteur de cette publi- 
cation ;' car le Nonce en envoyant à fon ami 
IFabroni P Arrêt du Parlement*, n'avoit rien 
oublié pour empoîfonner la^ conduite de KAr» 
tihevêcme de Paris en cette rencontre* Le*Car- 
dinal'de la^ Tremoatlle répondit au Pape , que 
le Cardinal >de Noaillesne.poavott^déËipron- 
Ver un aCto^aaéde loi , mairqu'il en délk-^ 
Toaoïribrmellemenpl^impreffiom. Sur l'àrtidë* 
îles nouvelles- kiftances que le Roi fiuféit pour' 
IVipprobation^o précirde doârine^ le Pape» 
«n ne donnoit jamais'que dtr réponfcrindén** 
fts'9 pou7 avoir le loifir dé fbnder 1er defloîna^ 
de la Fnmce, &' ks'mefiîrerqu'élle prendroir» 
ift mn dVdlleurs-jectoif^nararellement ouhaèr-'- 
Éûcilemcnt de l\>bfëurité firr leschc^sles'plâe^ 
Maires 9 répartit'felon fà coutume, qu^receic^ 
iq|iiefti<m de f^avoir fi ceprécis écoit la^ doftri^ 
se der deux partis; Le: Cardinal répliqua qu^Sl 
ien avoir trois dépêchestlalloi quil^Ufiro^enCyt 
•et que cela pouvoir' paffer pour' ckr preuve es 
ÊBSh: rer^i^fiables: Le Papenf infifËi p^avw»-- 
flige, tt^il^nitparHtnncmltl'entiietleir^pe^ 
ééttr aniTôrmittf de crobnce n^étoât'plnsTnt i ft: 
èAconteftatîon* £e Pape dkt qu'il avo«t «fomiéi 
ce précis* à examiner auar Gonfilteurr de ftr. 
Confticotioo , $c qu'îlsne l'àvQientvpàrtroiiv&3 
Skn9!erreursi que iréànmoiors', ppor entrer»»- 
«aiffnif il |M]«fEytârsdaasies4dèfi^^ U FiaQi^ 



que lorsqu'on auroic fait cet examen , Il &>$ 
neroit une réponfe* Ce fut par oii finie l'aa«> 
diance. Le Cardinal de la Tremouille avoic 
regardé comme une chofe eflentielle , d'obrenii 
.du Pape un Commiflaire avec lequel il pût tral* 
ter, de il ne vouloir point quitter Sa Sainteté» 

3u*il n'eût une réDonfe podtive. Il va à Tauii 
iance: tout lui eil réfuté; &.il revient des 
lui plein de confiance y jufqu!à remplir Tes Le& 
cres , des efpérances que le Pape lui a données, 
en lui refiifant tout ce qu'il lui demandoit» 
Bien loin même d*être irrité des refiis qu'il ef* 
fuioit , il écrivit i la Cour qu'il falloir toujours 
catienter , qu'il efpéroit beaucoup du Pape, Cl 
Jur à quoi fe réduiûrenttous fès projets de vai> 
leur* 

On ne doutoit pas à Rome que Lçs nouveaux 
examinateurs du précis ne fuflent Idi Cardi» 
naux du S» OfHce , à qui le Pape avoit donné 
ces trois queftiont à difcuter : fii le^ précis eft 
éxemt d'erreurs : fi Sa Sainteté le doit approu- 
ver ; de fi elle doit fe contenter d'une accepta- 
tion telle que le Cardinal de Noailles veut la 
donner» Ces trois points» , fans compter les 
quedions incidentes , le rems. pour les voyage» 
des courriers , & les- diiFérens projets à faire 
^/pour une négociation de cette importance , nç 
demandoient pas moins que trois années* 

Le Cardinal de la Tremouille , qui s'accoiB* 
modoit de tous les manèges du. Souverain Poo» 
tife 9 ou peut-être n'en voyoit rien. , eut bien 
youlu perfuaderà la Cour de «France de.n'efli 
rien voir , pour la rendre apparament la dupe 
du Pape, après ravoir été lui-même. Le S» 
iPere le jouoit il manifèftement , que perfooât 
dans Rome n*en doutoit , & que le Cardinal 
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ha MâT&hal d'Uxelles , afin de l'avetcîr que It 
Pape ne cherchoic qu'à gagner du cems , potit 
n'en point, venir à une rupture ouverte avec la 
France. Jamais les conjondures n'a voient ^t^ 

Slusfavorables pour cirer du Pape quelque cho<- 
ï«.Il^t9it attaqué de tous cotés, ^ n'avoit 
aucune reilburce. Ainit , lesdiipofitions pacifia 
ques du Cardinal -de la Tremouille étolent< feu- 
les la caufe que l'affaire ne cheminoie point, & 
gu'on perdok un tems précieux* Tout le pafToic 
en difcours mutiles» Ii eft^ vrai quton pouvoio 
agir en France indépendamenr de ce Cardinal 9 
mais comment en venir là , fans lui donnée 
la mortification de voir l'affaire tirée de fei 
IBaains , £ms le concredk» en tout &. par tout ^ 
êc fansL prendra une conduite tout 6p[K)rée à fea 
yûes , à fès avis , & à fes dépêches*- 
. Ce Cardinal «^.à qur le Pape, objoâoir rou^ 
joursqu'il falloit^çavoir Ci ce précis de doâri* 
De étoît avoué des acceptant , eût. bien voulia 
en avoir un témoignage du Cardinal de Rohan > 
car il ne fi^avoit pas que le Sape l'avoitxiéjà ^ 
^ q^edcsle mjoir de Juillet , dernier , cetto 
Èmineûce avoit écric^A 3a Saintecéque les ac«-^ 
œptans Bl les opporaiis étoienç convenus doc 
doiignie en quatre affcmblées devant S. A. Km 
NcusJimmiS bien éhignés^^ mandait au Pape le; 
Cardinal de Rohan , en parlant de. Igi Bc dcm 
Êvêqùes fes adhérans ^-^è fou^fûnatr l/i^foi ia 
^9S<^ûMjr4rei^ Le correfpondaAC. François , t|uii 
le crouvoieayoir unacopjie de cette Lettre q«|i^ 
Ip Cardinal de NoaillesluLarpic envoyée ,'lai 
et pafler jufq^'aa Cardinal dé 1a.'Tremeuillei 
par la P*.La£ceau *;^qui .fit valoir au>Miniflm 
une fi belle découverte ; &à la^faveor de quel«<» 
Mues reftriâlohs menule», lui dit hardimenct 
n£iL-««ûit a¥aaeéf4éià'^dev'4'aïâîift.^otirlim» 
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mtcct copie de là S^recairerie du Pflpe. Ce CM 
ilinal promic fort de profiter de cène pièce %-àL 
même de s'en fènrir pour £iire rougir le^Papf 
^(bn billet;. 
Jjgnf^ ^^ n'étoit par ieulemeiit à Rome que là^o^ 
ij^ iitique faifôird'un joor à l'autre changer de fi^ 
«Bl aus affiûret' ; elle ne le^changeoit pasmoinr 
en France L* Marquis dél«\^MUierevintmi 
iourti fe'pr heures du matin cheslè Chancelier 
lui demander lèrSceauxde là parrxle S» A.Rt- 
Ce Magâftrat, ûiiranr là conduite, qu'il aroît 
tenue , ne devoit pas* fans doute s'attendre à* 
pareille Wfite ornais* il étoîttrop iictpéfieur an 
érénemeny pour s'en^troufeâeF*. Il écririt sa 
prince une Lettre fort rerpe^ueofè flc fort ten^ 
étt 9 où il lui marqnoic qu*ir aToic reçu 1er 
Sceaux fans les mériter ;- mafjrmiffi qiÀl ne 
cfDlèk pas- avoir nu^ritéfqu'on lesslui ôcfit. Le 
8&reta»e d*£cat emporta lerSceaux^^ donna' 
là Lettre au Prince Régenr , qui dans^one ré* 
•onfe honnête portée par loMarquisxle lÀ Vril^ 
Uere ,• rendoit témoigna^ aux fénnces da 
Chancelier , de reconnoiffoirtoat ce^qt^îlavoît 
ikit pour l^Etat ; maisuaioutoicrque pour dcS' 
Jttifons importantes^, il le voioie obligé de lai 
wcirer les* Sceau* ; que dans* une femblabk 
•«ifconftance il ne croioit pas- conTenablé.qu'ilr 
4b biffent • & qu'il feroit Bien d'Aller paffir 
^quekpies jours à Freine^. 
• M. d'Argenfoft »oen méme-tems-qototrHfaH' 
fi»ic ce changement ,avoie ^é'deflmé^'pour 
xemplir la.' fendion de Garde desiSceanp^^ 
«mdisque M. 1* Duc d'Orkans-en fêellott Im*- 
«éme les pnmfionr, le Ductde NoaîUet^i^ 
*Nra> qui Ibrt furprirde' <»tte ^>pÂ'a»ion vdé-- 
•«ndti^cie qu'elle %nîfi<Mt ;lé.Prmee.Vte4nCr^ 
«>«i& I Jkl^ Sue <Kd ^IKfm>i6«EMisaeei^igc»i' 
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'Ikalolc contre lui y pria S* A. R. de recevoir 
auffi Ùl demi (lion des finances. Elle fut accep-> 
cée avec quelque cérémonie de regrec , & il lui 
fiic donné une place dans le Confeil de Régence* 

Dans la même matinée le Gard, de Noailles 
irifit à Ton ai|diance du Vendredi. Toutes ces 
nouvelles lui fiirenc annoncées en encrant au 
Palais-Royal 9 & il eut de la peine à les croire 9 
même après que S* A. R. leslui eût confirméts. 
Il reprélènca férieufement à ce Prince , que s^il 
ite s*expliquoit for ce qui regardoit le Chance- 
lier , ce Magîftrat jouiiToit d'une û grande ré« 
putAtioa , eu'on ne manqueroit jamais d'attii- 
buer (a ditgraceà quelque cabale. Le Prince 
^t qu'il éclairciroit tout cela dans la fuite ,que 
la^Conditation nfy avoit point de part t & qu'il 
feroit lui-même le véritable dcfènfeur à l'ave-* 
air à^ intérêcs de cecce Emincnce. 

Les diftinâions éclatances que le Chancelier 
A: le Duc de Noailles avoient eu. dans les ben- 
nes grâces du Régent , avotent dbnné de lit 
jalouiie à toute la Cour, d'autant plus qu'rls 
ne faifoienc aucunes démarches pour s'attacher 
de» créatures 9 6c qu^iU fe féparoient de tout 
commerce avec les autres CourtJfàns. Ainfi se 
tt communiquant avec perfonne 9 ^ tout Je 
monde leur portant envie 9 il n'étoit pas fur- 
precianc que beaucoup de gens confpiraflènc 
contre leur fortune auprès du Prince., On kii 
perfuada qu'ils excitoient I& Parlement à des 
-remontrances fur les projets que fbrmoit S* 
A. R« qu'il y avoit dans le Chancelier une auf- 
téricé de mœurs peu convenable aux affrémeiis 
d'iKie Cour y qui; devenoit plus enjouée qu'elle 
xi'avoit été fur la, fin du règne précédent 9 Jt 
j^vtt le Duc de- Noailles adminidroic les fiaan« 
tim avec une rigueur ;rop infléscible* ^ . ; 
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^yliÊÊV Dès rtprès dîner du même jour fe DocdeK 
171 8. Simon envoya demander anCardinal de NosW 
les une audiance qa'il eue le landcmûn. H affiU 
ra fore cette Eminence que IL le Doc dK)T' 
leans ne pr^cendoit poînspar ce ehangemcnry 
en apporter aucun aux afiaires de la Conftim- 
tion ; il ajfwta qu'il aveit (codé les fencîmeiii 
de M. d'Argcnfon à cet ^gard r 9l qo^ l'a^mr 
rronvé^ dans les diipofitions qu'on pouroit 
fouhaiter pour le foutien de nos maximes « & 
- pour les intérêts de (oq ArcheTéquc. 

Le jour fiiivant le Prince dit aux deux Car* 

• dinaux Conftitutionnaires que rabfence de IL 
le Chancelier n*apportcroit aucun changemoc 
à la négociation qu'on traitoirà Rome , ft qo^ 
la fui Troie dans les mêmes principes & an 

* mêmes conditions qu'auparavant. Le Marêdial 
d*Uxelles leur ajouta même , que bien Ion 
qu'ils duilent s'attendre à le trouver plus hcSk 
i|ue M. le Ckancelrêr , il fèroîr dur flt brataL 

Le Duc de Noailles ne fût pourtant pas' trai- 
té du Prince comme un homme fort difgracié 
car au bout de quatre jours if eut pour ion fia 
aîné , âgé feulement de cinq ans , laiurrivance 
de Ùl charge dt Càpitaihe éts Gardes du Corp 
êc de fes deux GouYernemens , Rouffilîon ft & 
Germain^en-Laye ; il eft vrai que le Marédilî 
de Villeroy a voit été d'avis qu'on fit arrêter ce 
Duc y fiippefant qu'un homme fi arantdanf 
les bonnes grâces du Prince &l dan» les fëcreif 
• de l'Etat , ne devoit point , difoit-il, kreâf^ 
mr acte fans itrtanretéi Mais M. le Duc d'Orléans 
U conduifoit tantèc félon les inclinations de 
Ion cœur , & tantôt félon les inlpiratiou» 
^rangeres qu'il recevoit de bien des^çons. 

La diverUté des caraâeres & des intérécf 
farcageoicQt la Cour ea diffiacacei daflêa d| 
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HirtiAms» Les um, prévenus contre la jwciC- 
ftîon du Parlement , qu*il« crouvoient crop 
eoduc , l'accufoienc de fe vouloir arroger le 
■oie de faire des remontrances fur des matie- 
s <)u*<on ne ibumetroit point à leurs avis , & ' 
s ps^endre entrer dans l^adminiftration de 
Ecac , pendant la minorité des Rois. D'autres 
oins occupés de cette politique fupérieure , de 
lu5 vtfs fur les moyens d*aGci>oitre leur fbrtu-* 
e particulière ,jjue fur ceux de remédier à la 
écadence des afiaires publiques , travailloient 
mettre en crédit le nouveau * réformateur * X4T)^ 
es finances , & des mœurs Françoifes , lequel , 
our s'affermir de plus en plus dans lacon&m- 
B de 5. A. R. diflribuoit de grofles fommes 
m protecteurs du fifléme qu'il dévelopoit. Un 
Brtain nombre débiles voluptueux en tout 
forefbrmoit une troifiéme troupe , quin'étoic 
es la moins accréditée. Le Prince au fortir de 
:s occupations férieufes , les admettoit à tous 
sf divcrtiiTemens ; & lorfque dans leurs ga« • 
mtes fêtes , les faillies de la joie avoient mis 
i confufien dans les rangs & dans les efprits » 
s nùibnnoient (br le gouvernement du Ro- 
sume au gré de leurs paillons, St. félon leurs 
tocaifies. Enfin le parti des Conditutionnaires'» 
jéroit pas le moins nombreux ni le moins : 
yifidérable. Us avoient à leur tcte le Cardi- 
al de Rohan , foutenu des Jéfuites 9c de leurs 
fus 9 du Duc du Maine , de la Ducheflfe de 
Anradour , du Maréchal de Villeroy , du Pre« 
lier Préfident y du Marqu!s d'Efiiat « fans oUi» 
lier le Nonce qui faifoitanili jouer fes reflbrts* , 
'ouCd ces perfbnnes fi diverlèment intéref-^ 
5es 9 s'étoient réunies enfemble pour confp}^ 
:r la difgrace du Chancelier , qui par fes prin« 
pes d*^icé rigide , <^ par & graode répuu^ 
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cion, excitolc leur ialoudc 9 9c combattok tca- 
ces leurs idées : au lieu que M* d'Argenfon leur 
convenoic bien davantage en coures manières^ 

On fçavoîc que l'autorité du Parlement oc 
lui plailoic point : qu'il auroic Cir le nouveaa 
phin des finances une volonté très-foumife à 
celle du Rcgenc : qu'il aimoit aflez les plaiûrs 
pour ne les pas condamner dans les autres ; Bc 
que les Conftitutionnalres n*étoient pas ks ea- 
nemis* 

Aufn furent-ils ceux à cnii réloîgneménc di 
Chancelier caufa plus de joie ; les Jéfuites ne 
purent contenir la leur ; & dans les marques 
qu'ils en donnèrent , ils eurent la fbiblefle de 
ne pas même Iménager es plus communes * 
bienféances. Le public parut être dans des fen* 
CÎAiens bien difFérens. Chacun s'affligea de cet- 
te perte ^ jufqu'à témoigner une conflemation 
dont on fit une efpéce oe crime au mérite de ce 
Magiilrac , comme s'il eiit été coupable de l'ef- 
time de de la vc'nération qu'il s'artiroit ; car 
jamais il ne fut plus ^rand , dans l'efprit de 
ceux qui avoient une jufte idée de la véritable 
grandeur. 

Le Cardinal de hk>ailles au bout de huit oa 

dix jours , alla rendre vifite au Garde d«i 

Sceaux ; la vilite fut de p^irc cérémonie 9 & 

Ton n'y parla d'aucune affaire ; mais dans une 

to Tév fcconde entrevue chez le Duc de S. Simon , 

g * i^5 s'ouvrirent davantage ; le Garde des Sceaux 

^ * fe déclara fur la Conftitution félon ce qu'elle 

méritoit ; il en fît de même fur les maximes 

du Royaume , & fur les témoignages d'cftimc 

éc d*amici<5 qu'il donna ae Cardinal de Noall- 

les. 

Il 

# Ils dinnermt i Iturs tcpliers UffJ9itréfe^Cûngé» 
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II *tctit touces-les |)reiniercs vîfices qu'on lui 
vendit fur ce pied là î le Général des Pères de 
POratoire ralianc voir , il lui fit paroître beau- 
coup d'ouverture & de confiance. Les Dépucds 
ijue la Faculcc de Théologie lui envoya pour le 
complimenter , furent parfaitement bienreçûs ; 
îl leur dit qu'il avoit toujours une profonde vé'* 
nération pour ce corps refpeélable , qu*il le re- 
gardoit comme le boulevart de l'Eglife & de 
rEtat , 6c qu*il n'ignoroit pas les fervices qu'il 
avoit rendus , de qu'il rendoit tous les jours à 
l'un 6c à Tautre : & en Ânifïànt leur ajouta , que 
s'il n'avoit pas pour la Faculté les fentimens 
qu'il leur témoignoît , il s'eflimeroit indigné ^ 
non feulement de Thonneur que le Roi venoic 
fie lui faire , mais même de porter le nom de 
chrétien & de François* 
. Cependant les Conflitutionnaires trouvoienc 
les conjond^ures devenues (1 favorables qu'ils jy^ 
en voulurent profiter. L'Archevêque de Keims }^f^iù 
<m mois auparavant avoit écrit au Prince la 
Lettre la plus eiftportée contre les Parlemens > 
contre les appellans 9 de contre tous ceux qui 
n'avoient pas accepté la Conflitution. Le 
Chancelier y étoir indignement traité ; le Car- 
dinal comparé à Photius. ht Duc de NoaiUes y 
avoit fa parc > de fes traits malins étoient lan- 
cés jufques dans la retraite du Chancelier dç 
Fontchartrain , qui n'étoit pas plus épargné 
<que les autres. Le Duc d'Orléans ne daigna pas 
lire cette Lettre , & n^en fut informé que par 
le rapport qui lui en fîic fait par le Maréchal 
d'Uxelles. Le Prince avoit fait fçavoir à cixi 
Archevêque qu'il lui défendait de laiifer courir 
aucune copie d'-un il bel ouvrage ; mais quand 
le prélat apprit la difgrace du Cliancelier > il 

iRCCribua gec ivâiçoicaf à fa.Letcre ; en fore; 
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qu'il en envoya dts exemplaires im|>rimâl 
tous Tes amis. Il ne cinc pas au Maréchal à^U^ 
aellcs que fon audace a fa défob^iflance ne 
fuflenc impunies; les douces cfpérances donc 
le Cardinal de laTremouille le beFçoit,lefla'r 
toienc toujours ; mais le Parquet infifU ii fore , 
que la Lettre fût iivréeà la réquintion des Gens 
t^Han^^ Roi, La manière de procéder embarrafla, 
• •.o^ car on ne pouroit pas aifémenc ea faire une 
* affaire perfonnellc à cet Archevêque fans le 
concours des Ducs &. Pairs ; ainû l'on prit la 
parti de regarder la Lettre > comme un ouvra- 
ge attribue fauflement à ce Prélat. L'Hvocat 
uénéral dans fon plaidoyer t dit qu'il ne s ar^* 
rétoit pas à ^ropo(er les diffcrentes réflexions 
i^^on pouvoir niirc (iir les maximes qui font 
répandues dans cet écrit , fur ks parallelles in- 
jurieux qu'il contient , & fur les faits imagi- 
naires au*il rapporte ; que la Cour reconnoi- 
troit aiii^ment en le lifant , que ceux qui a voient 
publié & imprimé foqs le titre d*unc Lettre 
particulière écrite à M, le Régent, n'a voient 
eu d'autre objet que de chercher de nouveaux 
moyens de divifer les efprits » U de rompre les 
fages mefures que ce Prince cmployoit pour 
procurer la paix à l'Eglife : qu'il ne falioit pas 
Véconner fi rauteur de cette prétendue Lettre, 
qu on ne pouvoit préfumer être l'ouvrage de 
celui dont elle portoit le nom , oftt attaquer 
la juftice des Arrêts de la Cour , puifqu'elle 
portoit {a cenfure fur les loix même du fouve- 
-rain , 6c qu'il avoit la témérité de s'élever hau- 
tement contre la Déclaration du Roi , qyi fuf- 
p :nd toutes les difputes & conteftations formées 
dms le Royaume au fujet de la Bulle XJnigtn^» 
-tut ; qu'ainfi les raifonsne manquoient pas pour 
^ret|ttorir que cet écrit fût flétri ^ de coodaiBirf 
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rt hr{iU par la main du bdurreau*. L*Arr6c 

fxécucé malgré cous les obftacles ^i fur- 

•cnc. 

.'Afchetéqoe de Reims en reçût la nouvelle 

: une foumiilion fi chrétienne , qu^elle alla 

u*à la joie ; 0c ptar une Lettre circulaire des 

nouveiks en ce genre , jl invita les Doyens 

aux à y prendre part. Son ouvrage ccoic 

eflimé par nn nombre de Prélats accep- 

. L'Evéqiie de Chalons-Sur-Saoone dans vr^j^ - 

patience de4*avoir « lui avoit écrit pour fe * 

idre oblîgeamenc de ce qu*il ne ravoitpa5 

re. L^Archevêijue lui fit réponie que ce 

»it pas fa faute , 6c que dans fa lifle pour la 

ibution , il l'avoit mis à la tête» On peut 

' par cette tête du mérite des autres. Il 

le fort l'Evéque de Chalons fur/n brillante 

ence: il trouvoit incMctvablt Ia tranquillité 

Wélats qttifûnt i la. tin; quils agi/ffint bim 

mm f^qMilê Handemtnt qu'ils MtJrêffef 

wne À des forûUs faibles* 11 vouloic parler ^ ^f^* 

projet de mandement envoyjé à a|nt d^Svi- '7' o# 

de Languedoc , adopté ycommeon a vu) 

Eyéqut d'Apc » qui voulait toujoursavoJ,r D# jp^ 

)ire d'être le premier à fe figni!Ller ; & l'cyi refta. 

uger quelles fbreura agitoient l'Archev^- 

e Reims , puifqu'il trouvoit ce projet cro|» 

le tint pas à l'Evéoue de Chalons-Sur- 
\e qu'il ne fuivit de u beaux exemples ; il 
beaucoup d'impatience de le faire , corn- 
s*en explique dans une Lettre à rArcli&- 
d'Arles ^ qui lui confeilla néanmoins de 4ejanfim 
pas preifer , de d'attendre encore quelque 

îvcque de Soiffons fuivolt les mêmes tra- Zmmta 
'our ne s'ca pas tenir aux Ayerçifleaicat 
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m fgffp^ qu'il donnolc à fes Diocé&ins » îT crbt q!t*8 
17180 ^c^oic avertir aufli {es Confrères les aucrei 

Prélacs ; & fur la nouvelle qu'il apprit que 
éUliênt" l'Evêque de Grenoble dans un Synode nom- 
murtim* breux , avoic révoqué l'acceptation qu'il avoic 

&ite de la Bulle , il lui écrivit une grande Lec« 
I Mars cre d'exhortations U de remontrances 9 pour 
171 8» ^^^%^^^ * rétracter cette révocation. L'Èvc- 

3ue de Grenoble y à qui jamais il n'étoit arrivé 
e lui parler ni de le voir y jugea que fous fon 
«om cette Lettre venoit ,^it-4l , i*tmt ctrtaîHi 
h»mtiqu9 , ou ftnftrgt tant de belles ^ de kwftiS 
ibefes ; fy ai remarqué certains tours ÇfJ certaints 
fbrifes tifées 9 qui font répandues dans flufienrs 
Mandemens» Mais toute If'éloquence & toute la 
logique de l'Evéque de SoifTons ne purent coa« 
▼crtir l'Evéquc de Grenoble. 

Après avoir repréienté ce qui fe paflbit ilir 
la fcene en France , il faut- voir comment elle 
étoit à Rome. On y paroi (Toit Fort étonné quiB 
9 Dec. le Régent eût reçu fi pacifiquement un Bref que 
g9ir. le Pape lui avoit écrit au fujet de la Déclara- 
tion du 7. Odlobrc , & que Sa Sainteté n'avoit 
*' point communiqué au Cardinal de la Tremouil- 

le avant que de l'er.voyer. Il concenoiten fubt 
tance tout ce qu*on avoic mis dans la. Letcre du 
Cardinal Paulucci.Mais le Prince , fans en fai- 
re aucune plaince publique > feconcenca dedj- 
* re au Nonce qu'il prit garde à n*en poinc laif- 
fcr de copie , parce qu'aufli-côc il feroic- livré au 
bras fcculier , qui en feroic bonne jufticc, €cctc 
modération fie grand plaifir au S. Père , qui» 
pour te prévaloir un jour de cecce pièce , la Jc 
inférer foigneufcmencxians le regiftre des..Brefs« 
En eiFeç les Romains avoienc raifon d'ccre/ur- 
pris qu*on laifiac pafi'er fi cranqulllement à la 
■Cour de France un Bref où l'on s?clev€éc:.fi fctff 



filtre' nae fage D^aracion du Rot » & oh Ton 
- trouvoit mauvais que lea Evéqueroppofans 

ItifTenc mis fans diftinâîon au nombre des Or- 
' ihodoxes : ilH ttiàm imtr êrtbûJ^xos nwntrantuic^ 

C'écoîc fur ce principe que $• À* R. écoic exiior* 
^* t^ à ^ ne fomt rejecccr fkns difcernement fe 

bien arec le mat , a fermer la bouche à ceux 
• ;^ui ne parlent qu'iniquité ; mais à ne poin^dccr 

les moyens de dire hautement & librement ]a 
"Térité. 

Malgré ces démarches d(i Pape lesCardj- 
naux Ou S* Office paroiflToient cje qiieux en 

mieux difpofés pour l*approbatipn du pr^î^* 
Les quatre Cardinaux choiiis partiçuliéremenc 
pour cet examen , ne l'étoient pas moins ; ma(j 
-tout le monde croyoit que le P^pt fe joupic 
rdes uns 9c des autres cqmme du Cardinal de la 
Tremouille f qui fut invité à une aufli^mre 4h ^ • 
Pcre f fans qiic ni l'un ni Taiitre êpHtnt trop 7. ., 
^envie de fc voir , parcp qwe l'Emlncnpç 1?^- ^7^7» 
▼oit demandée en dernier lieu fkns l'qbtenir. 
Le Cardinal mît en avant tous les griefs qu'il 
«voit contre Sa Sainteté. Il commepç^ par-k 
billet oi^ le précis eft taxé J'irre^s : 1^ I^tïfe 
du Cardinal Pauluçci vint enfuite i çxifyi Tê ^jj^f 
^crit à M. le Duc d'Orléans. Le Pape dit qj}*»- 
l'égard du billet , il n'etid^voit plpf fitre.fjud^ 
jfion , puifqu'il avoir promis de ne s'y poinf ^ 
hîr ; que pour la Lettre ijm C^^din^l Pau|ifCjci » 
la défa vouant & ne la voilant pfisrejcpiuibitrÇy 
il étoit inutile de lui en parler ; 4c que )e ^li^ 
4ivoît été néceffiire pfCHir faire vpir qu'il ix'i- 
-^Mt pdlnc de parti UDéç\m^àf^f^7'iÇi^^ 

-' Mftrust «fidcm ot lo<{iieomik4JNi|a9 ^M U ^ 'i^^ t f 
^^IW É l i i l il piiMiU i iHanlM|<tiy. 
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Ce fe juftîficr contre ce que la gtzecte4rH«l^ 
lande a voie répandu dans coure rEuroèe d'une 
pièce il contraire aux droits du S. Siège. Le 
Cardinal de la Tremouille demanda^ quelque 
rèponfe pofitive fur le fàk de l'affaire , 8c fuir 
Texamen du précis. Le Pape répondit' à fon 
ordinaire qu*on travaillôic Tans intl^emipcioii.; 
mais il ne nxa point de terme. Le Minifbe pai^ 
'la fur les Bulles 8c fur l'Induit de Bezançon»il 
aaenaça.même de fommations fondées fiirk 
Concordat ; mais le 9. Père y ai^coutumé d'en* 
tendre ces menaces qui n'ont point d'efièt , r^ 
pliqua fans s^efFrayer , qu'^ joindroif JesBollçf 
éc l'Induit A l'événement de la Conftitudoa ; 
il s'avança même jufqu'à dire que le projet pro« 

Eofé par la France nVroit nullement pratiqua- 
le s 8c qu'il vouloit y donner un autre tour: 
comme s'il eût voulu faire entendre , qu'il y 
«uroit pour le S. Siège phis <le dignité- , s*il ex- 
pliquoit. lui-même fa Conflitutîon , (^e s'il ap« 
prouvoît des explications étranjgeresw 
'%^ainv^ Le Cardinal de la Tremouilk dans fa dépé« 
%7l 8* ^^ ^^ ^^^ rapportoic toutes les- circoftflance»» 
. 8C marquoitque par là le S. Perc fèmbloit re- 
venir aux explications générales, d^à tant de 
fois déclarées infuâifantes. 

Cependant le Cardinal de Noaillcs, qu 
voyait, ayec peine les procédés de la Cour de 
lôjflwv» Romeravoit écrit au Gard, de la Tremouille 
V^'» que le billet du Pape, la kettrc du. Cardinal 
Paulucci, & le Brefà M. le Duc d'Orléans, 
étaient des preuves bien certaines que \t S.Pere 
«le vouloit point accorder ce qu'on lui dema«« 
doit , que l'Eglife de France étoit dans une fi* 
tuation trop orageufe , pour, ne pas cKercher 
les moyens d'y mettre le calme , 8c. qu'après le 
fefi» ésk Pape y on n'ocv v^yoît poiot èlmat 



lUemires Jicreti: . '5*85^ 

le l'A'Jïpel ad futur Concile ; que fi Sa Sainteté 
fféroit encore quelque rems a fe déterminer » 
ne pouvoit pas fe difpenfcr de publier fofi 
ppel dans les formes , oc qu'il l'en avertiflbir« 
in que cette Eminence ne fût point furprife » 
land'cltk Tàpprendroir. Cette menace allais 
la le Cârdîhaf de laXrcmouillè : il ne fe coR>- 
nta pas- d'en écrire fort an long au Cardinal' 
; Noailles pour en arrêter le^ fuites ; il 'envoya- 
. Lettre de confiance que lui avoir écrite foÀ. 
ônfrere > à*M. le DuctPOrlèans 9 comme pouf 
i demander juftice des menaces xiè l^Arehevê- 
le de Parist mais-S. A. R. n'en fuc-pas*beau« 
>up élhae , le comprit très- bien que le Cardf« 
ai de Noailtcs n'avoit écrit cette Lettre qi» 
onr obliger le Cardinal de la Tremouillel 
reffer fa négociation plu^ vivementiqu'ii n'a«- 
oit fait. 

Ehfîh , les quatre Cardinaux éilamiftateurs p^:^^'^, 
a préeis^jugerentque c'éfoit au Pape à donnée %j7i2m! 
bs explications. Il eft vrai qu'il lesavoit refii- ^ ^ 
îts j même avec ferment , & par diiférens 
refi ; mais on répondit à tout cela t qu*il Itfs 
roit refufées aux Evêquesoppofans, 6c qu'A 
'j^'donneroit au Roi. 

On peut voir par cette conduite 9 que léj 
rincipes du point d'honneur n'étoient pas fr- 
es à la Coup de Rome. On^voit refùfe peu- 
antbitn dû tems de donner -des explications^ 
arceqit'on necroioit pas qu'il fut de la dignitif 
tt S. Sîege de s'expliquer , Se l'on avoit fatc 
rpérer qu'on- approuveroit celles qui (èroi:iir 
refentées ^ en-cas qt^lles^ fkflfeiH: o? todoxes» . 
lans cette vue on avoit' envoyé ^dfevFraiicc un - 
orps de doârine ; comme il fut trouvé ttop^ 
>ng , on y. fit fuccéder un précis. Rome vo(t« 
k ^tt'U fk coneerté avec 4Ét Eté^^iier-accef» 
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tans 't non (tulement on le concerta » ^a!s1|^ 
le Duc d'Oricans Tenvoya lui-même au noifi 
ilu Roi. Sans nul ménagement pour ce Prince ^ 
t)n ne trouva pas ton tcmoignase aflex <iécifif t 
de Ton demanda celui des Cardinaux de Rohao 
.6c de Bifly , qui l'envoyèrent y comme on le 
fouhaitoit. Après toutes ces conditions exigéçf 
^ parfaitement remplies > le Fa|:^ con^mença 
dionc à tenir un autre langage ; Ac trouva plqi 
de dignité , difoit • il , à s'expliquer lui-même 
-«{u'à laiiTer expliauer les autres » - quoiqu'il eâe 
.bien des fois déclaré tout le contraire. Mail 
xlansquelles difficultés 9l dans quelles longucury 
nouvelles , cette variation n'engageoic-elle pas? 
:Auroit-il communiqué Tes txplications avaqc 
<|ue de les donner ? £t s'il ne les eût pas coift* 
jnuniquécs , enjOTepc-elles été mieux r^ûei qtf 
fa Bulle? Voilà comme il revenoic toujou^ 
fur fcs pas ;-^ lorfqu'on Tav-bit forcé d*nn côté 
dans Tes derniers retranchemens , il f^ifoit tàcie 
par un autre. Il eut été bien difficile en veric^ 
;oe trouver dans routes ces fubtilités > une écm^ 
celle d'amour pour l'Egtife. Tout eft pour la 
perfonne » rien pour la religion» 

Mais malgré le renverfement q«ie lt$ gc^ 
Szgts appercevoient dans ces pr^edés , gn y 
applaudi (Toit parmi les Cardinaux duFalaii» 
.Le Cardinal Albani fc gloriHoic fi françhemeot 
d'avoir déterminé le Pape à donner des expli- 
cations n qu'il pria le P. Laffiteau de ^re va* 
loir en France fes bons offices > U. d'y iniinpcr 
.^uis Y quoique neveu du Pape y ïi écmi^ un 4^ 
moins riches du facré Collège. 
. Après que le Cardinal de la Trémosille el^r. 
liii informé pafle Cardintl Albaoi de cesatpi^ 
-celles difpoUrîons'oi^ écott le P|ip«i ^p«pr expl^ 
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?. Perc , où il alla plein de ces efpérances 
>n lui donnoir ; mais lorfqu*il en fortic, on 
?brt furpris de l'entendre dire qu'il nVtoiff 
plus avancé que quand il y écoic encré ; qae 
'ape n'a voit répondu autre chofe à fcs inf- 
:es pour l'approbation du précis , finon que 
continuoit à travailler. Le- S. Perc ne ivî* 
la pas même de ces explications tant pro<» 
es , & dit fèulemenr qu'il précendoit im« 
uver les AppeUpar un a^eantérieni;à tour, 
r ne pas laifler fubfîfler un fi redoutable 
mple. Le Cardinal de la Tremouille re- 
dit qu'au lieu de guérir le mal, ce feroît 
rrir ; mais fa réflexion ne fît pas un gran^ 
t , & il parut après cette audiance dans un 
atement & uadccourageincnt extraordinaî- 
Quelques gens l^attribuerent aux inccrtitu* 
où le S, Père le réduifoit ; mais fes amis 
!émélerent 3a caufe dans une Lettre qu'il rcr*- 
de l'Abbé de Livri, qui lui mandoit qu'on 
loutoit plus à la Cour qu'il ne fe latilatama- 
par le Pape y qui fe jouoit de fa bonne foi ^ 
e faifoit donner dans tous les paneaux qu'il 
rcndoit ^ de que pendant qu'il vouloic infpt«i 
une grande confiance pour le fùccès de la 
ociation i on étoit informé d'ailleurs que 
Sainteté ne fe fervirolt jamais d'un prcctii 
lodrine dreffé en- France , ni pour approu* 
y ni pour expriquer* 

> Cardinal apprit encore , que le Pape étoîc 
commerce de Lettres avec PEvcque d'Apr, 
t le Mandement avoit été publié de concert 
le S. Perc, Enfin-, les approbatîonrqu'îl 
ma'autentiqaemenrau.Kvre dii P, Fontaine 
lite , qui contenoît des dogmes tout oppofifs 
lUx du précis » firent juger qu'il trompok 
?^à4arfbis les 4uatre- CarfUnaus éttumuatr 
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uurs, t^ Cardinal de la Tremouille , fe) i^^ltd 
veux t & fes confident» 1^ 

Le Pape jouoit encore fur une autre choK 1^ 
tin perfonnage concrefaic : l'Empereur le pref* 1 
foie (i*un c6C(f , l'Efpagne de l*aucre ; le Cardi* 1 \ 
.^ tTJ" ^^1 Aquaviva lui avoir faicfaire une fommaf 1^ 

^ g ' ^^^" ?**■ ^*-^^^ P^"^ ^^^^"^ expédier les Bulles de I ^ 
"^ * géville en faveur d'Alberoni, Le S. Pcre avoij | \ 
donné une réponfe que le Cardinal Aquaviva 
n'avoir point voulu recevoir , & le Pape avoi 
.renvoyé la fommation. Cet événement feor 
b'oit préparer une nouvelle rupture entre U 
Cour de Rome & celle de Madrid ; mais ceil 
fut encore interprété comme un jeu y pour ft 
difculper auprès de l'Empereur, & nefèp<l^ 
brouiller avec TEfpagne , qui efl un Pérou 
pour la Cour Romaine. Qj^oîqu'il en foitflâ 
démarche d'Aquaviva «. dont la conduite étoic 
franche 6c Tmcere, expofoit un bel exemple a 
la France» que les politiques Ultramontaioi 
admiroient dans fa modération ^ & ils necom- 
prenoient pas aue nous montrant (1 fiers fur la 
confcrvatioa de nos Libertés , l'Empereur » 
l'Efpagne , & le Roi de Sicile (çuilent iî bien 
fe faire rendre juflice , pendant que nous étiooi 
les feuls à efluier ou les hauteurs > ou Les peti- 
tes fîncfles du Pape} 

C*étoit apparamenc pour amufer la Fnui' 
•et encore d'avantage > que les négociareun 
Romains fembloient aller toujours en avant» 
Le Cardinal Tolomei demanda quelques mé- 
moires pour travailler au Bref approbatif. On 
' lui offrit de lui rcmertre un projet qui feroit 
dreffé dans deux heures de tems : de ibrtc 
qu*on lui donna celui qu*on avoît envoyé le 
mois d'Oûobre au Correipondaiu; François- 
J^i cettç Emincnce après l'aTOÔr U ^vec Ùk 
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^^ïbnfrere Aibani , dit qu'en y faifant quelques 
^gcrs changemens 9 on s*en pourroic accomo-* 

* D^jà depuis quelque cems le Pape avoîc reçu |p p^ 
la Lettre de« Cardinaux de Rohan Se de Biiîy r 171^^ 
^i lui envoyoient le précis de dodrine conve- 
nu entre les Evêques des deux partis devant S; 
ift» R. lU demandoient avec inllance l'appro- 
bation de cette dodrine qu'ils préfentoient. Ils 
laiflbient aux lumières du Pape à juger a'il 
•voit fuffifament fes fôretés pour l'accepta** 
tîon du Cardinal de Noailles » de à fa prudence 
le foin de les prendre comme il le jugeroit à 
propos. Ils n'anonçoient point encore la dif« 
grâce du Chancelier , quoique le mcme courrier 
en eAt apporté la nouvelle à Rome , parce 
iqu'apparament leur Lettre avoit étc remife 
au Miniftrc quelques jours auparavant. 
•' Quand le Cardinal de laTremouille , qu'on 
Il voit muni de dffUcata de tout ce qu'on envo- ^ 

ybîtau S. Pcre » parut à l'audiance au'il avoit **^^^ 
demandée , le Pape avec un vifage plus ouvert ^7^*^ 
^ plus ferain qu'à l'ordinaire , commença la 
vonverfation par les changemens arrivés à la 
Cour de France , & voulant appliquer à l'afEiî» 
rc de la Conilkution cette difgrace , en parloîc 
avec un air de triomphe. Le Cardinal de là 
'Tremouille » fans applaudir aux idées du Pa- 
'pe 9 & fans les contredire , répondit , que les 
-diotifs de ces changemens ne lui éroient pas < 

connus ; mais que puifque Sa Sainteté vouloic 
te regarder comme un ade de complaifance en 
•fa faveur ^ il étoit jufle qu'elle y répondit par 
quelque chofe de réciproque , & que c*écoit une 
•belle occafion de terminer l'affaire préfente à 
-la fatîsfad^ion de S. A. R. qui cherchoit en tous. 
tM €ho(es ccUede Sa^Sainttté* Le. Pape.rd^li» 



que le Cardinal de Noailles donneroicc 1 
dinal de la Tremouille répartie qu'il a 
nouveaux ordres de La Cour de renoa 
Sa Saincecé des aiTùrances fur ce fujec 
avoua même que cette acceptation éto 
fcs mains ; mais pour ne la montrer q 
«ne approbation cxprefTe de la doéirine 
sne le Cardinal de la Tremouille vit qu 
pe lui faifoit myflere de la Lettre des de 
dinaux qu'il avoit reçue avec le prccîi 
parla fans façon. Le S. Père dit que 1 
qu'ils envoyoient, écoit différent de c 
» le Maréchal d'Uxelles avoit envoyé } r 

convint que ces différences étoient peu 
fe ; & le Pape affùra ceae £miiience q 
roit bientôt content. 
- Cependant • comme la difgrace du ( 
lier avoit ranimé bien des idées dans 
des deux Cardinaux Conftitutionnairc 
^ÂMCim- écrivirent au Pape une féconde Lettre 
meficem* lui préfentoientcet événement comme i 

dâ Mars A^ rrinmnhe - & rnmine un or^fatr^ dr»« : 
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■^\cnx Padorale , dont ils prioient le Pape de 

parler honorablement dans fon Bref appro- 

Dacif ; qu'au refte l'approbation qu'ils lui de^ 

mandoient pour k do6trine du Ôirdinai de 

. Noailles & de fes £vêques , dont ils traitent 

.les difficultés de fcrupule , nVtoit pas un aâe 

..de juftice , mais de pure bonté» puifque la fiuU 

le écoit déjà loi de rEjglife, & ils fîniiToient etr 

-diiant que le Cardinal de la Tremouille avoir 

.ordre de dire à -Sa Sainteté qu'elle pouvoic 

.changer dans ce précis « ajouter , & retrancher 

'.coût ce qu'elle }ugeroit à propos« Le Cardinal 

de la Tremouille , à qui cette féconde Lettre 

-f{it addréffée , en fut il peu fatisfait qu'il balan- 

;ça fort s'il la donneroit au Pape à caufe des 

;iDauvaifes fuites qu'elle pou voit avoir. Il ne 

.<omprenoit pas comment ces Cardinaux s'avi* 

foient de dire qu'il avoir pouvoir de confentir 

^ tout ce que le Pape voudroitcbangefaupré- 

.cis 9 dans le tems que par le même courrier il 

avoir des. ordres contraires & réitérés* Jamais 

\ce Cardinal n'eut la bile plus échaufée qu'il 

i*€vx, en lifant cette Lettre , de il traita d'info^ 

Jence l'idée de ces Meffieurs , qui vouloienr 

^ue dans le Bref approbatif , on parlât honot 

Tablement de leur Inftruétioii Pailorale. 

Lorfque dans l'audiance qu'il eut en rendant 
'la Lettre , il fit obferver au Pape que ces deux 
Cardinaux en demandant l'approbation du pré- 
cis de doârine , demandoient auiii celle de 
leur Inf^ruâion Paftorale , le S« Père fe récria 
qu*il n^avoit jamfti^ prétendu l'approuver , de 
qu'il y étoit même fort oppofé. Mais le- Pape 
enjr^lifant la Lettre après cette audiaçce y crue 
trouver un moyen de fe dédire honnêtement 
de coût ce qu*il avoit promis. Ainfi , quelques 
Wi^tMxa enfuite , le Cardinal Albanl dans uj\c 

' Kk 
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nani , l'cmbarrafta A fore qu*il ne répondîta»^ 
tre chofe » finon qu'il en readroic compte a» 
Pape. 

• Alors on y\t commencer à Rome unnooTcaa 
sianégc de négociations pour les Bulles. Le Pa» 
pe crut que « pour tout appaifer , il ne faUoit que 
donner d'abord des efpérances au C. delà Tre« 
nouille, qui ne manqueroîtpa» dVcrire eniui-. 
te qu on ne devoit pas fc fâcher du Décret,par- 
ce qu'on avoir promis des Bulles , dont le Car- 
4linal Albani fut le négociateur principal, Le> 
Pape commença par promettre cour r pourvu 
qu il pût dire dans l^AlTemblée des Oirdinaux, 
que ces Bulles avaient été fufpendues fur quel* 

Î[uesfoupçonsqui nefubfifloient plus touchant 
adoûrine des Evéques nommés* r le Cardinal 
jde la Tremouille qui étoit de mauvaifc hu- 
meur , dit qu'il ne s'accommoderoir point de 
ce difrours « & qu'il défavoueroic re Pape 
en plein Confiftoirc. Comme le S. Pefe vouloît 
adoucir cette Em. par des paroles, Albani fit 
auprès de Laffiteau pIufîeurevoyages',& parfon 
entremife , le Pape promit enfin que fans tous 
ces difcours , il donneroit des Bulles aux Eve- 
ques. On convint que leC« delà Tremouille Us 
demarKJcroit à. L'occafion d'une Chapelle qui 
devoit fe tenir k i ) de Mars t^ & que Le Pape 
ks donnerait dans un ConfiAoire lè latidemain» 
On fît même avertir les Expéditionnaires de 
tenir tout prêt pour profiter de la conjonâure. 
Ainfi le Cardinal de la Tremouille ht fa de* 
mande , 6c le Pape promit que le jour futvanC 
H dooncroit fo dernière rcfokition. 

Le Minifltefor cette réponfe , quHl crut ft-* 
forable , donna ordre à fon courrier de fe mer-- 
tre en état de partir au premier fignal , afin que 
«être nouvelle pûc arriver enf rançe avec cdl^- 
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Skr'D&rret , Si y faire une efp^ce de eompen* 
ii»cion« La néeocîacion £é -continua pendant 
dieux jours. Lamceau marchok le jour , Albant 
sMrchoic la nuic , 6c vinc enfin la dernière 
attic -avec un billec écrie de la main du Pape i^ 
qui renouTclloic toutes les difficultés applanies^ 
Ce Cardinal^ parue>afBigé de ces variations ; il 
ne voulue pas pourtant laifler perdre louce ef-v 
pérànce ; mais il avoua qu'on- devoir s'attendre 
H des lonfijueurs- infinies » 6e à des* tncerdnules 
contixiuelKSk Le Cardlnali de UrTremouilté jeti» 
M- «contre le refiis du Bulles quelques menaces 
de proceftation^V <iue le Cardinal Albani tânoi-i 
gna fuffifament qu'il méprifoit y ^^haiat bien 
parfon Jéfuite qaç.4e'Miiiiftre a'avoit ni les > 
«irdres^ ai la voloft té 'pour- exécuter» Cette <nou« 
Telle', infidélité jfit une trifte împreiEûn fur le 
cceur du Cardinal de' la^Tremottifle^ qn^ i^ 
put cacher à tté amis (on chagrin y\d'avoir pris > 
trop de confianee aux parc^es du Pape. , & d^a^ 
Y6ir fait aux yeux du public poidant deuK jours -f 
les préparatifs d'un courrier qui ne partit pas» 
Il «n fit ime efpéct d'amende-honorable ' dans "^ 
ja dépêche du 1 5 Mars > 9c .avouoit au Mârév - 
chai a'Uxelles-qu*il av-oit donné mal-à-propos '« 
dM efpérànce&f dans k temsque lePapcfour^ - 
niflbit de pl^s fortes preuves de fa mauvaife^^- 
st)4otité» 

> Quand ce Cardinal Â'eût éconcé que.lelralr 
fbiis de blenféance Se de convenance ,( eut-U dd ^t 
fclivrsr au£ av^uglémen&qu'il'avoii ialt aM:C '^ 
JéfiiiÎKs^-qttl^arleurP, LauBceau faîfbleotde 
lui -h>ut ce qu'ils «'Voidotene ^ &4£a voient rpar- 
cet émiflaiie tout c» qu^on écri vett<i cette Etoli 
^eiiee ^ 8e le commumquoisnt aufii-tôt au Pape« 
• L)shiàdeinaift'que/le Cardinal '^e^la.Tre- i6Ma^ 
SMMîUS'^0sWiséet»iiMv4lèiI|i^^ * 
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Îàcane lettre da Roi, telle qu'il pèuvoîtl» 
^firer pour être moncnfe v & conçue conme* 
fi l'on y aroic deviné 1er proches bizarres de 
h Cour Romaine. Lc^ Roi s^ plai^oit avec la 
dignité qui convient, du pevde foin que le Fa* 
pe ayoit eu de le fatislaire fur tout cequeS.M« 
ât S. A. R. lut avoient propofé depuis la mort 
éa feu Roi pour calmer rEglife de France *, que 
loin de contribuer à un ouvrage fi digne de Sa 
Sainteté, elle n'avoit cherché qu'à augmenter 
ladivifion entre les deux partis qpi agitent le 
Itoyaume, (ans entrer dans aucun cupédiear 
èapable de lui rendre Fa tranquillité. Le Ro» 
ji}Outoit qu'il étoit cemr que cette affaire prfe 
fin de manière ou d*autre , & qucfiSa Sainteéé- 
Mufoit d'y concourir , S. M. leroit obligée d'f- 
l^rvoir elle-même par les voier qui lui pa«» 
toiflbient les pliis convenables-; c^ l'en ne de- 
Voit rien efpmr d'utile des explicacions aux* 
^lles le Pape témoîgnoirvoniof r fe dérermi^ 
Vier; qu'on pouvoit croire que Sa Sainteté de 

tréféroit ce parri , que dans l'intention d^tflbi- 
lir le précis de doctrine » dont on ne pouvoif 
ffoufirir la moindre altération , ae qu'ainfi il 
falloit infifter Air l'approbation pleine & en« 
tiere , & la demander fiuis un plus long-délai* 
Cette dépêche conrenoit encore unr paralleile 
des procédés des autres Puiflancés , qui nWpar* 
|rnoienrpas à l'é^rd du Pape les voies de 9ék 
pourl^uire juftice , pendant ^que Sa Majeftii 
nVmployoit qu'une exhortation filiale qui ait 
faifoit aucune impreffion fur Sa:Sainieté , pu 
'même par rapporta Kntérét qii>\elte pot^oif 
%voir de ménager )a lieule Couronne capable 
lie la garentir de Topprcflion qu'elle avoit -è 
xr)iiftdte àts autres. Xe Roi s*expliqù6}tcnfil'ae 
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jpi wiyoic toucher fana obliger S. M« d'en prcn* 
tire U proceâîon , & de donner Tes ordres aux 
Parlemens pour Ibucenir la mascime la plus in«^ 
^oncdlabie &^la jplôl préoieufedu Royaume^ 
âc que s*il paroîuoic la moindre cenfure conrrCK 
ks Appels, SaSainceté devoir s'atcendre^que* 
d*unc ailaire qui aTOtc été jufqu'à préfenc-par*^ 
ticaliere à quelques Evéquer, Elle en feroit 
ime générale &celle de PÊtatr Er le Roi «}oii» 
(a , que quand le Cardinal de Noailler fcroip 
capable de récraâer ion Appel 9 il ne le poi»-' 
Toir faire fans en fuutenir le droic 9 qu-autro» 
flienr il inanqueroicàl*un de lès deroirs lesplor 
^enciels; Le rcfbs des Bulles école* traire de 
même ftyledanr cette Lettre. Sa?Majeftéré« 
moienok toute l'hidigiûfion que méritoit \k. 
«oaduicc du Pape à cet ^nurd 9 Zc conduoit à 
Ao plus feufirir ce rdus , &■ à interdire abfoW 
ment le commerce de la France avec la Datt»-* 
lie pour toutes forte» d'expéditions. 
' L« Cardinal de la Ti-emoaiile fit jda grandes 
r£fléxiona iurtous-le^ chefs* de cette dépêche;: 
ii'comprirque S. A. R. ièrotc fort offenfée de 
xû Décret d» S. Office «êc que nonieulemenr 
le Cardinal de Noailles publieroît autentlque» 
jnenc ùm- App^l > mais.-qoe l'Etat'-en ferait Ék 
^propre cattlè>9 & que l'Appel pourroitbiende» 
venir conncuni toute ij^Nadonii U envoya^ 
demander audiance pour lé Kuidematn. Il fer 
pi^ipofait défaire cHabord lireaiLPape la Let-* 
^re du Rcn ^S de lai déclarer eafoicc qu'âpre» 
kfl lentcurs^afFeâéèsiqoe Sa Sainteté^ loi avoic 
'fiur efliiier « il me pouvoir pas k dilpehicr d'ex- 
horter k Roi à fuivre- les* âiouTenieBS' d'une • 
jufte ielfcre. Le- J?ape lut la Lettre avec une- 
mmdè attention y U quand il l*eèt achcTée , nSi 

^l^^âf«Miibk^p#oii ^wMt«af saune: qa 
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venir aux dernières •extrémités. Le CàhSnflt 
dans fa réponfe ne fût pas cbuc-^à-fàic aui&ièr'- 
ane qu'il m. L'étoic propofé.; il die -tin'il iauroie 
bien voulu épargner air S. Père la leâure d'une- 
Lettre {èmblabie«, mais t]u*il âvoic- cm^u'i^ 
Yalloit mieux que Sa Sainteté, fôt préparée aun 
fâcheux événëmens qu'il prévoioir , ot qu'il ne 
doutoit pas que dans le moment qu'il parloitr •■ 
les gcands coups annoncés (dans laidépécheé* 
tDÎenc portés ; qu'il a'attendoic qu'au ~premiec> 
jouF il recevroit ordre de fehner la Dâtterîe 
pour la France , de mêmrde.fii fedoer de Ro« 
ate. Le Pape Mrut occupé deccJatei^; il dis 
qu'il feroit auez convenable^ dfe' faire voir la 
Lettre à la Congr^ation du S. Office.* Oéttk 
fisi ilyle ordinaire , afin que l'indignation det 
xxflis ne tombât pas fur lui.--perfonacllement« < 
&;^u'il -^^ eo: charger les 'Ontars-^ qcmqn'eik 
içût bienqneia plupart des membtres^le^cetti 
Cèbgrégation blamotenrfk''conduite; . 

Quelque fermeté- qu'il eôt pu paroitfe éià% 
leidifcours du Cardinal de la Tremodlle » les 
autres Minières ne >traitoient pas arec le Pape 
fi tranquillement f de ne iè^ayoîent pasde (es 
paroles. Lé Cardinal Aquaytra-, ayanrdema» 
d^àdiverfcs^ reprifes une audiance qtttJuifùC 
fefufée'>aUa chez le^^ardinal Pauhfèci peur fc 
plaindre aigrement de ce refus ,- quand il par« - 
loie at» ^om 'de fon Maître ; il dit ^nfuite à ce * 
Cardinal il*. Qu'il' étoic chargé dedémandcf' 
au*Pape de ^9^ part de Sa 'Majeflé.Catholique 9 
lès ports- de Civitta-Vechia de d'Âncône , poo^ 
en pouvoir diipofer pendant ia^-Campagne «tf ^ 
fiiireur de fcs^aiffeaux : i®. Qu'il' ne follicitoit 
plus lesBoU^rsideSevillé, SaMajefté.CadiiEK' 
kque ayant CFOHTtlI'es' moyens de .s'en^flèrft» < . 
dfc ■ rmiff saucrcs -eoy éjdidons de iiiCbkir&im% - 
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he ^ ^'t Et que le Gouverneur de Rome ayanc 

Paie prendre un Garde du* Palais- d*£fpagne 9 

ians rcfpedter la francKlfe de ce Palais , le Roi 

Ton Maicrc fe feroic raiibn de l'infolence de ce 

Gouverneur en faifanc couper dans une forée 

qui apparcenoic à fa famille 9 tout le bois donc 

loi Aorce Efpagnole auroic befoin. Le Cardinal 

Paulucci fort étonné répondit au Gard. Aqua-^ 

ûva , qu'il étoic furprenant qu'un Cardinal 

igit 8c parlât avtc it peu de ménagement pour 

le S» Siège , & pour Ist pcribnne du Pape. Âqua« 

v^va répliqua qa'il étott il piquédu procédé dik 

Su Père à l'égaKl du Roi f<»n Maître ^Que fi Sa 

MajtAé Cath(^ique veulott agréer fcs iervices^ 

[a dignité de Cardinal ne rempccheroic point 

ie monter fur la flotte y ou'db fe mettre à la 

rête de 1-àrmée de terre , pour vanger Tinjure- 

fkitc à (on Souverain ; ôt fansratttre cérémonie' 

quitta brufquement Paulucci. Cette converfàf- 

[ion fut blen-tôt répandue dans Rome , de l'on 

f ût des parallelles bien trifles 6c bien humi- 

iiansponr Iç^Miniftres de France* 

: Le Cardmai de la Tremouille , quî dans 1er 

Cfinjonâure» préftnres 9 devoir peu s'attendre' 

à' des graces^ de la Cour y.d^ être fortfutpri« 

(piftnd il reçÛtla nouvelle de fa nomination à ,>^ 

[•Archevêché' de Cambra^ » à. de la. conduite^ î^^ 

Ju Cardinal de Noailles , qui follicita pour lui-'7***: 

œtce place 9 avec autant de chaleur que (1 foa 

Confrère en avoit ufé fort cordialement avec' 

l«L Le Maréchal d'UxcUes lui manda> qu'on 

lui permettoit de recevoir des Bulles pour faii^ 

Arcnevêché rm^it il répondit qu'il attendroic: 

^e ious les antres^en e^ITcnt 9 de ne tint pour* ' 

riiuir pas fa colère 9 après qu'il' Teût violc^-* 

QCiii d)échargée fiir Ailcmaai ^ui s'en éva-<^ 
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^MâTs Qy^n^ ïc Maréchal d'Uxcllcs rcçAtic Dé- 
V7iS» ^^' ^" ^* O^^^ contre les Appels, il en fût 
furpristÂ fort atH*gé de reconnoîcre que le Car- 
dinal de la Tremouille avoit été la duppe da - 
Pape , &*lui Maréchal la duppe du P. Laffi- 
teau« Il re^rda ce Décret comme une infulce , 
un manque de bonne foi 9 un nouvel aé^e d'ho- 
ililicc ; de forte qu'il ne délibéra pas fur la né* 
ciflitc de livrer au Parlement un pareil écrit. 
II n'eut pas de peine à le perfuader au Prince 
Régent 9 qui néanmoins eut peur que le Cardi- 
nal de Noailles^ piqué de la condamnation de 
fon Appel 9 ne le publiât'fans lui en rien dire.' 
S. A. R. ^ayant envoyé prier cette Eminence 
de lui venir parler , lui témoigna fon indigna- 
tion de la conduite duPape , promît* de nire 
r^drc un Arrêt contre le Décret dès le Lundi 
fdivant , & d'en faire rendre par tous les autres- 
Parlemens du Royaume ; mais la conjura de 
«c point manifeftcr encore fon Appel » & de» 
laiflcB faire les Parleineiis^ Le Càcdihal lai ré- 
pondit'qu'il Uii fei oit difficile dé garder lefi- 
If nce dans le ctms qu'il' étoit perfonnellement 
attaque ; qu*ii vouloit bien néanmoins laiffer 
agir d'abord les Parlemens dans leurs opéra- 
tions , mais qu'enfuite il verroitîi cela lèrok 
fuffifanr pour le foûtien^de fa caufe ; & qu'en 
• ■ ce cas il attendre it^ 

Il eft certain qu'en pnbirant fon Appel danS' 
le tems que le Pape ^coutoit encore les négo- 
ciations , loifi d'ifcngager la Nation à faire u» 
Appel générais il tût foulevé contre lui beau- 
coup de gens fages ; il n'aUroit plus été foutena 
par les Parlemens > ni protégé par le gouver- 
nement , 8c qu'ainfi le plus prudent étoit d'af* 
tendre du Pape un refus entier , qu'on pr^voyolC' 
devoir ctre déclaré .bientôt».. 
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* * t>hs que le Décret fuc arrivé , le Nonce avotc 

!-*faic partir un Jéfuice en pofte pour le portera 

l'Archevêque de Reims , afin de le confoler jde 

la brûlure que le Parlement lui avoic-faiLfottf- 

T frir huit jours devant. 

Le Goafeilxie Régence fut^ndigrié de ce D«- 
'Cret,'& tous unanimement furent d'avis qu'on 
renditpromptemen&un Arrêt.- Les gens du Roi 
, qui s'étoiencafremblés dès le Samedi pour con- 
certer leur plaidoyer, l'apportèrent le Diman- 
che au Palais-Royal. Le' Dilcours de. l'Avooat 
Général fiit trouvé fi foible., que' le Maréchal 
d'Uxelles y fit ajouter ce qu'il y eut de plus ef- 
^•fentiel par rapport aux Appels. L'Avocat Gé- 
néral dit le landemàin dans fon réquifitoire, z^Marê 
;q«c l'attention qu'ils dévoient avoirànelaHTer 171 j[^ 
pafler aucun Décret émaiié d'une Congréga- 
-iion dont jamais on n'a reconnu en France 
i^Pautorité t ni même aucun ouvrage de quelque 
'-nature qu*îl foit , capable de Favorifer les pré- 
<;^entions Ultramontaines , les oblîgeoit de por« 
»ter leurs plaintes à la Cour. .... Qu'ils croî- 
-roient manquer à ce qu'ils dévoient au Roi , d 
la pacrie^&à eux-mêmes 9^s'ils ne fuivoieac 
*les exemples de deux de kurs plus îlluftres pré- 
.-décéfleursy appliqués d'une façon particulière 
, au maintien des maximes les plus cerraines yie 
'les plus inviolables du Royaume , 6c fur-touc 
^celles qui concernent les Appels au futur Con-" 
elle , dont l'ufage autorisé par les SS.Décrets* 
a toujours'été regardé comme un des princi- 
paux points de nos Libertés , <8t l'un des moyens 
les plus ftrs pour prévenir les >entreprifes qui 
ppurroient y donner .atteinte. 

Après ce jugement le Garde des Sceaux eue 
ordre de S. A. R. d'écrire aux Premiers Préfi* 
dena U ^uxFiocureurs Généraux de tous lea 
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i^arlemens , pour qu*îl« fe-oonformaflent à l*Ar- 

ftSM jrl ^^ ^ ^^^"^ ^^ Paris , qu'il leur envoyok avec 
.^.o felDécret de i'/oquincion. 

* - Chacun de ces tribunaux dans fon refibrt 
rendit un Arrêt qui fupprimoit le Décret & 
confîrmoit les maximes du Royaume. Le Ma- 
-^iftrat public dans^elut de Breta:gne » dit qu'il 
4uHi!foit que leDccret £ut <^nvané de l'Inquiii- 
8* AvTt cion , fXHir qu'il ne pût avoir aucune autorité t 
l^iS* pttifqu'en France on a'avoit jamais reconnu 
ce trrbunal Ultramontain , ni jamais pris pour 
régie de fes tontimens , les noirci qualiiicatioas 
dont il plaît toujours aux Inquificeurs de d^f- 
gér leurs efpcces de jugem^ns. 
k Mais le Plaidoyer du Procureur Général de 

lO Avr^ Touloufe fut trop remarquable pour a'en pas 
lyi 8* rapporter les endroits les plus curieux, «c L'In- 
» ouifition , dit-il , a été de tout tems odieufi: 
^» a la France. Nos Pères ont toujours été at- 
5> tcntift à s'oppofer à tout ^e ^i émanait de 
yy ce tribunal , lequel s'afFranchiiTant dans fes 
• » jugemens des régies canoniques , même des 
» loix naturelles , en a établi d'autres cndérc- 
» ment inconnues à l'antiquité facrée , &qui 
yy ne tendent qu'à aflujctir toute la chretiencc 
O) à la domination de la Cour Romaine. Auffi 
» Paul IV. avoit - il accoutumé de dire qujC 
>> l'Inquificîon étoic le grand reffort du Pontî- 
» fîcat. On fçàit les guerres ôc les foulévemens 
.3) qu'elle a excités dans lespaïsoù Ton a voulu 
5> l'introduire. Nous gcmilTons encore du dom- 
3> mage prefquc irréparable qu'elle a caufci 
O) l'Eglife -, en lui faifant perdre la Hollande, 
» Ôc les autres Provinces unies. Quels défor- 
T. ip«-» dres n'a-t elle pas produits dans la Religion? 
Difc. 7» i> I/Abbc Fleuri a très-judicieufement rcmai- 
«rr. 13» » q«é dans foii Hiftoire Ecclçfiaftique , que 

l'inquiiaioii 
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l^*Inqulficion avoic incxx>duic l'igfiorance de ce 
rhipocrifie , par l'irrégularité & ces procé- <c 
dures 9 & par la trop grande févéricé de Tes (ç. 
peines. La levure de ce Dccrec , recraçaac ^c. 
dans les efprics le fouvenir des préventions <c 
des Congr^acions de Rome fur les bornes (c 
de leur pouvoir ,. laide de vives images de (C 
leurs anciennes entreprifes. Si j'amais on a ce 
dû sVlcver contre cette autorité peu fondée, ce 
cXl dans cette occadon où l'Inquifition a vou-cc 
lu flétrir quatre Evéques François recom- ce 
Ipandables par leur fçavoir éminenc , mais ce 
encore plus par la pureté de ],eurs mœurs« «c 
Ce tribunal hardi dans Tes déciiions n*a pas ce 
épargné un Archevêque d'une des plus conii- <c 
^érables Eglifes du monde chrétien , par le ce 
nombre de fes habitans âc ^ar la fcience de ce 
Ci^nClergé: Un Cardinal qui fait revivre en ce 
fa perfonne les exemples de vertu 3c de piété ce 
"des premiers Evéques de PEglife. Mais ce ce 
qui intéreffe plus particulièrement le Minifté- ce 
re dont il eA chargé , c*efl 9 continue-t-il la ce 

Îlaie mortelle que l'Inquifition a voulu faire ce 
nos Libertés par ce Décret, en condam- ce 
liant les Appels au futur Concile général , lef- ce 
quels en ibnc une des principales parties, ce 
Ce remède falutaire efl fondé fur le droit dts ce 
gens > duquel les Canonides Italiens recon- ce 
noiflent la nécedité , de Tufage en a écé em> ce 
ployé dans tous les tems par ceux qui fe ce 
fetitant grevés par la décifipn du Ju^e infé- ce 
rieur, en ont porté leurs juAes plamtes au ce 
Juge fupérieur , l'Eglile Univerielle. ce 

Âiniile Cardinal de Lorraine Archevêque cet 
de Reims , un des Pères du Concile>écrivant ce 
dé Trente en Tannée i $61 au (îeur le Breton ce 
ton Agenc à Rome ^ le.çbargeoit de dire de cç 



5*8 ^Mimmres ftcretsl 

^>» fa part au Pape Pie IV. qu*ii ^iç FranÇoîf;? 
«» nourri en l'UnivcHké de Paris ^.. en laouelle 
^ on cîcnc l'aucorscé du Concile par deffus le 
>» Pap^,^cenfurés comme héfr^écîqiies^c^eux^ 
yi tie^nefic Iccoptraire ; 6c les ËvéquesdeFran* 
>» ce cottferverÔDC.^pieuCbment cesràiéraix 
» fencimens , qui leur.Qnc^^ cnu&^pat 
» leurs pr^éccfleurs. m * 

Tops ceux |)uîjugereat>{àinmnenDdçkceplâV' 

•doyer, Tadmirerenc. L*aiiceur en reçût bcaîn 

coup de complimens de pluiienes endroits y 9C 

g j. PEvêquc.de Cadras oiitrc aijicjjis lui^ idçôyit 1» 

■^ Lettre iiiivaacç. 

tettre de AAnpew^ fEveq^ defCdfifes} 
Monfteur le Procureur Générât du Par" 
lentemie Tjêuliufe le \p Mm 171 ^ 

M o H s I B yA » 
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J*Ai reçu avec j^ettre que vous n^avexfaie 
l'honneur de m'écr ire le *j Avril , un 
.exemplaire de TArrêtiJu Parlement , qui or- 
donne la fupprcffion du D^ret de Tlnquili- 
cion contre l'Appel des IV. Evéques qu'il 
traite d'hérétiques 9 ft. contre celui du Car« 
dinal de Noailles qu'ail fiérrit aaifi. La force 9 
l'éloquence 6c la folidité avec laquelle vous 
avez parlé fiir ce fujet , répond parfaitement 
à l'importance de la matière , de àr la digniof 
du Miniftere que vous Ibutenez avec tant de 
capacité. Il feroit.à fouhaiter que Meflèi- 
gneurs les Evêques de France voulu0ents'é« 
lever aufll contre cette nouvelle entreprife 
d'un tribunal , qui n*a rien tant à c^^ quQ 
4*aviUr l'Ëpifcppac» 



^ /MemïrH'fecfeti: ^tf ^ 

, T;e6.t'râats aflèmblésàCafcafTonnepour « 
les Ecitts de 1666 6a i66y , ( car je ne me ce \ 
^vmiîé pas bien deraimée,.} éCrMitnt au "*€ ' 
icu RLoî pour fe pkindrte d*un Dééretf moins f< ' 
violent que celui -ci contre les Miîuideinens ^ 
dés I V. Evêques qui diftingiioieiit le fait & le <c 
droit. Ceux même * qui n'àppfbl^ient pas ic 
cette diftînéiion , crurent quii faUoît fe'pôur- k ' 
voir contre là procédure irréguliere des Ul- <c 
tramontains. LeuF z^lè fur approuvé de Sa << ' 
Majeûé , de conjcHbuà beaucoup à la paix de (c 
l^glife , en faiPant connoitre au- Pape que<c' 
lés Ëvcques de France quoique* divifès alors «c 
fiir des ^matières 'peu importantes \ n'en «c ' 
étoient pas moins attachés^ nos faintes 8c <€ 
anciennes maximes. Nous^iOûs trouvons au- ur ' 
jdurd'hui'dans ùnecohjonChu^e fort fembla- «c 
ble à celle-là quoiqu'en véiiillent dire leyp^er»- «^ ' 
tcinnes ou'tn^'itiféetitionnées ou péuinilrui- *<^ 
res. La Foi n'eft pas intéreflee dans noscon- « 
cdlations ; mais la Cour de Romdt toujours << 
ajSipliquéààsIgn pxés&lùvi p6uir arriver à fcrn ^' 
but 9 yarrhrâroit èn&i ^ il no«iS la» nous' op- fc 
p<>fions à ces fréquentes & hardies tentatires^ <c 
des luquifîteurs \ 9ù notre ot>f)bfîlcioilihéme^ (C ' 
fl elle étbicauffi unanime quelle (eroit jufte , <c 
pôurroic peut-être engage!: Sa. Sainteté 4 k 
écbutei^ les i'elpe^eulès reprélentatiôns qui « 
ttûoritété tant defbisdcinaeilemairréité- « 
récs. «« 

Je ne puis dôAc mieux répondre à l*hon* <c 
neur que vous me feites * 9 Mohfieur 9 qu^en «c 
r6us aflftrant qùe^non feulem^t je foufcris c^ 
aVec jore à tout ce que vous avez fiiàgement (C 
vdpréfenté à la Cour fur ce fujet 9 mais que <t 
\é ferai toujours prêt à me joindre à ceux de te 
pstCoo&eres fui yeudroac avec la permif- « 

14» 
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» lion du Roi 8c de M. lé Regenr, (carîtne 

., ^^..j,„i. ^,, ,^^ «;. ^ la Dc'daracion 



>i du 7. Oûobre dernier,) fai 
3> les voies qu'un jugera les plus prudentes , S 
il les plus canoniques , combien nous fommcs 
i) éloigna d'Adhérer aux Di^recs de l'Inquili- 
31 tien , fpdcialeinent à celni-ct , que je croii 
3}eufli contraire nuk incéiitiSc à l'honneur i^e 
ï) l'Eglife , qu-injurieux à des Prt!Iars refpcaa- 
S> fales par leur piÉttf 8t par leur cspacirà. 

» Je vous fupplîeiMonficur , de vouloir in- 
S) former vocreaugulleCompagnicde mesdif- 
)> poncions , je Tçai que ceux qui veulent Couc 
ai ou rien .m'accuferonc de variation , comtoe 
)) ils ont déjà fait plurieurs fois ; je pounoi) 
ai varier avec plus de dreirque pcrïbnneiconi- 
a» me ayant moins de lumière que tout autre j 
ï) je dois me défier de mes préjugifs , St ttn 
3> toujours prËt à m'inllruire furies maiiecet 
>i £)ui ne font point claireraem dccidées pit 
^1 l'Eglife Univerfi'llc i mais je puis proctlttr 
Si qu'en cette maiiere , j'ai toujours penf(i 4 
> pailé de même avant Bt depuis la Bulle Unf- 
M ginitm , & que fur cette Bulle je n'ai jamail 
-5)-penfc' ni parlé que conformdment i ce qus 
»i j'en ai écrit en peu de motî dans une Lectrt 
ai qui eft devenue publique. Aullî borné daiu 
>) mes projets que dans mes connoiflances > je 
M m'applique uniquement à éloigner de mon 
ïi Dioccfeccs conceflaiions , qui grâces à Dits 

» fans me départir jamais de la raitbnnablt 
31 foumïQion que nous devons tiu Chef de t'Ë' 
51 glife, je ferai conftament fidéleà défendre 
-ïi autant qu'il dépendra de moi ■ les fàcrées !,(• 
ïi beriéj de l'Eglife Gallicanne. Et iUft fi vrai 
« quejen*«îjioincTati)f£ir««4uieE,^u'4MaC 



rt publier U Bulle Uxii^mf m» Jtfwmon «c 
bfe ', j'eus l'honneur décrire à M. le (c 
cel. de Pontcharcrain les mêmes choies <c 
près que je yous^ dis ici , en le priant de ^ 
:rer ma Lettré au feu Roi i ce que ne ju- ce 
: pas à fifypot de faire , il me renvoya <c 
.eccre'aveic ma r^ponfeau do» 9 que je « 
ervcf comme une preuve certaine de mon ^ 
hiemenc ànos maxitties» (c 
kl crû , Monfleu^',' devoir joindre cer K 
viilemencattx remtrciemens quémérice (C 
au préfenrdonc vc^uar iki'ayez honoré ; <( 
-eçoisaveb' tecodnoiflànce^dc je fuie,fltc* n 
s quant' plumiers EfédUé» appellansr é* 
i( iroji màltraicéstdant le D^rec de Vln.^ 
ioRi'^ poupne pat feffeoeic'uri ter^utn^» 
K-jugerenc;^ilsà propotf de s'enpIikiAdre ) 
'R. &delaie:^feriaue]s'éh>îenciUrcel*»'' 
fencimens^,' ac<:efl[tt*iUfepnmo(bieâ^ de ' 
» Aprèr avenir fait foiiveiiif le Prine^^qu^ ] 
: exhorté tousJ^ Bvêqùerde s'ac^fleri^'^ 
làs toutes ks cûftj;oii4ldreS6i('l'horiffiîttr^di^:^' 
caraâere » & lerèpoa de leitrs fiMocèils fir> 

iFeroient încârcin£r«'ils.tésidiffctiBntIâcoilr ' 
fk>iii{u4U<mteâfdeVûi^daiis^ les lia^ifs det^;^ 
ta que tea Parlement ont fendui^r; la juftl^ - 
loti de leur coftduiie*, ei^iteipliqiianràtèttr^^ 
û pattieulkj?, ce qui^Ier^em dû Kin^dif^ 
en génétd en ftiteus des^'Ajq^lM^fitfur'^ 
ciku »^ntMfikAû9ktf9^' dffeatHar,» jkc "< 

^adcsi»/deètiii^i«^;qttî amorî&fli «t '^ 
appels,: fi le'notrt avoir été^feterjeété^fc * 
iâM^caiifi^àtiàate^dtdréoriftaiietro^ ' 
rpdiii*iiir àvoi^ Ikà^-ces gnmdsrMtt^ « ^ 
itrib(>aaf»iebd>^itf.aftja^^ ' 




^9* lHeHmref JèeretF! 

%% etitfti înt^reffer les Appels l^klitt^ fc: tfti 
%y noniques. Ils ont donc taie entendre fuffifa* 
» ment qu'ils ont jugé le notre avoir tous iel 
yy cartâeres des Appels y donc leur mmiftcre 
^) )es engageoic à prendre tacitement la défèa- 

■ Ils ajoutent « qu'il leur paroltroittxtrabr* 
dinaîre , fi pendant qu*i) eft permis aux Magîr* 
ftrats de donner des marques publiques du i éls 
Qu'ils ont pour nos faintes Libarcés , il Àoic 
interdit à des Evèques de les imiter ; & (i dans 
line cauiè qui leur eft comme perfonnelle > ils 
fe taifoient , îerique la juftice ^leve fa ."Voix 
d'une manière fi éclatante i îlscriundroicnt 
(|ue leur filence ne pâflat pour un défa'iteu de 
xt qu'elle fait en leur faveur , 6c pour- un con^ 
fentementè leur propre condamnation. Ilsrap* 
pellentlesmefiiresde concihation ^u'a voit pris 
le Prince 9 qui demandoi^ aâ Pape les remèdes 
aux maux de PEglife de France , dt qu'elle eft 
la réponfe que le S. Père a rendue » non par 
lui-même , qui feul avoir été confulté y mais 

Îar une Congrégation qui n'a aucune autorité en 
rance , & qui n^y en doit jamais avoir ; êc que 
^tce réponfe fe réduit à ime condamnation 
fcche & rigoureufe de l*aâe des appellans» 
^> Ainfi , continuent'iis y eecce réponfe , qui 
6) par eUe-même cil un outrage fait à l*Ëpif« 
b) copas, eft enc<»re par Hncompétencedu tri* 
b> bunal odieux dont le Pape a aàfeâé de fefer^ 
>) vir pour la rendre ,'line injure faite au Roi 9 
>) 6c une entreprife centre les ufages^du Royao» 
>>me« 

3> L'Inquifieion Xomaine a donc rendu le 16 
y Février dernier un Déeret fans fbrme , fans 
b> motifs , fans preuve», '.& Eu» aocafte refier* 

^^reiii'éxpliûifiM p«(( lé^ «Uctcudiuate 
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Ipftff Aftc d'Appel, coffime ceneeniatnt des^ « 

Î^ropcfiCioils faufles, fcandalctifes , fôdicieu- « 
es , téméraires , injurieufes au fouverain <€ 
t^oatife , fchifmafciqu^s , de de plus héréci* ce 
^âes. )> 

• Ils ajoutent , qu*à un procédé fî extrâordina» 
îre , ils ne veulent oppofcr qu'une défenfe qui 
t<^Vîenne à des Evéques y fans rendre injures 
)p0QT injures : qu'ils font dans le deiTein d'écri* 
ce au Pape pour le fliplier de leur communiquer 
les vœux des Cardinaux 6c des Théologiens du 
6. Office , que le Décret marque lui avoir été 
«ommuniqués , 6c fur lefquels Sa Sainteté a jOi^ 
gé que leur aâe d'Appel contenoic des propoil- 
Cions dignes d^écre flétries par les qitalincationj 
ks pkis atroces : que pour ne poittr laiflèrde 
lieu à une réponfe vague *& ambiguë , ils ire'-: 
K&ectront devant les yeux de Sa Sainteté les di& 
férens articles qui font renfermés dans leur acw 
ré » qu'ils prendront la liberté de hii demander 
(Ur chacun ^ il c'eR celui-là qu'elle a* jugé héré^ 
cîque , Se qu'ils en feront voir en mème-tem^ 
b-' catholicité > par des autorités précifés , £>u^ 
vent tir^s des décifions de fes prédéceilèur» 
les plus célâ^res dans l'EgliCe par leur faintâté 
k par leur do6trine. 

Après avoir raporté end^il cous lesarti- 
des «axés d'héréfie y & dont ils doivent prier 
le Pape de leur afligner l*erreur. ce C'cft-là , <c 
continiiênt-tls y Monfeigneur r le; précis des <c 
loéftions que nous nous propofons de laire à (c 
Sa: Sainteté •.*& c'ei) à quoi fe réduie toute la'<c 
loârirrequi cil contenue comme orthodoxe ce 
iaiiSL notre à'âe d'Appel , & condamnée com- ut 
oneerronn^e dans le Décret dont nous nour^ 
»UignoQs; Nous -emploiefons lès prières les^c 



9>ieiigt|f» N. $• P* k Pape 4 noof domer ta 
«chacmie desqiicftîoiu;.dc5 réponfet diûret 
9>4t lammcnfffc"» ••••«• £c commeMe jm 
» ti*^ard que Sa Saincccda eue jufqu'à prélcnc • 
y» «ux difiSfrenccs repréfcncacibos det Evcques » 
st4c aux inftanccs-mémcs ^ai-hii^enc-écé fiûtes ' 
3» de la pan de V/ A. R%notts donne- a»juftf 
m fiijec d?aMrâiéfiderau*kUê n'en ait par di? 
Si Taittagea coucei nos uppUcatkxtf ^^nck&tfrer 
» tcAerofi^en même-œmft a larfi^e-de rÉ^jife» - 
li de prendre Ton filence cematie -im uvende k ^ 
^ cacncrikk^ de nos fcnnmens ^ dc^ de i'impniA 
SI fanceoè lesaoceùndu D<îci«t fe fctoot firo»' 
)i Tés de foâceûir lev ccnfinre^ oa plûcdr coiii* 
^me une condamnahoa de cpielqiies imeiâa 
iimoBu-dtt.T^rktfs qnenoi» Tencms d'èipo^ 
^ feir : ce qvi ièroic une entrtp^&à laqttttÉ 
>» le»Ev£qnet ftreienc ^rgëi de^a^Sppoferpir" 
» les -veîcf que les SS* QuiolirltWoot mtf^ 
» quéef.-Masf ^ quel que pniflê ^étr6 / Monfen ' 
3) gnco» , le fiiccèsde nos crès^-hiiiaiblea remoi^ 

> riances ,' ViA« R. peot jugef par le fîinplil 
>» expofé des-articles qai en rafênt Ib û^tt , dé 
iii'éndrmicé du Décret du 'l^« Février. Car " 
a> quand les fepr qutlifiicâciôns infitmadcet^é ' 
yi les inquifiteurs Romains X)nt-accumiilées f > 

> fanS'ics appliquer en particnlîer- à auctinde ^ 
9» tes arciclery ne-tombcroienc quibibr unoi^ 
» deux ; nefèroic-ce pas unechofe in toléraUe» 
3)- que de taxer ainfi des maximes capîralcsds 
» la lorde Dieu &r de la dcâritu^ l'Egiife^ 
9» tels quenoiis croy bnr 3 &''qBeriaifr.eertaàtt4 
aimenc tous 'Sc^ chacun de ces «nicles ^ IM '■ 
a»'£véques' pourroient-ils^ fbufidr fans^étreîn^ ' 
3»»dignes du nom* qu'ils -portentVqa?«r praferif 
>Ticainii une fëul^-de cer maximes ^j»- 
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'^e la Déclaration du Roî poor rifflpofitîon da 
filence^ c'eflque SaMajeiléafuppofiéquedaivs 
•les difputes qui divifoîcnc les Evêques , il ne 
VagifToit point du dogme ; que parfaitement 
linis de fentimens entre eux , fur tout ce qui 

Spartenoit à la foi , ils n'écoient partagés que 
r les moyens d'accorder ces fentimens avec 
la Conftitution ; que fur ce fondement Sa Ma- 
jefté a cru que la foi étant en fûrcté, il étoic 
eullî inutile que dangereux de troubler l'Eglifc 
par des difputes qui n'intéreflent point le fond 
de la religion. <t Or , difent-ils , le Décret «c 
de Rome renverfe abfolument cette fuppofî- <c 
tîon ; il n*c(l plus poflible de dire que le dog* « 
iac foit en fureté » à moins qu'on ne regarde «c 
^es maximes fondamentales de nos Libertés , <c 
la fùpériorité du Concile Général au deffus <C 
du Pape définie par les Conciles de Conftan- <€ 
ce & de Bâlc , la néceflité de l'amour de Dieu « 
^our la converfion 9 U les auttes vi^rités aux- « 
tpielles ce Décret a rapport , comme des < 
ÎKrints îndifférens , & qu'on peut abolir fans *c 
donner atteinte au dogme* Ainft y Sa Majefté-^c 
it*ayant împofé filence pendant un tems fur <c 
tes conteflations , que parce qu'elle aiuppo- ^ 
té que la foi n'y étoît point intéreffée , la dé- <c 
fertîc doit ccfler , dès que le Pape fait décla- <c 
rer par l'Ihquifition c^il s'agît de la foi , fit <c 
que ce tribunal nous condamne comme hé« <c 
tétiques , en donnant lé démenti à Sa Ma- «c 
jefté , qui fur le témoignage des Prélats mê- <c 
mes qui nous étoient le plus oppo(<fs , venoic (C 
de déclarer que nous n'avions aucun fcnti- ce 
ment qui fôt contraire à la foi. Pouvons- ce 
iiouSft Monfeîgneur, fouffrir une diffama- «< 
vioni-qui enveloppe en quelque façon toute <c. 
Jt*£giile GftUiçaoAe? Qiuuul même i^injure^ 



^Tyô' 'Âiiwmtes fecretsT- 

»nous feroit particttliere, poarrioniH<DOtisW 
» diilimuler ? • • • » 

Apres avoir rapporté une fùke de raifpofif' 
toutes plus convainquantes lesones que les au- ' 
ttes'k ce Nouff bfptis efpérer, Monfeigheur , di- ' 
^> fénr-ih en fkiiflant leur Lettre f .que V.A.R* 
)) (oiKhée detaAt de ratTons » qui font voir d'oa 
d) côté que la démarche que nous voulons faire 
» eft ablolumenc néceflaîre yôcdt l'autre qu'elle 
» né peut être fujete à ancnn incdnvénîenc^ 
>> aura la bonté de Tappuier de fa puiffance' 
» proteâion. Elle ne peut Taccoraer à des- 
>i Evéques qui la méritent davantage parles* 
>) fentimens qu'ils Font proffefEon d*avoir pour 
^'V. A. R. Nous fommes avec rattachement' 
» le plus inviolable > de le plus pxofoad «e^câ 
» &c. >l 

Le Maréchal d'Uxelles ne £*ek tuHr'pâliàax 
opérations • des\Parlemens;r'^' Attffi piqué fiû 
1<^ reflrs dels Bulles que fur le &it de la Confli- 
tution : U en parla fortemenf^u Confeil de Ré* 
gence ; mais il trouva ces 'MM. ii peu indroîcs' 
au fil jet du ConcordatV qu'on retfiit la. délibé- 
ration à la huiuine; Comme la plupart des 
aâiftans n'étoient pa» trop thfpôrés à raire ufiu^ 
ge d'un' Méihoire fort étendu qu'apporta ce 
MaréchaK ftrque^e Duc du Maihe , le Mare* 
chai de VÎlleror^ lé Gardé* des Sceaux vl'an- 
cîei\ Evéque^de Troies opinèrent aflfez mal ^ 
avec peu de connoifTance ; on^ réfolut de nom^ ' 
sner des Commiflaires pour examiner la que£» * 
tien , 6c l'on eut foin de nexhorfir ni^ Evéquei ' 
ni Magiftrats. Les t:inq CommiffaiiTes ilureiic 
le Maréchal d'Uxelles^ le Duc de S.' Simon t 
lé Maréchal de Viliérot , le Duc d'Antin é, U 
Marquis de Torci. Cet examen rouloit fur di« 
ycra Articles. ) dooc les principaux éûOMOC » fi 1| 



"Mémoires fetreff^ ^^ 

Ripe peut rcRifer des Bulles : fi TalFaire de la 
Confticution en diun moi;if fuiSfanc : Ci ce re-< 
Svts n'eftpasune infraction du Concordat: fi 
le Pape ^rfiftanc à refufer^ron^pevic faire fa-* 
erer les Évéques noi&inés. Chacun des Cotn- 
miflaircs confulca de fon jc^cé rur;coiiSi:e9chefs> 
8c le Duc de^S. /Simon. <oorifulca«jufqu*à nctif 
[^rlbnnes , coures très-capables de lui fournir 
d'excellens mémeiies. 

- Pendant qu'on traraîUoîc en France aux 
(HQyens de terminer ra&îre des Bulles » le Pa« 
pe dans une Congrégation du S* Office tenue lo 
Lundi de Pâques , ie réfolut ei(fin à déclarer 
}u*il n'écouteroit aucune propoittion -d'expli-- 
Hier ou d'approuver le précis de doétriné. Oa 
(çut en France cette nouvelle avant que le C^r« 
iinal de la Tremouilie en eât QQnru>iirance.i 
Flome , où il étoit prefque le feul qui l'igno- 
rât* Perfonne n'oloit l'en informer ; di cette 
.^norance le jctta dans un défagréable incon* 
dénient pour un Minidre >car dans fes dépêches içAvfA 
Il faifoit encore efpérer une approbation , & 17x8, 
parloit fur cela pitoyablement dans fa Lettre 
iu Cardinal de Noailles. Le pape lui déclara **««^« 
fa rélblution dans une audiance. Le Cardinal ^7^** i 
tyant répondu. 9 qu'auffi-tôt qu'on le fçauroit , 
lous les Parlemens ne manqueroient pas d'ap- 
peller au futur Concile , le^. Père répartit froi- 
lement » qu'ils n'a voient qu'à le faire. L'£mi« 
iience tout échaufée lui demand»Vil-avoitquel« 
]ue moien d'arrêter les (nites dîme fi furprénao^ 
re réfolution. On y penfera 9 répliqua le Pape 
fcveclaméme froideur » ^ cêias^éxmùnerM dmp 
\iSfr€fmirtsC§ngri^êms. A Tégard de l'affai- 
re des Bulles il ajouta • ^'îrétoîtréfolu de la 
rttrmîner , de qu^ le Cardinal del Judicé lui di« 
Btitfeeiiiccattoil^ VoiU-t»u( cci|ii*qppûKire4 
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k Cardinal de la Tremouilie , avec bcAncoitll 

de prcipoj captituK & de paroles ^tudîte*. Il 

faltoit que cette Emitience fut bien difpofce i 

Ce tromper eUc-méme pour aepas êtreconfufe , 

S4Jvr. d= ce qu'elle avoir ccric en France Deuxjouri 1 

«7t8 aprtï , elle eut fur le chapitre des Bullei une ' 

converfition affei vive avec !e Cardinal Fa- 

broni , qui ne lui cacha point (on oppolîcion à 

les accorder, & dit enfuite à Allemani qu'il 

ae confentiroit jamais qu'on les donnât. Il 

étoit afTet défagréable pour la France de voir 

traiter fon Miniftre avec il peu de mcoageraeot. 

Quand M, le Due d'Orlenns eut la nouvelle de 

« refus , il voulut engager le Cardinal de 

Ij MiiiNoailks à faire une acceptation de la Bulle, 

1718. icll^ qu'il la jugeroit à propos ; mais ctne 

Eminence lui reprcfenta que cela ne coiiw- 

I f Mai "'"^ P^'* ^'^ ^'"^ '''* Confeil de R^ncc oii let 

-J7l8. '"* furent partages ,-fur les merurei qu'il fal- 

loii prendre pour fe paiTer du Pape à l'avenir 

touchant la police Se la difcipline du lî.oyaumf ; 

l'Appel gcncral de la Nation. 
•' Lorfqu'on s'y atttndoit le moins , St lejout 

•'■ mûinequ'ontintce Confeil , il arriva de Ro- 
me un courrier extraordinaire, de'pccht' par It 
Cardinal de la TremouiUe , qui mandoit que 
l'alTaire des Bulles éioic entîn termine'e , 6c que 
le deuxii:rQe du mois le Pape lui avoir dit dani 
une audiance , qu'il dtoit riffolu d'admettre 
dans le premier confiftoire cous les fujets nora- 
Bics par le Roi fans exception ; que Sa Saintné 
lui avoir permis de le mamitr à la Cour , ii.dt 
faire dire aux expéditionnaires de Ce lenii 
prêts. Cette nouvelle étoit donnée par le Cif 
einal comme pour compenfcr le refus d'appro- 
bation au précis de doaciuc. 11 ac voulut pas- 
mcfflS 



•ail£mt avoir tout l'honneur de cette Conclu* 
iion , &c mandoit que le P. LafSteau n'y a voie 
pas moins de part que lui. Audi avoic-on re- 
marqué que ce J^fufte en neuf jours avoic faic 
vingt - huit voyages au Palais Apoflolique. On 

f prétendit à Rome que le Pape avoit accordé 
es Bulles aux vives ibliicitations du facré CoU 
légc y qui ne voyoit pas avec indifFtirence facri- 
.tfier.les intérêts de la Datterie aux paiEons de 
ï'abroni , mats peu de jours après qu'on eût 
reçu ces dernières nouvelles 9 le Maréchal d'U- Vers té 
seUes apprit par une Lettre de Dom Alexan- fin dâ 
■dre quelques firconflances peu honorables au Mai 
.CardinaldelaTremeuille. Ce Seigneur Italien i^iS* 
•mandoit que le Pape , voulant engager cette 
rEmînence d'écrire a la Cour , ^ue Sa Sainteté 
ibuhaitoit qu'après que les Evcqucs deRhodès» 
"de. Leâoure , de de Troyes auroient eu leurs 
£ulles 9 ih lui ^fcriviflent une Lettre de remer- 
ciment. Le Cardinal de la Tremouille avoit 
donné au S. Père -un billet de fa main par 1er 
<juel il promettoit au Pape que le Prince Ré- 
cent fèroit accepter la Gonftitution aux Eve-' 
-ques nommes. Et Dom Alexandre ajoutoit 
que ce billet étoit enregiflré dans les Archives 
tlu Vatican. Le Maréchal craignit d'abord que 
le Cardinal de la Tremouille n'eût été fecrete- 
ment autorifé par quelque Lettre de S. A. R« 
snais ce Prince ranûrant pofitivement qu'il 
^'en étoit rien 9 il fallut chercher un remède à 
cette imprudente démarche ^ dont la Cour Ro- 
maine fçauroit bien fe prévaloir. Le meilleur 
expédient étoit de faire tin défaveu formel 6c 
fbienmel de ce billet ; mais le Maréchal d'Ur 
l^kf ne pottvoit s'y rcfoudre 9 quoiqu'il fùc 
éêni une colère outrée » 6c dit que fi le Cardi- 
judtde la Tremouille eiitécé ûmple Laïc , il j 
'^ ' Mm 
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en avoir a (Te 2 po-r lui faire ccuperll tftcLe 
Duc d'w- Noirrooucitr , à qui le Maréchal dé- 
couvrit Ton embarras , en hic vivement a] lar- 
me ; maie fa cendre amicic pu3ur fon frtre loi 
fît chercher des rai ion s peur ne le pas croavet 
coupable. Enhn le Maréchal d^Uxdles fie par- 
%t yiju t\T UB courrier estraordinairc le plus diligesc 
171 8. ^"'il y ^'^^ » P^ lequel il reprcfencoic au Ctfdi- 
nal de la Tremouille la confôquence de fa dé- 
marche , & rcxhorcoic à couc mectre en uCigc 
pour la reparer. Le Cardinal tint fore fecreCK 
motif qui avoit fait dépêcher ce courrier % 9i 
pendant les quinze jours qu*il le garda £uu liii 
donner de rcponfe * il employa ce cess à bo- 
gocier auprcs du Pape pour retirer fon biilec: 
n ne l'eut pas apparament & manda qu'il avoit 
à la vérité donne de fa main au Pape un biilcr, 
mais pofterieur au confîfloire dans lequel leSL 
Père avoit accorde les Bulles , & que dans ce 
billet il ne parloit qu'en fon nom , & nulle- 
ment de la part de Monfeigneur le R«fgenc. 

Le Marcchal qui avoit eu copie du billet» 
trouva le fécond tout différend , de le qoai^ 
fia une féconde fourberie , qui donnoit à juger 
que le Cardinal de la Tremouille , allarmé |de 
la force avec laquelle on lui avoit écrit poar 
avoir a^ contre les ordres du Roi , qui lui dé- 
fcndoit exprcffcment de rien promettre au Pi- 
pe pour en obtenir les Bulles, avoit fansdoocc 
fait confentir le S. Père à lui laiffer produire ce 
fécond billet pour fe difculper. Quoique Dom 
Altxandre neveu du Pape eût mandé cette hi- 
floirc au Maréchal d-*Uxellcs , comme une ef- 
pccc de confidence , on fe douta bien qu'il le 
faifoit de coHcert avec le Pape , afin que le & 
Père put dire un jour que ce billet avoit été fçà 
4u Prince Régenc & de fes Minières fans qu'ilf 
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para le d^fa))roaver ni' le défavoucf « 
la fierté Romaine prie encore de noiH 
►rces à roccaiion d'une Lettre du Car- 
ie BiiTy , qui mandoît au Pape par le 
fr du 2 y Mai , que fi un nouveau projec 
léditoit , n'étoit pas accepté par les op-' 
le Prince Régent emploiroît toute fon 
té pour les faire obéir ; de pour y ajouter 
\s facheufes circon{lances> le Cardinal 
u fît un commentaire à cette Lettre , & 
P. Mou{fînot,que le Pape après un mois Agent 
iticnce qu'il auroit encore , feroit publier Ju C.J0 
Iref ♦ par lequel il féparoit de fa Comma* Noail" 
tous ceux qui n'âuroicnt pas accepté (a Us» 
: que le Cardinal de la Tremouille avoîc 
lé des aflurances de la part de la Cour , 
lie abandonneroit les oppofans aux ri- 
irs de Sa Sainteté $ & que le Régent fçau- 
contenir les Parlemens. Le P. Moufïinoc 
londit , qu'il craignoit fort que ces Tribu- 
IX fupérieurs ne traitaficnt mal un pareil 
;f. 7/ importe peu » repartit Albani » de quelle 
tiere en le traite » pourvu qu'il fuit fiûtcirey^ 
te par U le Pape ait rempli le devoir de fon Mi-*- 
)ftefe Apofiolique. Un homme de diflinétion 
ins Rome dit à un Cardinal , que ce Bref fè'r 
ât en France un fchifme infailliblemenr** 
[u imperte , reprit ce Cardinal 9 quand on per-*', 
roit encore la France ? Voilà ce que produifoic. 
le commentaire du Cardinal Albant , qui fai-. 
foie pafler pour des alfûrances de la Cour , co 
[qu'elle n'avoit jamais penic ni dit par aucun 
loe ies Minières , mais ce que le Cardinal de 
Bîfly feul mettoit en avant. 

• Le Cardinal Fabroni fortifîoit audi le Pape 
dans le deflein de donner fon Bref de fèpara-^ 
Cioo > ^ . parunc au comn^encement de Juloi- 

Mm ^ 



pour Frefirati , il déclara -franchement au 1S^» 
Kcre qu'il ne rentreroic point dan< Rome jaC 
^'à ce que la FuUe contre le< appellans fût 
publiée. Tous ces. procédés ésoient Soutenus par 
les émiffiiires J(^iuices i^ le Pape avoic en 
FrancCfâc qui TaiTûroient que le gouvernemenr 
pourroit bien écrire des Lettres fortes pour lui 
faire peur t nais qu'on n'en Tiendroît jamais à 
l 'éxecution ) & qu^il pouvoic amu&r impuné- 
ment leC. de la Tremouille* Si les Jcfuices a« 
voient leurs correfpondances fccretes avec kP* 
Laffiteau,ou s'ils n'en avoient pas^on laiffe aux 
politiques pénccrans le foin den juf^er* Mais, 
^uorqu'iten (bit , on fe faifoit raiion plus efiB« 
eacement à la Cour d'Efpajne. 
> Iwn. Le C. Aquavîva (ur Te rems dÇsBotttrd'Albe»' 
171 8* roni pour l'Arch, de Seviile > reçût un ordre de 
faire fortir de Rome tous les Ëfpagnols. Ccttt- 
Em. avoit prefque encouru la difgrace du R=oi 
fon maître pour avoir voulu garder quelcjue» 
snénaeemens avec le Pape. L'ordre du Prmce 
portoit une défenfe à tous fes fu)cts d'avoir dé> 
formais aucun commerce avec la Datterie , de> 
pourfuivre toutes fortes d'a&ires qu'ils pour« 
roient avoir à Rome , fous peine d'être déna*^ 
turalifés , privés de leurs bien» de d'empriTon- 
nement de leurs proches^ Le commandemeae 
tout rigoureux qu'il étoit, *fat pon6hiellemene 
exécuté. Le Cardinal Aquaviva, fon nevea^lc 
l'Abbé Portocarrero donnèrent l'exemple , de 
partirent le j Juin. De plus on s'attendoif 
d'apprendre par les premières nouvelles d'Ef* 
pagne l'expulfion du Nonce Aldobrandi , & le 
tribunal de la Nonciature fermé; Les cbofcs 
furent poufTées fi loin , que le Cardinal Aqua« 
viva ooligea tous ceux à qui l'on avoit accor* 
dé quelc^es Bénéficç|.k veiUe U. l*avAi|C-voèUe| 



^êmkes fecrefT. 4e j 

ii(^II^r porter au Cardinal Dateaîre lenr renon* 

chtciofw 

. Pendant ce» expéditions^ rigoureufes de la 

parc de rEfpagne 9 le Cardinal de la Tremouil- 

le écrivoic en France de grande éloges fur la 

condefcendance du S. Père , qui vouloir bien 

«iiiférer encore un mois à publier fon Bref de^ 

Réparation, Le Maréchal d'Uxelles eut par 

addrefTe copie de ce firef , où l'on voyoic que^ 

le Pape faifoit des applications de rÈcriture 

Sainte fort peu décentes 9 & (è répandoit ea 

ii^jurcs groiiieres contre les Evéques oppofans» 

. On avoit mandélk Cardinal de Rohan poup^ 

examiner avec lui de nouveaux moyens do 

conciliation. Lorfqu'il fut arrivé , l'on prie 

Jour pour une Cônnlrence aiiPalais*Royal)X)i!l. 

■affiÛerent les d«ux Cardiaaux Confticution- 

i\aires& le Maréchal d'Uxelles. Le Cardinal 

^ Rohan y fit voir beaucoup* de hauteur de d'é- 

loignement pour la paix. Le Cardinal de Biflfy 

parut plus traicaMe , parce qu'il avoir en tête 

Je projet dont il avoit écrit au Pape , Ôc qui fut 25 7uf0 

4!xaminé ce jour là devant S. A. R^dc dansij^x^ 

me féconde léance. Il cenliftoit dans uamoa* 

veaU' précis de deâfiae différent de celui que 

les Evéques avoient adopté 9 & dont on pré-^ 

tendoit demander l'approbation aux^ Prélats , 

pour fe paflierenfuitë de celle du Pape. L^Eylé- 

^ue de Bayonne eut ordre du Prince Régen:? 

d'aller conférer avec le Cardinalde Bilfy , pour 

voir fi l'on pour roi t faire ufage de ce projet. 

Leur- conférence dur-a quatre heures , de le Rr^ 

iat vint rapporter à S.^ A-'R. quece defTein 

n'étoit nullement pranquable 9^ qu'il faudroic 

jrfus de ^x mois pour ^ire convenir \ct E vâ« 

^ues to et précis , "qui «bailleurs fentoit im 

||fp&tdaterïiiricIlTi0lent|;^^ douko^ 

Mai U) 
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foum-ir. Le Prince 4iéanmcmis4t leMar&bàt 
d'Uxellesgoûtoienc affez c^u*avec une approbft^ 
bation des Evèqiiesxie France fur ta doârme^ 
le Cardinal de Noai lies donnât fon accepcacioa*. 
L'Abbé Couet fiic chargé de porter à cette Emw 
nence le projet donc le Chancelier flL- le Cardin- 
nal de Rohan étoientcofirenuraa mois-de Jan- 
vier dernier ; êc TEréquc de fisyonne , €pû & 
trouva pour lors k PAnrhe^Pcche , crw: qœ le 
Cardinal de Nôalllet pouvoir accepter la Ed\t 
avec ce projet d*acceptation ; mais cette £idî* 
nence , avant cjue d'engater fa parole /jugea 
hécefiairede mettre psur &nc., d(.depropofer 
tes conditions^ue voict. 

Çendhions que U €érimddde 2SFadiUesJ( 
demandées en éuceftém ce fxejtt. 

:» Si le Cardinal de Noaîller âcce{>ie le pr(H 
>> jet préfcnté : 

3> MM. les Cardinaux dé Rohan d^de Biffy 
)) confentiront- à c^t accommodement , ou le 
>> refuferont. 

>) Dans le premier cas^ , c*eiKà-dire , fi lel 
35 deux Cardinaux entrent* dans Taccommodc» 
)) ment , le Cardinal de Noaille^ demande ki> 
5j conditions fuivantes r- 

35 I. Qu'ils s'engagent à autorîfcr îè précis 
3> de doctrine comme drefféde concert avec 
3) eux , & comme renfermant le vra4 fens de 
5> la Conftitudon Uw^rtwfir^ > de à le faire ap- 
î>5 prouver d'une manière claire par le plur 
^i grand nonfibre àts Evéques de France , dans 
^> une formule dont on conviendra* 

)5 Dès'lors^iqu'on fc coiitente dft cette àppro» 
^bation au lieu dé celle du Pape y 'i^m aviMt 
> tiH^^Téléjug^ii^^ 



{j^fobâdcn desr Evêques foit claire , 5c que c* 
ce préci»(b4t:adof>c4 par uû nombre de Pré- ce- 
liics arfle« grand pour repréièncer toute l'£- ce 
gUfexie France, mt 

IL Qu'ils s^engagenrareclerPrélacs'qtiî c«l 
ibnc à IViri^, qôe fi le Pape ^foic pour crou- ce* 
kleri'aocoininodenieiie^ U)k après? qu'il au- <• 
xa ccé convenu , publioit leBrefdoncil me- c* 
Jftàce 7 il s- A 'y adhèrent en aucune iMUiuIere» « 
' II L Qu'ils écriront au Pape avec les* mé- ce 
- mes Prélats , pour manquer à S* S.^ qi^Uç ce 
^it^tFexxxioentede Ëi' manière dont le^rEvê* ce 
iques opporans-acoepteiinfa Conflitutioh» ce 

IV. 'Q^^ii le Pape publie fan Bref <de £é* c» 
]iaration y.ou condamne par un Décret éma-<€> 
ne de 6a^ Saintseté ou de Pîn^iiliiiofl^ lercc^ 
Mandemenrdes- Ev^ques^eppoians^ tions ce ct« 
■oafl l'Etat agira avec vigueur contre les-fen-^v^ 
îreprifis-dc la Cour deiRome. Tecu 1^ Par- «c* 
lemena du. Royaume déclareront ce^ que le cc^ 
Pape OB le tribunal de l'Inquiiition auront «c 
^,Abufif;& ks Gens* du Roi établiront ««* 
&rtement les- maxîmes^ da Rtyyaume daas'Cir 
leurs plaidoyers; «^ . 

V« Que fi quelf^ue Evéqse Cônflitation- <€> 
naîre domtoit dès-marques publiques^ de fon cr 
imprototion centre les-Mandemens-derEré- cf.< 
tfuesoppofanSfPEtatfoa flétrir & déclarer c<i 
jfcbufif par der Arrêts desi^arlemens^ceque les cr. 
JSvéqcref Conditutionnaires pourroient faire ce 
nlana leurs DioGèlè^ contre raccommode- H< 
VMnt. ic ^ 

V VL U fera néceiTaire^qm^èn méme-tems^r 
i)ue les- Evéques: eppofans' donneront leurs ce* 
Handemeoft-, Yo- Roi faflê enregillrer diùu cr* 
^tourler Parîémens*une= Déclaration qutaw- ••» 
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VIL B bmàxx Eure confirmer danll'Â& 

> foDbîée prodttinc dn QXtrgé , tout ce qu'on. 
)i a;^n ù:c , 3t prendre pour cela les mefure^ 
ai ^ icTooc néctflkircs* 

y% Dans le (ficond cas > c'eft-»-dirc , fi MM« 

> les Cardinamr de Rohan de de BiiTy rcfufenc 
>le pro^er. 

1) Il fera érîdenr qoa le Cardinal de Noail* 

> les atàk rooccs les démarches , & pris coures 
ai les précaotioDS où dépendoienc de lui poui 
ai enpccher le fclûune > êe que par conf(équeDll 
» il ne d<»t point lai être imputa. 

>i 11 demande I. Qoe S. A. R. veuille bien 

> £ûrt connoîCTe aa Confeii de Régence ea 

> détail £i condoice , Il eelte de MM», les Gar- 
ai dinamc de Rohan 6c de BiffyVce qu'il a voa« 
>» lu faire pour empêcher le Ichifme , & ce que 

> les autres enc fàic pour le former. 

3> IL Que l'on convienne dès-à-préièntqi^'il 

> cfl néceflaire, en cas que le Bref du Pape 

> paroifle , que le» ParlemeAS À-la Nation ap« 

> pelienc au fiitur Concile. 

» Le Cardinal de Noailles croie que dans ce 

> cas 7 Ton doit d*aurant plus fe porter à cet 
^ Appel , que des le tems que l'on demandoie 
» Tapprobacion du Pape , & par l'acte donné 

> à Mgr. le Régent le i j . Odobre dernier y 
» S. A. R, eft convenue que (i Sa Sainccré rc- 

> fufoic eetse approbation , il^ faudroic alors 

> faire appeller la Nation au futur Concile» 
D> & M. le Cardinal de la Tremouille en a re- 
a» connu lui-même la juflice 8t la néceflicé dan> 
A ces circondances. 

IlL Qu?en cas que quelque Kvêqac deFrawr 
5i pablîe ou avant le Pape ou en conféquencè 
^dftBjDefdeSaSaiiicetiua Mand<aneat^oug 
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er cTe la communion des Evéques <c 
îs , les Parlemens déclarent ce Man- <c 
stbafifr & qu'ils agifTenc arec force « 
\ empêcher reffer, » 

Maréchal d'Uxelles y impatient de (ol^ ^JttilltP 
t que ïe Cardinal de Noailles penfoît fur 171 S» 
jet qu*on lui avait propofé , vint à l*Ar- 
ché vers les neuf heures du matin pour 
:e inftruit , & pour en rendre compte cn- 
•à S. A. R. Cette Eminencc lui dit qu'il 
>it bien lui-môme la différchce qu'il y avoic 
explications approuvées par le Pape auteur 
à Bulle , ou les mômes explications approu-^ 
5 feulement par les Evoques : que fi le Pape* 
>it parlé, rien n'étoit plus à craindre ni de 
Cwtr de Rome , ni dts Cônftitutionnaires 
très , parce que l'a jprobacion. du Paç^ pe^fSr 
LT Tes Evéques , devenoît une régfe de doôri- 
: pour toute l'Eglife , 8c qu'on pouvoîf efpé- 
ir par lA de calmer les efprits les plus agites ; 
lais qu*en Ce contentant de ^approbation der 
îvéques que le Pape peut désavouer 5t con-^ 
amner , qu'on peut même onpofer au texte de 
1 Bullcy 6c que certains Evéquc» accepcans ne 
tce^rent kiTtiM f.<in »*ëxpoft àne peint don^ 
er à i*Ëgnfè vnt paix ibiide $ qafaiiid àhs-i'^ 
réùm \\4iéc\ûro\t au Maféchafd'Uxelles , 8c 
i prtoit^e le répéter à S. A. R, qa*ll n'écou^ 
Pfok plua euciine netiveite propoiitien ; que ce^ 
u*il confiéntoit <le-ftiif« fur ce qu'on lui deman«h 
Ott V écéit vérifiaUeuieiit fôn difmlier mot» 
«irce'qu^tt t)e peurelt mn aceerder deplut^l 
ins couper dan» le vif; qu'il ne fe lâ^oit aller 
cedermer degr^ de cervdefcendiinçe > que pour 
ré^eo^r le ^(chifme ; que cemme Evoque 9t 
on François, H avouoit qu'il en craignoitl^lt 
ittStnwtM9k t)^e«'ii ne o^nâàénk tfmt CfOk 
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intérêt prepre, il n'auroit pas Kch d'en être 
allarmé ; que !e fchîfine aprcs tout ce qu'il avoie 
fait pour la paix , ne pouvoit lui être imputé^ 
mais à ceux qui fe fcparcroient & qui devien- 
droient fchirmatiqucs ; qu*il avoit pour lui tout 
fon Dioccfe « & ce qu'il y a de plus éclaire dan» 
le Royaume; les Parlement 9 confervateurs des 
maximes de l'Etat ; Se même entre les accep- 
tans , be«iuco.up d'Evcques qui étoient prêts à 
fe déclarer contre ceux qui pablieroient def 
Mandemens d*acceptation* 

Toutes ces réflexions du Cardinal de Noail* 
lesp?.rurent raifonnables au Maréchal d'U- 
xelles , auHi bien que les conditions que cette 
Emirencc lui remit entre les mains , & que le 
Minidre ptomit de communiquer au Ptiiice ttf 
même jour. S. A. R. les trouva jufles , & fut 
ravie que le Cardinal de Noaillcs s'engageât à 
fuivre ce projet d'acceptation. Mais on apprit 
le landemain qu€ les deux Cardinaux faifoient 
ditEculté d'y foufcrire quoiqu'ils en fuOfent con- 
venus au mois de Janvier dernier , parce que 9 
difoicnt-ils , ce projet fuppofoit alors une ap- 
probation du Pape , qui manquant aujourd'hui» 
obligeoit d'ajouter à l'acceptation projettéc » 
que Ton condamnoit les ici Propoiitions f 
nên feulement dam tesfens expliqués dans lepré'- 
cif de doârif/e , mais encore dans tous les antref 
matevait fens qu'elles pouvoient avoir y ^ dont 
lefqHelles la Bulle les avoit condamnées» 

Cette claufe parut au Maréchal d'^UxelIes 
inadmifTible » & d'ailleurs extravagante. Il $'^ï% 
expliqua même fi nettement , que le Cardinal 
de Rohan en fut furpris» & dit à S. A. R. que 
ce Maréchal lui avoit écrit fur cela deschofet 
fert dures. 

Ou avertit le Cardinal de Noaillçs , que Iç 
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ï^rîncc fouhaicok qu'il eut le landemaîn , jour 7 7'''^4 
<ie fon audiance au Palais- Royal 9 une encre- 17^8^ 
vue avec les deux Cardinaux , le Maréchal 
d' [Jxelles , & PEvêque de Bayonne , pour con- 
férer fur le projet d'acceptation. Le Marchai 
d'UxelIes n'ëcoit pas trop d'avis de ce rendez- 
vous , parce qu'il ne voyoit pas les efprits at 
fez difpofez à s'entendre les uns les autres* A«t 
il le Cardinal de Noailles 9 qui penfoit fur ceU 
comme lui , en écrivit à S. A, R.pour qu'elle 
lui permit de ce point aller à ion audiance or- 
dinaire , ^l'£vêque de Bayonne flit chargé de 
rendre la Lettre-. 

Cependant le jour même le Cardinal de Ro- 
han ; qui depuis quinze jours qu'il étoit à Paris » 
n'avoir point encore vu le Cardinal de Noail- 
ies » vint à ^uit heures du ibir lui i^ehdre viii-* 
te pour ne pas parokrele làndemain fan« avoir 
rempli ce cérémonial. La convcrfation fut 
courte 9 on parla de Conilitution » mais plÛDôt 
pour rappel 1er des anciens faits , que pour dif- 
cuter da matière qu'on devoit traiter le jour 
fuivant, 

Lorfque l'Evéque de Bayonne remit au 
prince la Lettre du Cardinal de Noailles » S» 
A. R. trouva fort bon ijuc cette Einincoce fe 
fut excufée de venir. Outre le« deux Cardinaux 
Conftitutionnaires , Le Maréchal d'Uxelles & 
TEvêque de Bayonne , l'Archevêque de Bor- 
deaux 9 -qui par hazard étoit au Palais Royal t 
fut admis à la Conférence. Le Cardinal de Ro« . 
han s'étendit fort pour prouver la nécedité de 
la Claufe Et dans têus les autres mauvais fen$ 
6cc. Sa principale raifbn étoit qu'il falloit recei* 
vdir la Bulle , fans modifications ni reftriâions* 
L'Evéque de Bayonne répondit que dans l'ac<« 
ceptatioa dont Us'ii£iflbit;il n'y avoit polnt^d^ 
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claufc limlcacive ; comme le Cardihal de K!f; 
•ne fie point difficulté d'en convenir ; le Marc- 
-chal d'Uxelles interpella l'autre Em, de dire 
pourquoi donc elle vouloir que l'on impofdtim 
'remède à un mal qoi n'exiftoit point. 1 Êv; de 
B«yonnc ajouta que ce n'ctoit point faire enten- 
dre une Bulle-, 8c rejctcer les mauvaifcs expli- 
cations , que de dire apncs l'avoir expliquée, 
•qu'il en £uic condamner de mauvais fens qu'on 
«'explique pas ; que les -fidèles demanderoicol 
•avec raifon , quelles font donc cps erreurs qu'ili 
rejettent , de s'il cil du devoir d'un pafteurà 
cacher à Tes brebis le poîfon qu'elles doivent 
Tejetter. Il fomma déplus le C. de Rohan dç 
dire s'il ne croyoit pas que l'Ev. deSoifïbns,pà 
•exemple , ne (èroitpas bien content des oppo- 
4ans qu'il a dans ion Dioccfe >«'ils acccptoictf 
la Conftitution dans le fens de Plnftruôion 
•Paftoraledei7i4. ^ de fon Aveitiflemcnr, 
€c s'il croyoit que ce Prélat éxigeroit d'eux de 
condamner encore les propofitions dans les 
autres mauvais fens qu'elles pourroient avoir, 
8c qui ne font point expliqués. Le Cardinal de 
Rohàn , au grand étbnnemerit de la compa- 
gnie , repondit que l'Evéque de Sorffons fcroit 
obligé d'exiger cctce ckufe. L'Evéque de 
Bayonne alors fit voir combien cette réponfc 
dégradoit les Evoques « qui par leur caradere 
ont le droit de juger les quellions de Foi , mê- 
me après le Pape ; qu'en acceptant une Confti- 
Cution , ils commencent par l'entendre & par 
s'aflurer des vérités qu'elle décide , 6c des er- 
reurs qu'elle oondamae, qu'ils examinent en- 
fuite fi cette doctrine eft conforme à celle de 
leur Eglire,Ôc après cette conformité reconnue^ 
ils prononcent un jugement d'adhéfion , par 
lequel ils déclarent qu'ils adopcenc les v^ites 

qa^ 
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i^ele Pdpea décidées, & qu'ils re}ercenc les 
erreurs qu'il a profcrices ; 6e oue comme ils ne 
|)euvtfnc j^ger de ce qui leur eft inconnu, ilsnâ 
•jpeuvenr par conféquent accepter des fens dortt 
ih n'ont aucutie idé^ ^ en forte qu'accepter une 
Bulle dans tous les fen^ qu'elle peut avoir ^ 
c^eft accepter en aveugles , qui ne mettent point 
4ie bornes à leur obciflance , 6c non en jugei 
flont l'acquîefcement doit toûjoursétre éclairé. 
Le Cardinal de Rohan entreprit de répon**^ 
dre à toutes cesdémonilr-ations ; mais les aûif^ 
cana- ne Rii«nt pas touchés de Tes ré{>onfes , de, 
l*Evêque de Bayonne négligea de les contredire* 
%À Cardinal fort cmbarraifé » dit qu'il étoit al- 
fikré que M« l'Archevêque de Bordeaux ne fou& 
<riroit pas IHicceptation fans la claufe* L*Arche- 
-^éque n'héfïta pas «m iitomenr à répondue 

Îu'il écoit prêt de la frgner , après que Soit 
;minence rauroît (Ignée. I^'Eminence voulut 
perfuader à i'Evêque de Bayonne , qu'il ^étoit le 
-maître d'engager le Cardinal de Noailles à 
•paiTer cette ciaufé dans l'acceptation. L'Evé^ 
ique luirépondit qu'il étoit fi ptrfuadé que cet^ 
xc claufe étoit mauvaife , que quand le Car- 
dinal de Noaiiles la voudroît gaffer, ki Evê<- 
xpic de Bayonne -ne la pafleroit pas , de fe fépa- 
;reroit plutôt de cette Emineoce^ M* le Duc 
d'Orléans parla peu dans cette convérfation » 
:inais parut fort content de tout ce qu'^voit dît 
J'Evêaue de Bayonne. 

Le landemain Samedi leCard. deNoailteSç r^;^^ 
-alla reprendre l^aiidiancé qu'il avoit manquée |^|g^* 
•la veille. Le Prince' lui <Mi^*tl avoit fort bien ^ 
ikit de ne parvenir k ce^ir^c^llrevûe » & le loua 
fort furie mémoire de$ conditions que le Ma- - 
-réchal d'Uxelles avoit communiquées à S. A. 
il. Oh parla de Ui daufp desAaa^iée par les àçù%- 
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Cardinaux Confticudoanaires. Le Cardinal de 
^oailles die qu'il ne la paflèroic jamais , parce 
iqu'il la crouvoic i^« imirile pour écUircir la 
T^rité : 1**. propre à incroduire de faufies Exf 

i>licatiofi : y^. inkirieufe apx Evcques , qui par 
à donneroieocdes preuTes de leur ignorance i 
^ abandonneroienc leur droic.de juger ; enfin 
cxcravagance en elle-même ; de il pria S. A.R. 
.de fe fouvenir qu'elle lui avoir promis de di» 
A\xx deux Cardinaux , que s'ils refiifoîenc àm 
f ropofitions auifi juftes ic auffi comorodes qoe 
celle qu'il faifoic , il ferpic contrainc de (ê 
.brouiller publiquement arec eux. 

Ces deux Cardinaux n'en éroienc pas fbtf 
Allarm^s : ilsarcendoienclcBrefdcfépararioiif 
.U l'on mandoic de Rome qu'il dévoie inceffi^ 
ment paroicre « & que.par conféquenc le fchit 
me feroic inévitable 9 à moius que les oppofaai 
ne fiflenc au plûrôc une acceptation modeftél' 
ment conditionnelle , que le Pape ^ à cequ'da 
.difoît 9 prometçoit de tolérer* Mais comment 
l'eût-il tolérée ? Il avoit entre lès mains uiiè 
iicceptation pure & Ample > envoyée fctrkt feii 
.Roi , remifepar le Cardinal de la Trempuillc, 
lignée par le Cardinal de Rohan comme Préi»- 
.dent de rAflfemblée de 1714» ôc contre-fignée 
*' par l'Abbé dp Brofflio comme Secrétaire, Il s'ca 

tenoic à cette Décoration » comme il l'avoit 
^écrira fon Nonce. Aîni} quelques tempérament 
qu'on eût pris pour ménager fes prévention» t 
, , tout ce qui aûroir combattu ce premier témoi- 
gnage, cuçchoqué l'idée de fon infailUbilité. Le 
* ' * • îchifme « Quoiqu'on en pût dire à Rome • cm» 
baraffoit , fort peu la Cour Romaine ; «lie ne 
fo mettoit gueres en peine de central incideoCt 
elle ne fe faifoit point une affinire de hasarder 
:k Religion j poux vu qu'elle xéuflit à ce 



icoît ; 6c le péril menaçant de laxlivifioft 

.aine « ne Coucboic {>ai3 plus les Romainf 

e récit d'une fable« ' 

>mme on commençoît k crsindre parmi- 

artifans de la Bulle , que le Bref de répa*" 

m venant à pàroftre 5 les Maeiftràrs ne (e 

laraiTenc par un Appel unsfnime 9c géné-^ 

9 les deux Cardinaux Oonffitutionnairesdc 

Jéfuites s'intriguèrent fore pour gagnef 

ifieurs membres du Parléinent, Et en efièc 

agirent avec tant de vivacité , qu'ils «parta- 

rent les fentimens dans tout le corps , 6c ra^ 

ntircnt le zélé qu*OA y avoir eu pour com^ 

Atcre les entreprifes du S. Père. 

Toi\t le parti d^s acceptans (ê remuoit danf 

es Provinces pour rompre les voies de conci- 

iiSition f qu'on fuivoit fous les ordres àt S. A. 

il.4i-£véqoede Chalofis-Sftr-Saone arvoî t des 

correfpondances par tout ; 6c ce^itoyable Ay^ 

Èk des Jélùites répandoit de toutes parts fon , 

natifmt-: il écrivît à (on tRii>i l'Evéque de *4^Jv» 
Toulon, ce Nous touchons l'heureux jour oîi « *7* •• 
kl vérité va trioihpher,5t nous-même éprou- ^ 
Tons l'heureux fuccès de notre union au S» ^ 
Siège. Nous connnoiflbns & connoUti'ons « 
mieux par la fnke que nos amis nous ont h 
bien conduits. M.le Régent commence à nous « 
écouter ; fes yeux fe deffillent , de la vérité ^ 
jfe^ ouvert un chemin favorable auprès de^c 
hii* Mrs de Noailles ne font plus écoutés , (<t 
le Cardinal n'a plus dé voix • • • • • déjà M. «^ 
^e Saintes a été facré dans l'Eglifc de \^ ce 
Maifon Profefle par M. le Cardinal de Bifly \ «^ 
frites vos réflexions là-deflus. 

Mais dans une Lettre au Père Doucin , il' 
jKtod un (lylede Minidre. Après bien de téft« 
4mjt^QCtm, ^*'A Im &lt fur fon rtgemrtiuç- 

Ma ij 
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fiknce ; « Je n*ai peine « dît-il , de noovdlcs M 
3»Perc Ttllicr depuis la dernière Lettre q«e 
)> je lui ai écrite ; je ne çaanque pas à Cbn cgard 
» ni d'attachemeac • ni de rei^peâ , ni de re- 
3» connoiflànce. Ces fentimens dureront en moi 
3» pour lui }ufquSi la mort. Enfin tous fçavt£ 
» que M. le Cardinal de Noailks s*eft expli*- 

> oué i ( plût-à-Picu » Peûc-il fait plutôt :) que 

> Ion parti eft pris 9 i)u'il ne veut point en aiti 
9» cune manière recevoir la QDnilitution ; c'eft 
3» ce qui fut rapporté de Ta part à M» le Régent 
:i» par M» de fiayonne* Seroic-il donc pofubie 
ao qu'après une relie dédaraiioi>> le Pape» les 
» Évéques de France 9 garderont le filence » K 
a» qu'ils achèveront de te déshonorer à jajnail 
» aux yeux de la poilérité ? n 

On voit dans la Lettre qu'il écrivît en ce; 
tr^iàs-là au ?• Tellier , cofli^ien ii étok . fvaoC 
4ans l'intrigue 

MOK TKfi't- RJBTBEBMD PSBilt 

^ TE ne £çai fi vous vous reflourjenes que 
V J lorfque vous me remites trois cens livret 
^> pour le (ieur Margon y je vous dis qu'il n'é«^ 
3» toit pas i propos de lui donner ea* entier 
>^ toute la fomme. Je ne lui comptai pour lors 
3!^ que deux cens livres » & Uti en fis faire uii 
1^ billet , lui dtfant en même-tems enpréièncft 
>» de Monfeigneur TEvcque de. Touipn, que 
» s*il écoit fage 6c qu'il n'écrivit pasL, on neluî 
i> redcmanderoit jamais rien decttce Comme ^ 
^ &c que dans fept ou huit mois. Je lui promet:» 
SI tois encore une dixaiiae de piftoles. Cooîitinc 
>t il sied rendu crbs-indigne de toutes c^s-gra'* 
<^} ces par. les extravagances di les excçs> deJa? 
^^ couduite , j>i çttvo|f if*ri*. ^ if ^ .iP«i^4h 
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Jbcpèor lefiûre payer s'ilcff peffibie. <c 
n malheureux , à qui il ne £mc £ûre <c 
; grâce* Au cas que le P« Piajard en ce 
lelqae chofe 9 Vocre Révérence me fera «c 
ir l'ufage qu'elle veut qu'on en fkfle } il <c 
^e enmam <lix piftoles^ je vous prie <ir 
'écrire ce que voua roules qae j'en faflè. «cl 
lis prefqae d&erminé à aller a Paria ce <c < 
s d'Août 9 je ferai bien tenté d'aller voua <a ' 
>rafler à Amiens^ fi vous y êtct dans ce (c 
is4à. M. l'£véque d'Alais a été ici pen- ^ 
it croîs (emaines ; j'ai bien ekhortéce Pré* « 
à fe fortifier pour dékaàrt la bonne caa* u 
. Je ne vous dis rien de la ficnation de» af- «c; 
irts de i*£fflift, parce qoe je n*a> rien k «c 
ous appremara qai putâe voas ftire plm&r^ 
sr ce fujet. J'ai Hmancur d'teé avec ref^ <^ 
»eâ y M. T. H. ?• Votre ftc. ^ '» 

: Il faut demeurer d'acc^ord q«e cePrélacVac^ 
^ttoit bien noblement 4ef cesnmîfioni Iwh 
norabks que le P. TelUer iai coinfi»ît ; mai# 
tttt Evéqœ fi diftmgoé ne xttnfermoit pasTca 
«brit^poàdanoes dana i'esieeîaeedH;l.oiyaame^ 
il oa «ntrcceneît encore une avec aa^iommaé 
Oay ^Pénitencier de la JMropolé d'Avigooa, 
^ mandoÔK à cet Evéque qMe la Déclarations 
«eodae pour fimpofitfoa'^a fiicnce , nén>lfioiv 
cous les bons Prélacs, 9c aa'« l'exemple de te 
foàmtffioit voKTogetffê ^t r Arcfaev. de Reîma 
armt témoignée torèt Yàitfèt thi *f^Flenmc 
montra fa Lmn, ftt^ibitna fu^parésè & fa»« 
«fiAcr aourla j«ftict.'Oiii ëwtfmêrdh-ïlyiéÊt 
fkn Mmvis Mr fHUmh: Ok-m fmtmtséàmsl 

mÊtk 49Èt*mm^ WKdl 4n Bttfifmrfim êêi mûm 
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viQimi qui léfmti de Vbtréfiê imtmêUfàt. ' . 
Tout ce qu?oo peut condurre de plus tftir 
1% M«f des deux Lettres interceptée» > i)oe ce prêtie 
\fJmU écrivoit à l^vêque de ChaUxis-Sur-Saone , 
1718» c*^ 4"^ ^^ ^^ manière donc il fiûc parler le> 
Evéquc» de Ton parti fiir ce qai renrde les Pas- 
Icmens , S. A. R. n*a commence de perdre le^ 
goAt & l'attachement qu'elle ûvoic eu d'abonl 
mur CCS Compagnie», que dc^b qne ces Pré^^' 
lats indilcret» Vont prévenue contre l'autorité" 
îles Magiftrats par rapport: au (bûtiea du droic 
public & à la police du Royaume. 

Tous les mouvemcnsqu'U y avoir alors paf^ 

n\ les Conftitutionnaircs , témoigoosent «flcti 

^e le projet de Paccosmodeinenc que renii 

traitoit , ne leur plaifoirpaai <c:comme le &* 

9ere , lorfqu*on négocioit à Ro^me.> avoicàé 

détourné de finir l'affaire par- plbftttin Evê^ 

que» de France , auffi ccsiEvéqoe»i)a'k>n aaroit< 

peut-être déterminésa la paix rcn ëîoienràlcttD 

eour difTuadés par les éb)riflaiie»<Itt^Pape. • > / 

Les Jéfuitcs^le femioientà Pâri»<bten :fidéle«« 

snent } de pour en être convaincu , ilfuffira do 

rapporter un événement qui ne if auroit ctrer 

kp W/. Jjjipcâ. Le P. de Tourncmine «nvoya. le ij^ 

^iS» Juillet au. Cardinal de NoaHlesun mémoîrt^ 

écrit téut entier dc£a maia,& quicornsnoift 

ce qui fuir. '.' 

. » Le Père Tellier » pour jperpécuer ion ^^ 

^ prit y a*.formé dan» le Collé^ de Paris une 

>» cabale de faifeurs^de libelles fausiàdireéboft 

)» desPP.Xallemane^GennontiElladlcéni 

» pofée d»ce»deu»Peress 6& deayPP..Langu6«>i 

^.doc , Longueval , Fomenay vDbpvé ^àiX Tçiin 

to tre ; c'eft de là que font (eitîs tanr;delilbck> 

>i ks propre» à troîiblei^r£l9t flifl/figli&.^>*a^' 
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ûU^fcm^ Vémâmtn de iaXittri ie-Mp^ <Q 

■ièwid au Aip^t îil» trmtédufchifmêé Si <C 

inceftationt »*appâifoienF » cette cabale (C 

eofe en fcroîc naître de nouvelles , poux ^ 

as manquer d'eavrage , & & maintenir «c 

I la coniidftiittion. Ce qu'il y a d'honné- ^C 

gens< parmi le» Jéfuites gémit :.il»efp^9 «c 

:ni; que le» fuprfrieur» mis par le P* Tel— ^ 

' fînittaxir 9 ils reprendroient \t deflut t &'<^ 

ils feroient eniétac d'infpirer àla jeuneflè <c 

modeftie, de Pamour de la paix; mais-^c 

irs efpérancesonf été trompées* <c 

Le P. Général , dont les intentions fontcc 

roites». mais qu'on e£fraic en lui écrivant «c* 

oe leP* Teliier a encore un grande parti > ce. 

éduit par xes Aux cxpôrés» a»èiiriProvîn- ^ 

ial le P. de*la Grandvilk , homme foîUe » <^ 

lie peu d^fprit^ fr gouverné abfokimcnc^par ce* 

ks PP» Dioufidon & Srogerais» Le premier «^ 

^ un- Garçon-, vrai boute-ftu : Mgr. l'Ar- <Cr 

chevéqoe-de: Bordeauot. lo. connoiEc > .te içaic «« 

tOffîQtter îl'pirle de So*Grandéir..'Le E. de <Cr 

lAGrandville 9 que Mgr« doBordettix a trop «c* 

loué y Tùttk parle^ par mieux. . Le P.^Froge- <!^ 

sais « cooipagnon dttPro^înciaK a beaucoup c«- 

dPefpri&rmais^'eft nu eiprit^rcificitux-;, lie ce- 

4iroittmeiK avec le P. LallemaBt*.lls>onl««' 

iût encrer dans*Je[ gouvernement le P.Cla- 1» 

^er t crékure du K Tellièr » ^!il fie Rro- ^ 

irincial ». pour fbirmer tranquillement fts^n-*<Cr 

K^vprifts^ qui* on» troublé -l'Eglife &' l*Ecar. AC? 

Urviênnelir-enin dO'&isenomme^lèP/de^ 

là>RQeSupériàtr çle U Maifôi» Br<>^è 9 par-^^ç 

QCiqa^iM'ùnt^ra fimrtoo^lé^vfe SomEmi.' «^ 

9«Me^f Mr^Dir de Ste. Marie.Xc P.LLal- 1^ 
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>î ^Êt dam deux ou trois jours*. Son EmindM 
>i peut flc doit renpécher. Si cHe avoir empè*. 
>i ché le P. Tcllier d'être Rcaotr duColUge , 
>i il n'auroîr pat éxé Confeffeur du Roi , 6c S» 

<>9 E. anroit emp^ch^ et grands maux. Le no* 
>i tif que la cabale dk avoir en fàiiant Reâcor 
>i le P^lAllemant , c'eft deproorer que Msr* 
yi le Cardinal n'a plut de crédit , paifqaoff 
>i peut Impunément faire Supérieur dans fa vit 
>s le , l*homnie dont il doit ccre plus 016000-* 
>» teK ; ils prétendent • d»ftnt-îu » enhardir 

^^ par là le Pape & les Evéqors à éclater comrt- 
91 Son Eninence. J*ai t&ché d*allàrmer lèsper- 
)i fonnes fagct , en fkifânt rànara|ierqneS.£^' 
ak peut prendre ties pattis qoi difl^roient ief 

> Peniionnaires , feule Tcffonroe des JéCriott ^ 
3JI^ naît la cabale , pour ndUrer les tfprits qor 
ai^ j*aTois ébranlés , a r^>ondu otte le P. I^dlei; 
^ niant avoil auprès dcS*'S.deux'pnrfbonli. 
94 à fes gages. Col un menfbngt vqae'^dcspen* 
3r> fonnes accfoucuméesà la calomnie ont haxaiw 
yi dé ; mais cela fait connofitre leur elK>rit* Voaf 

> pouvei t Monfeigneur t renverier Jéortpro* 
3^ jets. II ne faut? ^ repréfinter à Mgr. te Ré* 
yt gent, que Ces difciples du P. Tellier fiMst tu*' 
3^ tant (es ennemis que les vôtres. Les voyag» 
o^duP.'Tellier en Allemagne > feus précenv 
» des eaux , n^ont eu pour knit que d'animer ka 

> Ekâeurs Eccléfiaftiques contre la FrancW. 
3^ Lt P. Lalleimant a dMbroittts correfpondafr-' 
99'cesen Efpdgne , & la cabale^jMirfedùRsi' 
^ d*£Aagne commrde ton libiénanar y A dlH 
>> ne cto£e de Meflitt-Leàr dédialnefiienrcofi^ 

> tre Mgr. le Régent^^éHteïiftitafie puiiiiiM 
»> exemplaire. J'ai «atendu les FP* Lalfctnani^^. 

> Dibafidon y IjMgtfei^;^ ^da*ÎX^rriir6 i^éki 
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îgnenr , û devenus maicres abfolus , ce 

jagoienc les^ Jéiliites toujours fournis A <c 

fupé rieurs 9 dlnfpirer ces fcnrimens à <c 

Dblefle au*ofi élevé dans ce Collège t & <c 

principales perfoncies des villes de pro- U 

e qui fréquenterrc les Congrégations ? <€ 

.efeul remède c*eftqucM»îe Régent faflc «« 

cer au P. Labbe , aujourd*hui Rcâeur , <« 

.'dre d'éloigner rnceilamcnt de Paris les <c 

• Lallemanc , Germent > de Dioufîdon ; (t 

.'M feflc écrire en méme-tems'au Provin- te 

aI) pour qu'il diifipe fans éclat le refle de ce 

. cabaU : enfin qu'il fefleécrfre au P^Laf- <c 

reau de déclarer au Général des Jéfuites , (C 

/u'il aime la Compagnie , Se qu'il la proté- c« 

jera , pourvu qu'on fui donne en France des cd 

Aipérieurs qui aiment la paix , & qui n'aient <ii 

pas refprit duP. Telhcr. L'éloigiTcment «c 

4e^ PP, Lallemant^y Germont de Dioufi- «« 

ëottir cfl le moyen le meilkur de retenir le <c 

Pape de les Evéques 9 de d'empécherxpi'ils ca 

HVq viennent à im éclat ;- (1 ce prsiet réuf- et 

ik , la. plus faine de lar plus nombreufe partie co 

des Jéfuitet fera la plus puifTante ; de tous^ct 

pouves compter qu'elle vous fera au(C atta- «c 

diée qu^cllc eft pleine de reconnoilTance <^ 

pour M« le Régent, «t 

- Celui qui vous rend ce paquéc 9 ^^ ^ÇM. <t 
pas mon nom , que je vous prie de tenir ca- (t 
ohé* Je- creis^ ce Religieux digne et votre ^ 
joonfiancc ; ii veut en juger comme mol 9 je «. 
9ï*en fervirai dans la luise »dt. je m^'ouvrirai <1 
l^ltu. ce 

Je vous fupplle de; me renvoyer ^etre Léc«* (^ 
,tY9 >4|m eft de ma main 9 dant un paquet ca* ^, 
«^cés que vont ferez rendre en main propre <t 
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y^ J'efpere qae ^ous voudrez bien ifi*infor« 
y% mer du fuccbs de vos démarches* Je (uis dans 
» une écroirc lîaifon avec le P. Laffiçeau, 6i 
M nous avons les mêmes vûet. yt 
1 1 J»i7« ^^ Jeudi fuîvanc le même P. de Tournemw 
171 8* ^^ envoya un iccond billec àS*ï)»i)ui n'écoit 
^ * peine écrie de fa main, mais de celle du Ca- 
ve de S. Sulpice <» en voici les termes : 
: Ti Nombre de Jéfiiices du Collège de Paris % 
a» conddérables par leur ancienneté, leurs env* 
a> plois , & leur mérite > firent Mardi une op« 
3> poittion en forme à l^inflallacion du P. LaL 
» lemanr au Redorât , avec Appel au Général 
>i & proteflacion de nullité de tout ce qui fc fe- 
»> roit au préjudice de l'Appel & Poppoficiony 
a» & le tout félon les formes prefcrices dans 
» leur Société» 

jï Le P. de Tournemine & d'autres ne fe 
>i font pas oppofés , quoiqu'ils défaprouvent 
> fort lanominatk^diiP.Lancmanc. Un de» 
M motifs de l^oppoTitiou eft que M. le Cardi« 
91 nal de Noailies aura fujet de regarder cetce 
'9> nomination comme une infiilte ; au lien 
» au*on devroit fonger férieidement à t'appai* 
>i fer. La Cabale du P. Tellier , c^ft-à-dirc 
s» onze Jéfuites nommés dans te précéddnc 
» Mémoire , fans aucun ^rd à l'Appel ^ aux 
9> proteflations , ont contre les formes déclara 
» le P. Lallemant Re6teur hier au foirMer- 
ncredi. Si ceux qui fe font oppofés , >fon6 
i> abandonnés , ce qu'il y a d'honnêtes geoâ 
>i parmi les Jéfuites de la Province de France* 
3> fera opprimé , & Teforit du P. Tellier foa 
9> déformais agir tout le 0>rpS« 

» Ces Jéfuites amis de la paix 8: pleins de: 
>> recpnnoiffance pour M. le Duc d'Orléans» 
n que les autres baïffenc^iuitaiic qu'ils *^f^'ffe|it 
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Cardinal de Noaillcs 9 fup^îent S. Ë* «c 
ur faire fça.voirt s'ils peuvenc compter ce 
a proceâion fécrere auprès de M. le Ré- ce 
. Le coup d*éclac que font les ennemis (c 
>. £« en meccanc fupcrieur du plus grand cç 
lége de fa ville, fon ennemi le plus dé- « 
ré , ancien confident du P. Teliier , aura ce 
i fuites dangereu(e»pour le repos duRpyau* uc 
t , la paix de l^Eglife , êc la gloire deS- £• te 
élolghemehc'da P. Philippes Lallemanc «c. "\ 
i moins difficile , Bc plus néceflàirc que ce- <c . . ; 
jî du P. Tcllier. «c 

Il faudroit éloigner avec lui le P. Barthé- ce 
emi Germont , autre mînidre des violences ce 
du P. Teliier , flc un éts chefs de la cabale , «e 
& le P. Dioufîdon , grand aékeur dans cette ce 
intrigue, & capable des coups les plus har- ce 
dis, « 

. Il Êtnt encore que S. A. R« failc dire au te 
Général des Jéfuirespar le P. Laffiteau , qu'il k 
•Âonime à la place du P. Lallemant un Rec* ce 
tcur qui n*ait pas Pèfprit du P, Teliier. Il ce 
Jera oon que S. A« R. falTe écrire par le P. ce 
^u Trévoux au P. Provincial, qu'elle veut«e 
c)u*on diflipe la cabale de faifeurs de libelles, ce 
•Ce fera le moyen de faire voir au public que oc 
le crédit de S. £• n'a point diminué, de de ce 
modérer l'ardeur du Pape fie dt$ E vêques. î> 

On doit être furpris de voir le Curé de S» 
Sulpîce , frère de l'Evéque de SoîfTons , (i avanc 
^ans cette confidence ; mais apparament qu'^ 
lors le Oiré n'étoit pas dans utie liaifon fore 
il>cime avec ce Prélat ,qui dès le mois de Juin en Jtgf^ 
■ écrivant à Paris à l\in de (tt amîs , qu'il char- 171 g, 
geoit de veiTIer \ la vente «Se à la diftribBtîon dé 
' fon AveftiiièAetir aux appdlaiis de fon D^o^^- - • « 
èMfe>a*tsprîmok«iiifis C mm u -eim mfrtff m 
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wmt e9ite près de cent pfiêlts ^{cmt UbJUIm ftjif 
ie fecret i^ In feins , ) r/ tntfi rm^ortoM tmjaiff 
M/ettdrti mm s je neffm fsr qm 9 ni cêmmem. Si 
wems tm'ett femvet, tr^mwr ie mêyees « V9ns mejerdi 
flmfr i v$msf»mveCijttger f «r cela doit être vmi9% 
mm feus le mmmtegm% mm s wieme fêms U vefte* 
Cefendmtt iim*eft pas de la dignité qneje ^meifi 

lÀ-dedéms^.n • Ne mmet le Omré de S^ 

Snlpice me rien de terni ceci. 

ixJmL Le CarcL de Noailks porta le jour de ion an* 

[^l8« jdîanoe au PaUis-RoyalU Lettre dnP, de TottP^ 

nemine & celle du Cur^de S* Sulpice. Dé\è fe 

l'rince écoit aii fàîttouchant le Reâorar da P« 

Lallemant. S. A* R« avoir fiiit écrire poiir 

«voir un autre Supérieur au Collège , & paroit 

foit réfolu à faire éloigner de Paris .les PP« 

XaUemant , Germent & Dioufîdon ; & de plus 

elle afiîira fort le Cardinal de Noailles qull 

pouvoxt de fa past promoctre proDcâicm au P« 

de Tournemixie ^ à cous les liens. 

Le Maréchal d*Uxelles , à qui cette Emi» 
fience communiqua les Lettres par ordre da 
Prince Régenc » entra fort dans les raiibns du ?• 
de Tournemioe^âc promit d'en faire ufage» 
Tout fembloit bien dtfpofé p>our diiïiper cène 
Croupe de Jc(uires féditieux : mais le P. du Tré- 
voux , qui fut averti de ce delTein , eut recours 
au Cardinal de Rohan» qui prefTa vivement 
S, A. R. pour fufpendre fes rcfolutions. Ce 
Cardinal lui repréfenta que les mémoires 
qu'elle avoir vus , venoient d'une cabale mé« 
<ontente des Supérieurs ; qu*il falloir entendre 
les deux parties t & qu'en un mot hs PP. Lal- 
lemant 6c Germont écoient deux hommes donc 
il fe ièrvoir , 6c qui lui étoienr néceiTaires. 
i^JniL Aind , quand le Cardinalde Noailles au boot 

f/iS* 4e huit.Murs immiâ au Priiice où eo érc^ 
' ' raflaifo 
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l»affaîre des Jt^fuices , S. A. R. ne parla plus k 
«nême langage. Le Maréchal d'Uxelks préfenc 
À l*encrcti«u , releva fore l'idée du Cardinal de 
JRoIian , qui vouloir qifon entendit les deux 
parties , & dit au Prin«e que le P, ^Lallemanc 
4c fa féqiiclle étant oppofés aux intéfccs de S, 
A. R. cela fuffifoit pour qu'il ne fÛt pas Supé-* 
rtcur. Ce fut à quoi tout le réduific , 6cles Jtf«« 
iuîtcs brouillons relièrent cantonnés dans leill: 
Oollégc. 

Cependant les deux Cardinaux Conftitutîoiif 
paires demeuroient toujours attachés à la clan- 
fe qu'ils avoient demandée , quoique tout \fi 
-monde la trouvât infoucenable. Le Prince qui 
xhcrchoitdes tempéramens, envoya l'Abbé de 
.Thefut propofer au Cardinal de Rohan quVm 
mit pour claufo , ^^ dans les autres mmivaisfem 
^ans Isfquelles lefdiies prapâ/iÙMS fourr^mt ittf 
^cndamftées par VEgîife. L'Abbé trouva ce Car- 
dinal dans des difpoli t ions trcs-peu. pacifiques , 
fe plaignant fort de la manière haute dont l'E- ' •" 
.vêque de Bayonne avoie parlé dans la confé- 
rence du Vendredi , & de ce que S. A, R^.ne '• •'*'*< 
lui eût point ordonné de fe taire. Cette Etni- '7.*?t 
nence 9 pour pouvoir s'expliquer plus préci- 
sément , demanda le Mandement entier du 
Ordinal de Noailles , qui d'abord fie quelque ' * 
difficulté de le donner ; mars le Maréchal d'Ur 
xelles le preffa tant., que le projet de-ce Man^ 
dément fut. porté le Vendredi ip JuiHct à S» 
A. R. Elle en fut fi charmée qu'elle s'en expll*> 
,(qua très ' obligeait ment en préfence du Maré« 
chai d'Uxelles , à qui le Cardinal de Noailles 
£onHa ce Mandement 9 •& envoya le landemaûei 
le précis de do'^rine convenu avec le projet 
d'acceptation. I. M^wf 

. "Quelques jours aorès le MarécluI chaigeji 171 8« 
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.l'Abbé Coiier d*aller à Conflsins .propofer ak 
X^ardinal de confentîr à la claufe > ^ dam um 
iis smttésmfifi^sftns eut 4*FfIiJè powrroit cm* 
Jmnfter, L'EminAiçe , (ans vouloir examiner les 
termes de cette claufe , dîc que les deux<3ardirv 
Ayant par devers eux toutes les pièces qu'elle 
Ikvoit lachde , èc Qu'ils avoîent iouhaké , ci' 
cott à eux de s*«xp[iquer. On fît ce rapport n 
Maréchal « qui n'eut rien à y répondre , & qui 
rublioit par tout combien \i éçoic content (ki 
Cardinal de Noaillest d$nt4ous les frocédéstu 

Ï^firâiemty difoit-il , f «W^fl»" de U vérité 
êitmre « jufiice » èefmettr iji cpnfci^cej» 
Les deux Cardinaux , qui vouloienr différer 
i^e donner Iqurs répoi\fes apx pièces commun!»' 
quées 9 parce qu'ils «ttendoîent toujours le fa» 
neux Bref de réparation , ne prirent d*abori 
de ces écrits quune teinture fort légère. Durant 
cet intervale > le Maréchal d'UxeUes fit voirie 
Mandement de projet à pluûetiu Prélats encre 
De Br- autres 9 aux Archevêques de Bordeaux , d'Aix , ' 
fens , A 4 de 6cns 9 ^u» le trouvèrent très-bien , «t ce- 
V'wti' moignerent qu'ik écoient prêts à raurorifer* 
ffttUe^dt Mais lorfqu'on s'y attendoît le moins , .os 
Chavi' vît paroitrc dans le public une copie de l*ac- 
grif. ceptation qu'on avoit confiée aux cicux Cardi- 
naux , fL qu'ils faifoient courir à deiTeîn pouf 
foiMevcr contre l'Archevêque de Paris la por- 
tion de fon Oiocèfe qui lui étoit le plus atta- 
chée ; les zélés adverfaires de la Conftitutioft 
•firent en effet beaucoup de bruit. Tout Paris 
■fiit en allarme comme à l'arrivée de la Bulle. 
-Le Cardinal de Noailles ncçût un nouveau dé- 
luge de Lettres anonymes , & les Curés de Pa* 
ti$ vinrent pour loi &ire d'humbles repré' 
* - fencdcîons à fbn audiance publique. Il ne crut 
. > ^5 néanmoins les devoir écoutée en cetce^^f 



toRo'n, âc fe réc^ommanda feulement à Ictir^ 
prières. . 

On difoic publiquènktie' qtie côàce négociât 
non <:coi€ à craindre poïHr le Cati^inal dé Noail-^r 
ks ; roaiila^divifion de lefchîlme l'écoienten^ 
core plus;& refufer d'écoueer kt négdciacions f 
c'éCoit renoncer à la paix. Ainfi $ pour moncrev 
qu'il n'y renbnçoic pas-, il f« prêroifà cous \c^ 
accommodemendi' qu'on px^opofoif' > àhs qu*iU'* 
n'ccôienc pas mauvais manitèftemenrl Mais^ eii^ 
Hiême rems il prioit Dieu de les craverfer, s'ilf 
ii'(^coienc pas pour le Bien de l'Egiife* 

Enfîh > ks Cardinaux de Rohan 8c de Bi- g, J^^f 
ffy s'écanr cronvéi^ chet lé Maréchal d'Uxel- 1718, 
lés, comme on en étoic convenu , ils y lurent 
ic relurent à loiflr le projet de Mandement du- 
Cardinal de Noailles , de tout fe reduific de 
kur part à promettre un mémoire qu'ils don- 
iîlferoienrk Jeudi fuivant fur ks difficultés qtrtU 
âvoîent contre certains endroits de ce projet » 
iatfant d'ailleurs entendre qu'ils ne pourrdiei^ 
«pprouver k précis dedo^rine^ fans mettre 
a la' tête un préambuTe de kdr ftçon. Le Ma* 
réchal comprit fort bien que kur conduite n'é«> 
toit pas franche > & ne tendoit pas à l'accom<» 
^fnodemenr* Ils attendoiene toujours k Bref, ^ 
kNonce qui ne l'attendait pas avec m^ins d'em- 
preifement qu'eux , fut furpris de né trouver 
cet ordinaire dans fès Lettres que des expref- ixAoit 
fions vagues* fur ks chaleurs, ù (ur ks embar- ijitm 
ras du Pape , que les projets d*£fpagne U lef 
niFaires' de Sicile inquiétoient. 

La manoeuvre des deux Cardinaux éto^ 

Earfaitement connue de M. k Duc d'Prleaqgl. 
Fn jour que Madame la Princefic vînt s'entre?-" - ^ 
tpenir deduelques affaires , après qu'ils en eurent * ^ 
jjMurU afU£ amfleiaeiM: ^ elk lui demanda.^ ^7^^' 
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tn écolefic les projets de conciliation ; le PrW 
ce lui re'pondic qu'il n*y avoir pas d*apparciH 
cequ*iis réufliflent y qu'il écoic crès-contencda 
Cardinal de Noaillts^ qui s Vcoir précède boU' 
ne foi à tout ce qu'on avoir propofé de raifon- 
nable ; mais qu'il n'en croît pas de taiéme (k9 
CardinausL de Rohan 6c de BilTy > qui n*y pro- 
cédoicnc pas fi rondement : qu'en un ffloc,quoi- 

3u*il arrivât, il ne pouvoir demander au Car- 
înal de Noailles rien de plus que ce qu'il avoi^ 
laie : & Madame la Princcfïe fît rapporter à 
cetie Ëminence fur le champ (es propres paio* 
les. 

Le Maréchal d'Uxelles étoît fi pîqu^ du Ti- 
^ lence des deux Cardinaux , qu'il convint avec | 
4^»Nr g^ ^^ j^^^ ^yç |ç lendemain clic lui demanderoic 
71 8« en plein Confeil de Régence, après qu'on âv- 
roit fait la leâure des dépêches de Rome^li 
les deux Cardinaux lui avoient rendu r^nfe 
fur les précis communiqués par le Cardinal de 
KoaiiUs. Le Maréchal fuivant la convention # 
répondit à l'interrogation du Prince , qu'il n*ea 
avoir pas feulement entendu parler , quoiqu*ili 
eufftnt promis une réponfe pour le Jeudi pré- 
cédent. S. A. R. pria ce Maréchal de les prefTer 
de la bonne manière ; il le promit , ajoutant 
t^u'il n'en efperoit pas beaucoup 9 & que S. A* 
R. ne pouvoit pas mieux faire que d'afTcmbler 
douze perfonncs des plus capables du Royau- 
me, pour délibérer en fa préfence fur ce qu'il 
y auroit de mieux à réfoudre en cas de rupture 
de la part des deux Cardinaux \ on approuva 
cet avis, & on promit de le fuivre» 

Les procédés de ces deux Eralnences fai- 

foieiit juger au Cardinal de Noailles qu'elles ie 

déterm incroient avec peine. La première cho* 

* & qu*il die au Prince en entrant à f^a audia<u;q 



Sb Vchdredi , fut de lui demander sllavoiceu 19 
d'eux quelque r^poniè* On lui répondit que nony 171 
êc qu'ils dcmandoicnt encore trois jours. S. A* 
R.ne diiCmula point combien elle étoitm^f 
contente de tous ces délais i 9c le Cardinal lui 
fit remarquer qu'on voyoit bien que ces MM« 
attendoient des nouvelles de Rome 9 &. qu'ili 
ii*a voient répanda dans le public te précis de dp* 
Arine^ le modèle de l'acceptation , que pour 
ibûlèver les Diocéfains contre leur Archev^ 

2ue jufqu'à l'arrivée du Bref de féparation,afi^ 
e mettre l'affaire hors de toute efpérancç d'ao- 
commodément* 

. Ces deux Cardinaux apr^s avoir aflemb^ 
fpielques-uns de leurs Evéques pour leur life 
les Mémoires qu'ils avoieict faits y ks donne- |« 
jrent enfin au Maréchal d'Uxelkr , qui les rç- A 
jnit entre les mains du Cardinal de Koaillos» 
te Mémoire du Cardinal de Bifiy conténcnc 
des principes outrés & il extraordinaires da|ir 
les conféquencerqu'ileir droit , que tous efc** 
pédienr et oient retranchés; On y reconnoifTpîC 
fd'abord la manière de pcnlèr & de {^uler de 
Xt Cardinal ••& tout le monde convcnoit q%'il 
ji'avoit'pas en befoin de Jéfuites » ni de Doc- 
:teurs pfour travailler à cet ouvrage 9 .& qn^il i»' 
léroit l'unique auteur. Le Mémoire du Cardinal' 
die Rohan étoit écrit avec pjus de déliijacdTejtei^ 
tplus de tour ; mais le Cardinale Noailk^a'yr 
.étoit p«s^ trop ménagé. Tou€ dcu» , en mfr-- 
.i^ant les' endroits qui Icurdéplairpientc^^s le 
.p!rcambu>re , roulcicnt x{u'on le refendît ;1]r 
jtrottvoienr dans' le précis . des fautes^ qu^*^ ne 

SiuvoitVdifmtnt'-lir 9 corriger iiHlS^eat9er 
Bs do nouvelles' conf^fcfice^,-'X^^^u»-{è{^' 
gpMHéde écéit d^opcer l'Urflrttftipn m4Êoirj|Ie 

0»i)î? 
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" • feplalgnolenc qu'elle écoîc coadidonneOe , lE 

* *" . demaiidoîenc qu'on en fie une abfolue ; &par 

ces difSf rens détours rev^noienc à une acccp* 
tation pure & fimplc, 

- Le Cardinal de Noaîlles , après avoir lu ces 

p. SefU ces deux M(5moires , les porta le Vendredi fui- 

171 8« ^^^ ^ ^^^ audîance du Palais-Royal , 0c die à 

M. le Duc d'Orléans qu'il fuffifoic de Jes lire 

pour juger que les deux Cardinaux ne vouloienc 

^inc de paix. De plus il fe plaignit d'être per- 

ibnnellement attaqué dans le Mémoire da 

"Cardinal de Rohan , comme ayant âvorifédes 

/entimens erronnés dans quelques conférences 

^ Palais-Royal , &c comme donnant aâuelle- 

ment dans fon Diocëfè des pouroîrs à des gens 

* r - notés ailleurs fur le fait de la BaMe. Il deman^ 
1 « . da de quel droit le Cardinal de Rohan fe char- 

feoit de veiller fur le Dk>cèfe de Paris, où 
■r Archevêque ne fe méloit point de ee qui fc 

fkifoit dans celui de Strafbourg , ni même de 
' tout ce qu'on metrmt àr Paris lur k compte dt 
• fon Confrère. 

Le Cardinal de Noaîlles infîfta fort encore 

- «ians cette audîance fur tout ce qu'il avoit faic 
' poiu- la paix , & répéta plufîeurs fois à S. A. R. 

- qu'il avoit rempli jufques là tout ce qu'elle avoit 
défiré de lui ; qu'il étoîttems qu'elle accomplit 
de fon côté tout ce qu'elle lui avoit promis, % 

Qu'elle fit rendre compte au Confeil de Régence 
e fa conduite 6c de celle des deux Cardinaux , 
t. afin que toute la terre fçûtàquifedevcMtattrî' 
' buerla rapture, & les fuites qu'elle pourroit a* 
voir. Le Prince entra dans toutes les idées do 
Cardinal , & lui promit de rapporter tous ces 
détails, ât de les mettre dans tout leur jour» 
i.e Cardinal de Noaîlles propofoit auffi de rfc- 
^Otttellgr la Déckr^ipa<da/yOAi»i^:iMr 



;JBlïi'f»ol!rio<i du. filcAice. Mïiis S. A, R . fok par 
saraiicié pour ce Cardinal , foie-par d'àucres rai* 
fons. qu'on laifle à deviner » lui dit que cela no 
convenoie pas alors , parce qu'il n'auroic plus 
la liberté- de publier fon Appel. ' 

• Ce* jour-là- ménye il vinc de Rome des Let- j. Sefèi 
•tnes où le ^Cardinal de la Tremtxiille précen- j^iS^ * 
doit ' avoir beaucoup intimidé- le Pape fur* 
fon Bref de féparacion , 6l fe fiactotc de lut en - 
. avoir fak rerardeï la publication, du moins* 
jufqu'à la Toudaints^ afin de laiffer au Cardi**- 
nal de Noailles le loiiir de prendre coxnmodé*- 
snent Tes mefures. Mais par le même courrier* 
le P^ Lafficeau mandoic a 1* Archevêque 4e Bor**^ 
deaux que le -Nonc-e de concert avec les Cardi** 
naux de Rohan de de BifTy > avoir écrit A Maf* 
{ey qu^on les mettolt au pied du mur , qu'ils tie 
pouvoient plusfe défendre y^ que fi le^Pape ne 
vrnoit à leur fecours « ils^feroient contraints de . 
céder ; & qu'enfin le tems étoit venu de publier ■ 
le Bref de Réparation. MafTey lue fa Lettre au 
S. Pcre, que le Cardinal Fabroni vint trouver 
au/fivtât pour le nienacer de toute la colère de 
Dieu » s'il ne publioit ce Bref inceiTamént ; en- 
forte que le Pape ef&aïé parie» izAprécations»^' 
promk de le publier le % Septembre » jour an«.:j7iJl 
fiiverfaire de la publication de la Bulle Unigt» 
mitus. 

: Tandis que les deux Cardinaux Conftitu* 
tionnaires négocîoient (i viirement à Rome^ H» ^4 

ne demeuroient pas oîfifs^ en France : l'Abbédu . 
Bois 7 très-puîffanc auprès de foit maiire 9 leur 
prêta fi bien fon fecours 9 qu'en peu de tems il» 
firent de grands progrcs.fcr l'efprk d» Prince^ 
^ c'étoit.fur les paroles favorables que cét,.^b*>^ 

loé leur avoir donné, qa^ilsavoickitpamûfiàQii ~ * 
«lAnt Jeai» 'mtùhaùÊXtStmi 
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toSrfi. Cecre réfolution roiidaine fiit bien-lât I^ 
M^i9, par le Cardinal de Noaillej. Le landcmain de 
ÎSjii audiaiice au Palais -Royal, M. le Dnc 
d'OrUaiu avoic tenu au Marcctial d'Uxelkiuci 
langage louc contraire à celui de la veille, * 
_. - tfécoit déclaré pour k parti des deux Cardi- 
naux , parce qu'il ne vouloic pas , difotc-il , fc 
brouiller avec te Pape. Lei peribnnes^ bien ÎQ' 
tttitionn^cs s'emprcfToient encore à chcrcbcr 
4f» «pédiena , 8c l'aprci-midi 1" Archevci]tK de 
' Bordeaux, l'Evêque de Bayonnc & le Procit- 

l reoT Général j'affcinblercnc chei le Marecha 

tfUxellej pour voir fi l'on ne potirroic point 
itDuvcr le moyen de dreffer une acceptacioit 
^i fi^c convenir i tout te inonde. Mais ils fi- 
, «nt auffi-rôr riflc'xion qac cette tentative ftroic 

Hiutile avant qae d'avoir fçil de M. le Duc 
d'Orleans^fi tei-dcux Cardinaux fa prcicroienc 
encore aux voies de conciliation. t'Evfqnedt 
YlStpt; Bayonnc fîit cbarg»; de le dtmatider au Prince, 
t^li, qui promiideleur en raricr, mais dit au Pr.!. 
lac pofitivemenr, qu'il faudroit donc qu'on fe 
conter.tirdc ce qna 1er denx Cardimuix rOD< 
droienc feire, lui lail&nt alS»' cnreodrc qnfl 
•ft dccloreroii poar eux , &' (}ue fi le- Bref da 
i" ■ Pape arriroit, on ne devoitteut aaplus'i'a» 
tendre qu'à nn /ppel canine d'aboii 

L'E> £(juc de Bayonne , (ans i*effraTcr de » 

nïf*r'>'^i''<ours-, vint tn faire le ràpporfà Cbufiaor* 

t^lit plein de coutage, 8c d'une noble impaiieiKe' 

que le èardinalde Noailles pnbliSt fon Appel 

Àna^pIusrelàJfTBramufer, K il Au m desplor 

Tifs à confirmer cetre Eminmce dans Ik rifin 

iûiicn oîi elle A'oit déjà d'en aanoncer lanou' 

Title à M. It Duc d'Orléans. Lorfaue cetEvf* 

If^Stfn <(^ iJta chfrthtr M Palair-Rwya^ Hkirépotéif 

^i4* dca de» Ca r d J naiiy^ ii ii wiadai ja i i l imi t 
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chez l*Abbé<Iu Bois , parce qae le Prince . 

eu la veille un accès de fîéVre aflVz vio- 

11 rencontra cet Abbé , qui l*acctndoit pou* 

mettre de la part desdjux Cardinaux de 

elle» propofitions contenues dans le bil-- 

ue voici. 

A. R. peut «tre àffurée que le Cardinal ce 
.ohan penfe fur le projet prcfcntc par M. «•- 
ordinal de Noftiiles:, ainfi qu'il va être «e 
ofci.^ 

* Suc le préambule , il eft perfuadé qu'en «c» 

* deraie heure de tems en prcf^nce de S. A* (C. 
on (e coûcilierort fiir les difïîcultcs que to 

• leCardinal de BiiTy de lui ont propôfces ; (C* 
A. R'. feroit témoin des défirs de paix dont te 

s font remplis » & des facilitas qu^ils appor- c« 

croient pour y parvenir. « 

'IL Sur le prccis ; de- cinq remarques qui <e 
nu ézé ùxKiîB 9 deux feules pourrotent arrc- ^ 
;er : l'une regarde la mort de Jefus-Ghriil. <c 
Dès-que^, le Cardinal de Noaillcs confent ^ 
à s exprimer commt a fait M. TEvéqUe de ^ 
Meaux dans le livre intit\x\6^Jufïificnnon des ^t 
RéfithàMS .mcraks » on ne peut qu être très- <c 
content* L'autre remarque qui p«ut arrêter » ca 
Bft ce que nous demandons par rapport à l'in- (c 
ftrudtion Paflorale. Le Cardinal de Rohan <« 
e(l encore convaincu qu'il fera facile de fe (C 
conciliisr fur ce point, u 
'. II L Sur l'acceptation : Si M. le Cardinal ce 
Je Noaillcs veut ajouter à la formule propo- (c 
Ut j que lorfqii'ii a jugtf^i^ceflàire demar- ce 
]uer les féhs condamne^»- pai^ (aButle^ ce n*a "cc 
pas été pourvu referai ndre y maispour vm^ ti>' 
^cber que par de fauffes inref prétations i la <e 
férlté ne ftix attaquée , la liberté des Ecoles <e 
A^t4 6c h pureté delà morale corrompue. 4C. 
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j> Le Cardinal de Rohart déclare cri ctf c«s'((rt 
>i Inacceptation donc il s*agit fera réelle & ttU 
» le qu'elle pourra rencfrie la paixà TEglife. » 
L'Évéqùc de Bayonne lût avec l'Abbé du- 
Bois ce mémoire ^ &. lui' dîc^ qu'il côntenoic 
deux article? que le Cardinal de Is^oaillcs ne 
pafleroic pas r& qde qband itles^ pafTerûîc / 
Mii Evéouc de Bayonne n'y (bufcriroirf^s. Le- 
premier renfermoic une adhéiîon à l'Indruc-^ 
tien Paflorale de 1714. de le fécond propofois 
une acceptation pure ù. fimplc t tiuilemenc con« 
venable a cette Eminence , cjui ne diroic jamais 
qu'elle ne vouloic pas rcflraindre la 'Bulle , puit 
qu'en effet elle le ^uloic faire, L'Abbé du Bois 
-voulut défendre lès prôpoiîcîons de ce billet $ 
mais il parut n'ccre point du tout inftruic de la 
matière , ôc mcme il l'avoua. Cependant il dé* 
eiamoic par-tout contre le Cardinal dé Noail' 




téreilcr. On ne pouvoir guercs^atcendred'autref 
difcours^d'im homme qui cultivoîê dêr liaifohr 
intimes avec le Cardinal de Roha» «. le Garde 
des Sceaux , U les Jéfuîtes* 

Cependant le Bref de féparatibn t^que l'on 
eroyoit publié le 8* Sepremoret courottdepuir 
quelque»tems à Paris» Le Nonce en avoir ctnn* 
snuniqué dts copies ^ & n'eûr pas* été fôché 
qu'on rimprtmâr» Il avoir eu ibin d'en donner 
à quelques Evéques^ accentan» > pour lerenga-- 
gcr à tenir ferme , pour Icf afi&rer que le Pa- 
pe éclaterolc inceuament , & viendroit à leur 
£bcours. Cela fie penfer aii Premier Préfident 
^ aux Gens du Roi > quel'àSaire de la Conf« 
titucion les regardcroit bien-tôt plus que ja^ 
mm*- l\t aray^lérent de concert » At conviât 
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iTtnt de ne point appcller dircûement de la Bul- 
le 9 ni du refus des explications ; mais des prô- 
x:édures faites depuis .^ & que l*AnpQurroit taire 
à l'avenir y de d'en appeller non &ulamcnc 
comme.d'iiUis , mjiis au &iciir Cpncile œcumé. 
nique* 

Le Cardinal de Noaîlles «lia cher le P''^" iç^çw- 
^anier Préfidcnt^ qu'il trouva d*un air trés-gra- wV^?^* 
<icux. Il lui parle du Bref de Rome , lui di^ 






■qu'il fe mçttoit en état de dcfenfe ; que fon Ap- 
^el croit pr4t y & qu'il alloit infciTameftC le 
publier. Le Premier Préfident dit que cette dé* 
jnarche écoitjuile « pria cette Eminence de faii^-e 
-attention que le Parlement ctoit difpofé , fi-téc 
^quc le Bref paroitroit, d'appeller au futur Coa- 
jcilc « qu'il feroit bon qu'elle agît de concert avec 
icux , de qu'ils étoient réfolus d'aller l'en prier. 

Le landemain jour d'audiance du Cardinal de ^„ 

:MoailIes.au Palais4loyal , le Prince , dès qu'il '* ^ 

entra y lui fit valoiroin nouveau projet du Cardi- '^ • 

liai de Rohan qu'il lui mit en main* Le Card^ 

liai de Noailles y en le parcourant avec afTez de 

'^écipitation 9 y trouva tant de pièges âc de fub* 

<ilitcs i qu^il ne voulut pas examiner davarcage. 

Enfuite cette Eminence dit que les deux Cardin 

nAux faifant toujours des pcopcfitions inadmif- 

Ttbles r^ cpxc le Pape ayant apparament publié 

fon Bref , elle n'avok plus à prendre d*autre 

parti que de publier fon Appel ; qu'elle fe fla- 

toit de n'y pas trouver d'oppofition dans S. A. 

-R* dcXe préparoit h lui remettre en même tems 

4^ Patente de PréddentiHi ConfeH de ConfcieÂ- 

;ce« Le Prince écouta tranouillementce difcoursy 

^ ne s'oppof(i>ni à la puDlicatîon de l'Af>peI/> 

ni à la démillton de la Préfidence. Enfuite le 

Cardinal en peu de mots reprcfenta lout cb 

qfiû avok £ftic pour la pUix« Il demaada- ait 
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Prince fi le préatrtbiilc de fon MandeflieRt ne 
lui avo'C point paru dans l'ordre : (i le prrcti 
de doftrinc qu'il doneioic, n'éeoit^pas le même 
tque M. le Card'ual de-Rohan ai^it envoyé de 
.Savcrne -, & fi le. projet d'acçcpcation n'iroic 
pas auflî le même que ce Cardinal avoir dreIK 
avec M. le Chancelier au mois de Janvier de 
l'année courante. S. A* R. demeura d'accord 
de tout ., blâma les procèdes des deux Cardi- 
naux ; mais êÎM'qHelU ne vuUit fosfe hr^mlltt 
.Mvtc U Pape* Le-Cardinal de Noaîlles répli- 
qua y que ce qui convenoîc- en effet le jnieux à 
S. A. R. tVcoic de demeurer neutre entre 1« 
deux partis ; que-cîtr là tout le inonde feroic à 
elle , cherchcroit la protcûion ^ & les moyem 
.<ie lui plaire ^-aulieu que ii elle (è dcclaroit poor 
l'un des deux, l'antre, lui devenant -oppofc, 
augmenteroit le nombre de £ts ennemis qui 
n'Soit déjà que trop- grand, Se que û -elle ne 
laiiToit les Parltmçns en liberté dVigir pour k 
confcrvation de nos maximes, elleauroir la 
douleur de les voir anéantis. Le Prince parut 
oûter toutes ces railbns , afiura qu'il laiflcrcit 
es Parlemcns appellerdu Bref au flitur Con- 
cile , & lui promit de garder -une parfaite neu- 
tralité. Le Cardinal en le quittant lui fit répé- 
ter encore cette promeffe de demeurer neutre , 
Se le Prince obligeament lui répondît qu'il ne 
lui promcttoit qu'à regret , parce qu'ileùt bien 
voulu fe déclarer en (a faveur. 

Comme le Cardinal au fortir de cette au- 
dîance fc crut fuffifament autorifc^ il ^t auffi- 
Màt fon Mandement qu'il datta du 17 Septem- 
bre, & l'envoya iur le champ faire imprimer. 
Le Premier. Prcfident étoit entré dans le 
Cabinet de S. A. R. lorfque le Cardinal de 
Noaillcc en jetait ford* Ce liic Cuis doute en ce 

momeâç 



t 
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Inoment Qu^on prit des réfgludohs différentes ,* 
& qui reifencoienc peu la neutralk^ promife t 
car le jour-tnême ce Magîflrat dk au Maré-^ 
chai d'Uxelles que le Prince Tavoit averti qaé 
quand le Bref arriver oit , il faudroit fc renfcr<^ 
sner dans un Appel comme d'abus. Le Maré^ 
çhal vint le Jeudi chez le Cardinal de MoâiU 
les 4 où fe trouva le Procureur Général : il 
avoir en main les nouvelles arrivées ha veillé 
par un courrier extraordinaire qui apportoit le 
Bref publié à Rome le ?. Septembre. CeMi4 
fiiftre venoit faire encore Tes derniers eiForté 
pour engager le Cardinal de Noailles à mettre 
dans (on aae d'acceptation : ISm pàUr £friinnei 
f autorité de la Bulle. Le Cardinal leur déclàiri 
SL l'un 6c à l'autre qu'il ne pouvôit plus écouteil 
de nouvelles propofitions 9 & qu'il étoit réfolu 
d*appeller. Le toir le Procureur Général alla 
chez l'Evêaue de Baycmne pour le prefièr et ^ 
rendre fur la nouvelle claufe : Nca pêUf liifm'» 
nuer^c. Ce Prélat écrivît au Gard* deNoaîllct 

Îiue cette claufe nouvellç lui paroifibit bien dlfi 
erente de la première , que Ksâeux Cardinaut 
s'ctoienjc engagés dé la pafler , & que tout C6fli4 
ilderév il croioit qu'il vallolt mieux le (aife due 
de rifquer le malheur de la diyifîon de du fcar£> 
me. Je fuis ^ die - il 9 eti finiffant , auffl éUigiêi 
far mon inclinatiêu qu^ Vttte EmiHeHçe dé cet^ 
dernitre condefanda^ctl f fpaisje ctéis ^ N'ff^ peétt 
s'y prêter en confcience , CJ je privais fUe te nfoî^ 
heur dufcbijme Jtra tfès-fuHéfie Àlu réU^èn rf k 
i:Etaf i tùut ce que jt pnfe Id-deJ/tO pi^je}t^ Jm$ 
la plus prof etUe triftijfe gfr. 

Le Procureur Général vint voir (l XtCzr^ 
nal de Noailles entroit dans les vûesproppfi^ 
la veille par TË vaque de Rayonné. Cette Èmi* 
lUAce les.rejètta fiuuf h^er ^ icàit ^'apr^ 
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avoir lA le projec d'approbation du prccîsdoc? 
fié par les deux Cardinaux éc coucfrempli d*é« 
quivoques , elle voyoîc bien au'il n*y avoir 
point de paix à efp^rer , & qu'elle écok déccr* 
^in^e à publier fpn Appel. 

De 1^ Archevêché le Magiftrat alla drpicau 
palais-Royal > où il dit au Prince en prcfence 
. qu Maréchal d'Uxelles , ' que les deux Cardl- 
iiaux avoient mis des obftacles infunnontabies 
i la paix > en'établiflant dans leurs mémoires 
des principes Q^f orx yo'yoît bien qu'ils vou- 
(oiënç faire paner dan$ l'acceptation du Car- 
dinal de ^oailies avec ces termes : Non peur ii' 
mùimerVimtmtedilaBMlle : qui par cette raifon 
lie pôuvoient être acceptés par cette Eminence. 
'%$SePtm Après que tout fut mis en ordre pouf la pu- 
471 «• blication de l'Appel > le Cardinalalla le lânde- 
^V^ fonaudiance du Palais-koyal ; il lût 
i, M. le Duc d'Orléans le mémoire qu*i] avoir 
tait pour' répondre aux dernières propoficions 
des aéuy Cardini^ux ,' §c d\t enfuite que ne pou- 
vant jplus fe difpcnfer de publier fon Appel , il 
ctolt impoflible qu'après çctce démarche il ref- 
Cât encore chef du Confçil de Confcience : que 
ce feroit compromettre §• A.' R. avec Te Pape 9 
flui ne cefTeroit de lui demander que cette pla- 
ce fût occupée par un autre : que le' Cardinal de 
llohàn depuis long-tems la louhaitoit, èc que 
pour éviter les inconvéniens il en venoit ap- 
porter ladémiffion* Il fit encore pafler en revue 
Rêvant S. A. R. avec âçs paroles vives & pa- 
thétrqùes ,' les particularités les'pîus importan- 
tes de l'aififaire dçnt il ^agiflbit. On pàt recon- 
nbitre aifémént en cette oclckflon le caraélere 
de ce Prince , fur qui dans le moment aéluel 
Its raifbns folîdes font toujours leur impref- 
fiéa 9 convaincu par l'évidence des raifods 
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îjrfoti lui cxpofbic , allarmé par Li crainte de 
trop s'engager avec le Pape , prévenu par le* 
pernicieux confeils qu'on lui donnoic y couché 
par le de'fintéreffement qu'il voyoic danscetc« 
Emin^nce , qui ne balançoit pas à préférer 
les inte'rêts de l'Eglife , ^ la place honorable 
qu'elle abandonnoic ; il fut tellement agite par 
ces différens mouvemens , qu*il s'attendrit , 6c 
lui tint des difcours fî pleins de bonté 9 que le 
Cardinal pénétré de reconnoiffançe 9 eii le quit- 
tant ^ ne pût employer que des larmes pour y 
répondre ; & ce fut par là que l'un & l'autre ils 
finirent leur entretien. 

Il s'étoit fait pour ce même jour une convo- 
cation générale du Chapitre de Notre-Dame ; 
& tandis que le Cardinal de Noailles éçoit au 
Palais - Royal , on avoit porté fon Appel en 
plein Chapitre, où de .vingt -huit Chanoines 
qui s'y trouvèrent , il n'y en eut qu'un qui ne 
voulue point y adhérer. Tous, les autres le fi- 
rent avdc' les démonftrations de joîe les plus 
folemnelles , & fans différer allèrent en Corps 
porter au Cardinal leur adhéfion * dont ils 
confi:rmerent la conclufion le jour fuivant y 
après l'avoir fait lire dans une féconde aflèm- 
blée. 

Les Curés de Paris, ayant le Curé dçs SS^ 
Innocens leur Doyen à leur tête, apportèrent 
à leur Archevêque l'après-midi leur adhéfion 
à fon Appel , qui fut le jour-même rendu pu- 
blic & affiché. 

Le landemain jour de Dimanche plufieurs 
Curés parlèrent dans leurs Prônes de tout ce 
que le Cardinal de Noailles avoit fait pour 
contribuer à la paix. Ils préviarent leurs par- 
roiffiens contre les imprcfiions qu'on tâcheroic 
(le leur donner ^ 6c ks exhortèrent à venir ii- 
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